:soteprenants. . 


‘agacement 
” des Africains, hors des amabili- 
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Fronde 
africaine 


FFICIELLEMENT. le som- 
0x franco-africain de La 
pauie s'est achevé, jeudi 21 juin, 
de ton conforme aux désirs du 
sdent Mitterrand. Après que 


êtes s0 sont engagés, par la 
décaration finale, à «associer 
ps &roitement les populations 
conceméss à la construction de 


. Ainsi, en échange de 
ss fecilités pour le rem- 
de la dette ou son 
aHscement pur et simple, les 
à en place passante 
de jouer le jeu. du 

"» demandé par des 


contestatsires de plus en plus 


a Mitterrand a évité de poser 
κι utimatum, parlant simple- 
ment d'aide « plus tiède pour les 
régimes autoritaires et plus 
enthousiasta pour ceux qui 
essaient franchi le pas ». Il a pré- 
dsé qu'il n'y aurait pas de 
aterèmes, cer il n'existe pas de 
amodèle de réfèrence ». 


LGRÉ ces précautions, 

un vent de fronde a souf- 

fé à Le Baule.dans certaines 
déégetions qui, en privé, ne 
cachaient pas leur méfiance à 


qer des situations confuses, 

æec une pléthore de- partis poli- 

tiques qu un réveil du tribalisme, 
On a bien mesuré 1" 


ἐδ de.banquet, dans le débat 
por le choix du pays hôte de [a 
prochaine « réunion de famille », 
dort le périodicité est portée à 
den ans, en altämance avec les- 
smmets de la francophonie. 
Coatrairement aux usages anté- 
teurs, le projet de -déctaration 
finale, soutenu par les Français, 
reportait ce choix à plus tard, le 
confiant à une réunion des minis- 
tres des affaires étrangères, pré- 
vus en juin 1991 à Paris. Epaulé 
per le roi Hassan il, avec lequel ἢ 
est dans les meilleurs termes, le 
Bongo a obtenu à la 
demièra minute que la confé- 
rence franco-africaine de 1992 
“ait Bou à Libreville. 


ΙΝΘΙ le président gabonais, 

confronté récemment à 
des manifestations qui provoquè- 
rt l'envoi d'un contingent: milt- 
‘take οἱ l'évacuation d'une partie 
de la population française, se 
retrouve crédité d'un avenir sta- 
ble. Certes, la Gabon était 
engagé dans le multipartisme 
nt les troubles du printemps, 
conformément -- déjà — aux vœux 
de Paris. Certes, ls panique qui a 
sisi les opérateurs économiques 
Étrongers a contribué à faire sur- 
estimer l'ampleur d’une révolte 
Quelque peu retombée. depuis. 
Μὲς la décision prise à La Baule 
est une gifle pour les opposants 
qui espèrent le départ de 
M. Bongo après des élections 
ἄχος. C'est aussi une reculade 
da la part des Français d'abord 


africains pourraient deve- 

nie des partenaires moins 

La France qui, par intérêt 

8 par facilité, avait cherché à 

ses relations avec eux sur 

le terrain de l'affoctivité, voire à 

be infantiliser, risque d'être che- 

butée dès lors qu'elle s'érige en 
Professeur de démocratie. 


Lire l'article 
de JACQUES DE BARRIN 
page 30 - a 
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Des dizaines de milliers de victimes après le tremblement de terre 


Une aide intemationale très large 
s'organise en faveur de Piran 


Le séisme qui a ravagé toute la partie 
nord-ouest de l'Iran aurait fait, selon le dernier 
bulletin officiel publié vendredi 22 juin après- 
τ 14 100 morts et près de 30000 bles- 
S6S. La secousse qui a été ressentie jusqu'à 
Téhéran 8 détruit des villages er 


quartiers de grandes villes. Las Etats-Unis ont 

proposé leur aide. La France, la Grande-Bre- 

tagne et le Japon ont envoyé des secours. 
L'Irek, ennemi de l'Iran dans la guerre du 


Golfe, a aussi offert son assistance er pré- 
senté ses condoléances aux lraniens. 


C'est le tremblement de terre le 
plus meurtrier en Iran depuis dix 
ans. Dix mile personnes au moins 
ont trouvé là mort dans la province 
de Ghilan, qui borde la mer Cas- 
pienne, et 2 300 dans celle de Zand- 
jen, plus au sud. La secousse a duré 
pas moins d'une minute dens la 


nuit du.20 au 21 juin. Plus de 
trente heures après le séisme, des 
milliers de victimes étaient toujours 
ensevelies sous les décombres et 
dans la boue. Les nombreuses 
routes bloquées par les glissements 
de terrain rendent plus difficile 
encore. la tâche des sauveteurs. Les 


hôpitaux sont débordés. Des pays 
comme les Etats-Unis, qui n’ont pas 
de relations diplomatiques avec 
Téhéran, la France, la Grandc-Bre- 
tagne, fe Japon ont offert une aide 
financière et des équipements spé- 
cialisés. 


Lire nos infoemafions page 11 - section B 


STE ΜΕΝ LEE Te 27 


FONDATEUR HUBERT BEUVE-MÉRY — DIRECTEUR . ANDRÉ FONTAINE 


|| DERNIÈRE ÉDITION 


BOURSE 


La préparation du budget de 1901 
Hat dé 
L'État dépensera plus 

/ 0 , 0 ΑΛ 

Εἰ reduira moins les impôts 
Les dépenses publiques devraient augmenter de 5,3 % dans 

le budget de l'Etat pour 1991 et privilégier l'éducation nationale, 
la recherche et le logement social, a déclaré, le jeudi 21 juin, 
M. Louis Mermaz, président du groupe socialiste de l'Assem- 


blée nationaïe, à l'issue d'une réunion tenue à l'hôtel Matignon 
avec MM. Michel Rocard, Pierre Bérégovoy et Michel Charesse. 


Le gouvernement pourra-t-il 
annoncer de no: 
d'impôts à la re 
lors de la présentatior 
ment de son proiet de budget pour 
1991? 


Ces dernières années, la fiscalité 

a été sensiblement allégée, au 
bénéfice des entreprises comme 
des particuliers. Si les contribua- 
bles ne s'en sont pes aperçu net- 
temeru, c'est parce que l'activité et 
les revenus on! auamenté, élargis- 
sant 1.5 bases imposebles, Mais les 
taux, eux ont bel et bien diminué, 
ι 1 ceux de la TVA. de 
l'impôt sur :2 revens ou de l'impôt 
Sur les socidiés. Ἐξ le nombre des 
personnes exonérées s'est accru, 
notamment en 1987 (1). On peut 
dirs que si la légisiation fiscale 
n'avait pas été allégée depuis 
1986, les Français auraient à payer 
ceue année 100 milliards de francs 
d'impôts de plus qu'ils n'en 
t. Ce qui aurait d'ail- 

leurs fait complètement 


disparaître le déficit budgétaire. 


Cette politique d'allègements fis- 
caux - l'idée avait été lancée par 
M. Mitterrand en 1982 avec son 
en gement de stabiliser puis de 
réduire les prélèvements obliga- 
toires - n'a pu prendre corps 
qu'en 1986-1987 du fait du prolon- 
gement de la crise en France (2). 
Elle reste le credo officiel, de la 
droite comme de la gauche. C'est 
ainsi qu'à différentes reprises, 
M. Bérégovoy ἃ fail clairement 
allusion à de nouvelles baisses de 
la TVA et de l'impôt sur les socié- 
tés. 

ALAIN VERNHOLES 


Lire La suite page 25 - section C 


(1) Le système dit de La décore à exonèré 
en 1986 deux ruflrons de contribuables qui 
avasent à poser un impôt inférieur à 
2 200 F. Elle ἃ rédurt de 30 25 l'impôt d'un 
million huit cent mille contribuables. 

(23 En pénode de crise, les recettes fis 
cales sont inférieures aux prévisions, car 
Fassietie de l'impôt ὡς rèdut avec l'activité 
οἱ ks nenus. Ce fut le cas en France de 
1980 à 1985. 


La position britannique sur l'union politique 


à la veille du sommet de Dublin 


par Douglas Hurd 


= Quatre idéesforces pour l'Europe | Elysée-Matignon : la guerre des nerf 


L'aftitude distante du chef de l'Etat à l'égard du premier ministre 


entretient les spéculations sur l'avenir de M. Rocard 


M. Mitterrand n'assure plus à son pre- 


l'Hôtel Matignon plus personne ne 


Après 
l'UEM en décembre, l'unification allemande 


‘en avril, voilà l'union politique 


᾿ européenne. 
Quel ordre du jour ! Mais de quoi s'agit-il 
exactement ? Des mots ou d’une réalité à 
portée de main ? Robert Schuman voyait 
juste, en 1950, quand il déclarait : « L'Eu- 
rope ne se fera pas d'un coup ni dans une 
construction d'ensemble : elle se fera par des 
réalisations concrètes créant d'abord une soli- 
darité de fait. » Une analyse prophétique à 
l'époque, pleine de sagesse aujourd'hui. 
Quatre idées-forces devront à mon avis 
guider nos travaux sur l'union politique, à 
Dublin et au-delà. Car il importe, premiè- 


᾿ 
qu'elles n’interviennent que là où elles s’im- 
posent et là seulement — c’est le fameux prin- 
Cipe de subsidiarité. Enfin. de renforcer la 
voix de la unauté le monde et de 
pnaintenir à l’Europe son caractère ouvert et 


Nous n'avons nul besoin d’une révolution 
pour cela. La Communauté est une réussite. 
Nous réalisons, aujourd’hui, les avancées 
concrètes qu’appelait Schuman de 905 vœux. 
L'Europe est en marche ; la Communauté 
doit garder toute sa dynamique. 

Lire la suite page 4 
> _ Douglas Hurd est chef de la diplomatie 
britannique. 


mier ministre qu'un «service minimum». 
C'est du moins ce que l'on pense, avec un 
rien de résignation, dans l'entourage de 
M. Rocard, après les commentaires ellipti- 
ques mais clairs du président de la Répu- 
blique sur le chef du gouvernement, à 
Solutré le 3 juin puis dans /e Monde du 20 
juin. A Solutré, M. Mitterrand s'était 
contenté de remarquer qu'il gardait 

Rocard parce qu'il l'avait choisi : 
« C'est moi qui l'ai appelé (...), je ne vais 
pas me plaindre de ce que j'ai fait, je ne 


me suis pas trompé.» Au Monde, il ἃ sim-, 


plement déclaré qu'il souhaite La » réus- 
sien du premier ministre. Comment 
aurait-il pu dire l'inverse? 

Il serait exagéré d'affirmer que rien ne 
va plus entre le président de la Républi- 


que et son premier ministre. Mais à 


cherche à entretenir la fiction d’un ciel 
sans nuages. Ce n'est pas que la vie quoti- 
dienne du couple exécutif soit devenue 
impossible, ni éprouvante. Un conseiller 
du premier ministre hasarde même : u // 
parait qu'en ce moment le président est 
charmant...» 

Il est pourtant clair que M. Rocard est 
entré dans une deuxième phase, plus diffi- 
cile que la première, de son séjour à Mati- 
gnon. Selon un récent essai (1), les rela- 
tions entre Iles présidents de la 
Ve République et leurs premiers ministres 
sont soumises à un rythme immuable. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANI 


Lire la suite page 8 


jh piere Servent, Oedipe à Matignon. Balland, 


L'unité allemande 


RFA et de RDA 


quittent Berlin 


URSS 
La grève des magistrats 
de reprendre leur mouvement 


Le Mondiale 


majeurs des huitièmes de finale 


EF . : Moroc, 6 DH: Tunihe, 650 τς Ἢ αἰ 
A L'ÉTRANGER; ae 222 PU pre. 2000 Li Lama, 33 3 Norvège, 


Φ Le traité sur l'union monétaire a été ratifié par les Parlements de 


Φ Les Allemands de l'Est dans le tourbillon page 5 
« Moscou propose que les troupes des quatre grandes puissances 


Bonn va garantir un crédit de 5 milliards de deutschemarks è 


Les organisations syndicales envisagent 


La fin du premier tour. RFA - Pays-Bas et Argentine-Brésil, chocs 


SANS VISA 
a ——— —————— 
Le commerce à l'américaine change de décors 
= Gastronomie = Jeux 


à Se Le vif » et le sommaire complet se trourent page 30 - section C 
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page 30 - section C 


page 23 - section C 
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POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES 
En vente chez votre marchand de journaux 


de la presse 
« de terroir » 


Du Bulletin d'Espalion à 
“Éveil de Lisieux en passant 
. Paimbœuf 


de son image vieittotte, de la 
concurrence des «gratuits» et 
locales. Elle 


de francs. 

Surtout, elle a entrepris 
depuis dix ans, sous [Ἢ à 
d'une nouvelle génération de 
managers, un vaste effort de 
modemisation et de 
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Bicentenaire de la Révolution 
française n'ont pu masquer le 
‘délabrement grave de l'institution 
Hudiciaire, organe essentiel de la pro- 
lection des droits de l'homme οἵ du 
scitoyen, qui n'est plus en mesure 
jeujourd'hui de jouer son rôle de 
ἴσων des libertés publiques. 
1° Face à cette situation née d'une 
Îcrise morale et matérielle sans précé- 
dent, le Syndicat de la magistrature. 
lproche du pouvoir socialiste, a 
jappclé l'ensemble des magistrats à 
lune grève le 21 juin, bien que ce 
droit ne leur soit pas reconnu par 
Jkeur statut. 
ἱ L'Union syndicale des magistrats 
jet l'Association professionnelle des 
imagistrats ont également décidé de 
manifester à cette date. Ainsi pour La 
première fois dans l’histoire de la 
magistrature, toutes les organisations 
Iprofessionnelles. malgré leur divi- 
{sion, se rejoignent dans l'action. 
}. Ce mouvement a reçu également. 
[ταῖν exceptionnel, l'appui de la 
grande majorité de la Cour de vas- 
Isation. Cette grève des magistrats 
ljudiciaires suit ainsi de quelques 
jours celle de leurs collègues des tri- 
unaux administratifs et des cours 
administratives d'appel. 

Ces grèves ont toutes le même 
fobjcctif. Les juges ne. veulent plus, 
[avec raison, cautionner le désintérèt 
[Eroiseant de l'exécutif pour l'institu- 


ἽἝ fastes de la célébration du 


tion judiciaire, et qui sc manifeste 


COURRIER 


Georges Bidauit 
let la Résistance 


Ϊ 
‘Je conçois fort bien que l'épouse 
jde Gvorges Bidauit ait été choquéc 
jpar le choix d'une photo sur 
jaquelle son mari ne se trouve pas 
(le Munde du 16 juin). La photo la 
lotus connuc de la célèbre descente 
des Champs-Elysées représente, en 
effet, Georges Bidault en retrait du 
général de Gaulle, 

Une remarque de M Bidault 
jm'a cependant heurté, Celle-ci : 
la La présence du chef de la Résis- 
dance intérieure au coté du chef de 
la France libre, » {n'y a pas cu un 
Ichef de la Résistance intérieure ct, 
fd'autre part, un chef de la France 
fine Il y a eu un chef de la Résis- 


tance française et un seul : Charles 
de Gaulle, Sans les chargés de mis- 
{sion de la France libre puis de la 
|France combattänte, venus d'An- 
jgleterre et, plus tard, d'Algérie, la 
ésistance intéricure n'aurait pu 
avoir une grande efficacité. Ce 
sont ces « chargés de mission » qui 
apportaient les moyens dont tout 
fdépendait : les émetreurs-récep- 
iteurs de radiotélégraphie et les 
plans permettant de les mettre en 
œuvre. 
; Las première renconire entre les 
combattants de la Résistance inté- 
| rieire et ceux de la France libre » 
avait eu lieu des annécs avant la 
Ifameuse descente des Champs-Ely- 


fsécs. 
JEAN LE ROUX 
Lacquirec. 
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Le service des corrigés vous est proposé par : 


DÉBATS 


Démocratie 


| La justice délabrée 


par un constat de divorce entre les 
Français ct leur justice. 

Les nombreuses affaires récentes 
ont illusiré d'une manitre criante la 
dépendance de la justice pénale à 
l'égard de l'exécutif. Cette république 
du non-licu et de l'amnistic dans 
laquelie nous vivons a provoqué unc 
profonde crise morale de tous les 
magistrats, fonctionnaires et auxi- 
liaires de justice. ῃ 

La lenteur de la justice est égale- 
ment une réalité dont souffrent nos 
concitoyens, notamment en matière 
sociale et pénale. Les chiffres-clés de 
la justice publiés à La Documenta- 
tion française au mois 
d'octobre 1989 sont éloquents. Ils 
indiquent que la durée moyenne de 
règlement des affaires civiles est en 
1988 de 16,9 mois pour les cours 
d'appel, de 10,5 mois pour les tribu- 
naux de grande instance, de 4,4 mois 
pour les tribunaux d'instance ct de 
10,5 mois pour les conscils de pru- 
d'hommes. Ces chiffres ne sont bien 
sûr qu'une moyenne variable selon 
les villes et les régions. 


Aucun chiffre a'est donné en ce 
qui concerne la durée des affaires 
pénales. Cependant, le nombre et la 
durée excessifs des détentions provi- 
soires que j'ai pu personnellement 
constater lors de ma récente visite de 
la maison d'arrêt de la Santé placent 
la France dans le peloton de queuc 
des pays de la CEE pour le respect 
de la Convention européenne des 
droits de l'homme en ce domaine. 


Cette lenteur ne peut cependant être 
imputée aux magistrats, qui bénéfi- 
cient d'une image valorisante justi- 
fiée dans l'opinion, qui les considère 
compétents. intègres et COUrageux. 

La cause de cette situation doit 
être recherchée dans le budget déf- 
cient alloué à La justice pour assurer 
ses missions. La politique de moder- 
aisation annoncée périodiquement 
tant par le garde des sceaux que par 
le premier ministre reste toujours au 
stade de l'incantation. 


‘Diplomates, magistrats, 
militaires 


Avec 1,38 % du budget de l'Etat, il 
n'existe aucune possibilité sérieuse 
de rénovation, et l’année 1991 ne 
sera pas malheureusement l'année de 
la justice, comme l'avait annoncé 
hâtivement et imprudemment 
M. Rocard au mois de février der- 
nier. 

Enfin, le rapport de la commission 
Bouchet sur la réforme de l'aide 
légale, qui vient d'être remis à 

. Arpaillange, à confirmé aux Fran- 
çais l'inégalité de l'accès à la justice 
puisque l'Etat n'a consacré en 1989 
que 400 millions de francs pour 
aider les plus démunis à se défendre. 

Mon sentiment est que nous 
devons faire collectivement un 
de réhabilitation de la fonction 
publique judiciaire et policière. C'est 
la nation tout entière qui doit accep- 
ter les contraintes que supposera cet 


Néologisme ; 


effort, parce qu’elle en aura perçu les 
chances : plus de démocrane. lus de 
transparen, plus de dignité pour 
chacun. De même qu'il nya pas de 
démocratie sans Parlement, 11 faut 
affirmer aujourd'hui qu'il n'y a pas 
de démocratie sans tribueaux. Ce 
sont en fait toutes les grandes fonc- 
tions régaliennes de l'Etat qu'il 
convient de réhabiliter (en rémunéra- 
tion, en prestige, en autorité) : le 
militaire, le di le policier, le 
magistrat. 


Mais cc dernier, encore plus que 
les autres, est victime aujourd'hui 
d’une société qui mêle, dans la 
confusion intellectuelle et morale, La 
complexité du droit a le τοιδεπηοο 
aux abus, la pression politique et l'in- 
différence civique, l’abondance du 
spectaculaire et la rarcté de la trans- 
parence. 


Une société libérale, société à 

elle ep - concis rare ou 
non — une majorité de Français, 
est fondée sur un FL de droit, régu- 
lée par une jurisprudence, arbitrée 
par une autorité judiciaire, encadrée 
par des lois respectées. C’est donc le 
Juge -- ini ant, intègre, compé- 
tent, accessible -- qui en est le meil- 
leur défenseur. 

Grève des diplomates en 1989 
(c'était une grande première), grève 
des magistrats en 1990... N’attendons 
pas, pour réagir, la grève des mili- 
tairès.… 


> François Léotard est prési- 
dent du Parti républicain. 


Informativité 


siècle, nous nous 

sommes complus dans 
l'amélioration des technologies de 
l'information, notamment dans les 
domaines de l'informatique et des 
télécommunications. Ce faisant, 
on s'est davantage intéressé aux 
moyens de traiter, de conserver, 
de diffuser et de transmettre les 
informations qu'aux finalités atta- 
chées à la mise en œuvre de ces 
procédés. 

Je propose de lancer un nou- 
veau concept, celui d’« informati- 
vité ». L'informnativité est à l'infor- 
mation ce que la productivité est 
à la production, la compétitivité à 
la compétition, la créativité à la 
création. L'informativité d'une 
organisation qualifie son aptitude 
à obtenir, à partir d'informations 
dont elle dispose, des résultats 
répondant à des objectifs définis 
et mesurables : compétitivité éco- 
nomique pour une entreprise, qua- 
lité de service rendu pour une cot- 
lectivité, accroissement de la 
satisfaction d'un consommateur, 
d'un usager ou d'un citoyen pour 
un prestataire d'un service public 


P' près d'un demi- 


ou privé. L'informativité mesure le . 


par Philippe Dreyfus 


succès ou l'échec de toute action 
s'appuyant sur une ou plusieurs 
techniques de traitement et de 
communication de l'information. 

Elle donnera au chef d’une 
entreprise le moyen d'évaluer les. 
avantages que celle-ci retire dès 
investissements et des coûts de 
son système d'information. Elle . 
permettra, par exemple, de mesu- 
rer les effets d'une campagne de 
publicié sur l'activité commer- 
ciale, de comparer et d'améliorer 
les performances d'organisations 
similaires au vu de la réalisation 
d'objectifs stratégiques et glo- 
baux. Enfin, la modernisation de 
l'Etat passe essentiellement par 
son aptitude à accroître son infor- 
mativité. 

Ce néologisme — comme en 
son temps celui d'informatique — 
répond au souci d'exprimer en un 
seul mot, familier de tous — et tra- 


de l’environnement scientifique, 
économique, social ou culturel 
rend utile, sinon indispensable. Or 
c’est bien l'informativité qui 
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devient aujourd’hui le principal 
souci des décideurs de toute 
nature, l'informatique étant, elle, 
considérée comme un outil par- 
fectionné et complexe contri- 
buent, par les solutions qu'elle 


‘ permet, à la stratégie des organi- 


sations. +. . . 

J'imagine que « informativité » 
déchaïnera autant de: critiques 
qu’en suscita le mot € informati- 
que » quand je l'ai proposé dans 
le Monde en 1982. Ces critiques 
ne se turent que cinq ans plus 
tard, lorsque le terme fut consa- 
cré per son inscription au diction- 
naire de l'Académie française, 
grâce au soutien de Louis 
Armand. Mais les critiques et les 
débats contribuent largement à la 
diffusion d'un néologisme. 

Peu de personnes réalisent que 
le mot « informatique » n'existait 
pas au début de la Ve République, 
alors que l'informatique πὶ en tant 
que technique — avait vu le jour en 
1940. Souhaïitons que le parcours 
de « informativité » soit plus 


>'Philippe Dreyfus est vice- 
président de CAP Gemini 
Sogeti. 
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Danseuse de papier 


devant elle. Tous les Cassan- 
dres à courte vue qui annon- 
ient sa mort gr Mr 
rengainer les notices x et 
lravaler leurs larmes de crocodile. 
‘Corame le roseau pascalien, le «sup- 
iport» papier plie mais ne rompt 
[point devant les assauts des nou- 
Iveaux médias L'avion n’a pas tué le 
train, la télévision n’a pas tué le jour- 
‘pal, la télématique ne remplace pas 
la carte postale, nous vivrons 
des lendemains. A condition de sur- 
monter les mille et un blocages, les 
corporatismes divers, les conserva- 
tismes ct les frilosités. 

Tel est le message que Bernard 
‘Wouts exprime dans son livre inti- 
tulé la Presse entre les lignes. L'an- 
'cien administrateur général du 
Monde, devenu PDG du Point, est 
ua homme de presse mais n'est pes 
journaliste. H n'est pas illégitime que 

hommes qui-tiennent les comptes 
dans là -prennent'parfais la 
plume pour dire leur Fait ἃ ceux-qui 
la tiennent dans les journaux. C'est 
Ὡς que fait l'auteur, sans s'em 
“ser de nuances, avec une vivacité de 
ton qui n'est pas le résultat d'un tra- 
vail mais bien l'expression d’une 
nature passionnée, directe. ἢ 


Les Journalistes, 
sujet tabou 


Dans ce qu'il présente comme «un 
plaidoyer pour la presse écrite», Ber- 
nard Wouts äunin 
des différentes ps ; En ts 
prises de presse, des multi) formes 
de presse, le tout étayé par des rap- 
pels historiques, des statistiques, des 

ments de type industriel, des 
réflexions juridiques (« La structure 
juridique d'un journal l'apparente 
sans ambiguïté à une entreprise 
comme les autres Les spécificités 
sont mineures... »), des. notations de 
lecteur sourcilleux et ironique, le tout 
agrémenté de formules provocatrices 
à l'emporte-pièce. On sent bien que 
ces dernières sont tout autant desti- 
nées à stimuler la réflexion du lecteur 
profane qu'à agacer la corporation de 
ces «hètes de plume» dont il évoque. 
:brièvement les qualités et détaille les 
défauts, limpotence face à la moder- 
nil 


Ce livre contient deux livres. Un 
exposé alerte, précis, utile, sur l'état 
|de la presse écrite en France : législa- 


L'Est er 


1 

Isation, cnjeux culturel et politique. 
jUn véritable manuel d'actalisanion 
des connaissances pour tous ceux, et 
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on veut croire qu'ils sont nombreux, 
pour qui la chose écrite, demain 
comme hier, doit être protégée 
comme une fleur rare et fragile. Au 
total, une drôle d'activité fondée sur 
«une équation à trois facteurs : créa- 
tion, industrie, gaspillage » et aboutis- 
sant trop souvent, selon l'auteur, à 
«une économie de danseuse». 

Mais notre homme est aussi marin 
et aime à se colleter avec les périls 
océaniques. C’est un. fonceur. Son 
livre est donc — il comprendra 
qu'on l'attendait là-dessus avec un 
regard plus δοέτέ... - une adresse 

. vacharde aux journalistes. Sujet 
«zabou», dit-il, et ce n'est pas faux, 
dans lequel il va guerroyer avec un 

Nous sommes soignés : mépris 
aristocratique des réalités de l'écono- 
mie des entreprises de cinsuf 
fisances pre fessionnelles», aotam- 


k 
pour refuser d'anticiper les évolu- 
tions sms δὰ pour τ soumet- 
tre quan s'imposent, hypocri- 
sies et bonne conscience. 
isolationnisme par rapport aux 
autres catégories de personnel Les 
journalistes, que Bernard Wouts a 
dans les journaux où il a tra- 
. vaillé, l'ont beaucoup déçu : « Une de 
mes plus constantes déceptions dans 
ce métier. écrit-il, est de voir à quel 


point les, acteurs concrets 
de l'i et du pluralisme, 
sont us à l'économie de leurs 
journaux. » 

Un procès contre un Procès : COM- 
bien de journalistes, dans combien 
de rédactions, se plaignent des 
« 
l'indifférence de ceux-ci par rapport 
au contenu des journaux, à l'infor- 
mation ? Incompréhension à double 
face? Fantasme contre fantasme ? 
Jalousies ? 

Nulle corporation ne devrait être 
imtouchable et Bernard Wouts.a bien 
raison d'écrire que, parmi les journa- 
listes, il se glisse la même Ἢ 
de forbans ou d'incapables (on 
résume...) que dans n'importe quel 
autre métier. Mais seule La de 
pudeur qu'il masque derrière ses 
emportements l'aura empêché de 
relever que, dans ses justes combats 
pour la presse écrite, il a rencontré 
des «bêtes de plume», des journa- 
listes, aussi fous que lui de cette 

«danseuse» … 


BRUNO FRAPPAT 
» La Presse entre les lignes, de 


Bemard Wouts. Edit. Flammarion, 
264 p.. 99 F. 


rs» et se disent déçus de . 


ne ἃ stinze ass 
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URSS : en désaccord avec M._Ligatchey 


Le chef du parti à Leningrad demande le maintien 
de M. Gorbatchev au secrétariat général 


congrès du Parti commu 
βι de Russie, dont les travaux 
np tieu depuis mardi à de 
en sévères critiques de la 
jon du pays, ἃ été marqué 
“ἠϊ 21 Juin par. Un Coup de 
ΠΑ M. Guidaspov, le res- 
du PC pour la région Es 
ingrad, souvent présenté 
Le tune des principales 
pesonmalités conservatrices, a 
“Δ la. surprise en 38 livrant, 
μὲ conférence de presse, 
ΜΠ plaidoyer en faveur de 
k 7". MOSCOU 
de notre correspondant 
ident soviétique, a dit 
Etes « porte un très lourd 
Sas et a beaucoup fait pour le 
2. Evoquant la possibilité que 
Gotatchev abandonne lors du 
pocain congrès du Parti commu- 
Éue soviétique ses fonctions de 
aire général, comme l'avait 
ὁ Ja véille Egor Ligatchev 
We “Monde du 22 juin), chef de file 
des conservateurs au bureau politi- 
qe, Boris Guidespov n'a pas 
Wesié à déclarer que cela «serait 
και très grande perte pour de parti, 
an dames, qui aurait des « réper- 
sérieuses sur les rythmes 
Lu perestroëkas. Les commu 
sises de Leningrad, a annoncé 
her chef, voteront « probable- 
mea» pour là candidature de 
Mia Gorbatchev au poste de 
gatuaire général. . 
elques heures avant de faire 
wsdéchrations, Boris Guidaspov 
wait été reçu par le président 
avitique au Kremlin, en même 
temps qu'une délégation venue 
É ses doléances. Recourant 
à des arguments d’une autre épo- 
un ouvrier de Leningrad 
sait plaint que les «ouvriers el” 
pus» ne soient plus représen- 
tsaffisamment dans les organes : 
de Parti et de l'Etat. Il avait même 
diméque la-acontre-révolution sn 
s'éait ‘abattoe sur Moscou et 


= dont lés-deux munici- - ‘ 


paint difigées depuis peu par 

des pefonnalités réformistes — et 

sceusé Mikhaïl Gorbatchev de 

gt autre modèle de vie que 
ares. ᾿ 


Un compromis Ε 
arec les conservateurs 


Le président soviétique avait 
admis, selon l'agence Interfax, que 
ΙΒ rouvriers et », dont le 
Parti communiste est supposé 
dis l’origine défendre les 
érès, n'étaient pas suffisam- 
ment représentés dans les organes 
du Parti et de l'Etat. 

Face À l'offensive conservatrice 
des communistes de Russie, 
Mikhaïl Gorbatchev essaye de 
trouver un compromis et il a misé 
ax Boris Guidaspov. Les journa- 
ἔπιες avaient remarqué l'intérêt 
sueou du président soviétique 
hs de l'intervention de ce dernier 
devant le Congrès de Russie. Les 
propos très conciliants de M. Gui- 
dspov sur la nécessité de trouver 
15 «juste milieu » entre les diffé- 


ROUMANIE 
1 frère 
de Nicolae Ceausescu 
condamné à quinze ans 
de prison 
Le général Nicolae Andruta 
Ceansescu, frère de l'ancien dicta- 
lenr, a été condamné jeudi 21 juin 
âuce peine de quinze ans d’empri- 
Snnement par la Cour suprème de 
Félice roumaine, 
.Le général Ceausescu, soixante- 
Sans, ancien chef de l'école de la 
écuritate, était accusé notamment 
d'avoir tué sept personnes lors de 
k répression des manifestations de 


Bcarest, [c 21 décembre dernier. 
ἃ été reconnu coupable de tenta- 


Uve de meurtre, d'incitation au || 


Saocide et de détention illégale 
Fannes, 


Le procès de Nicu Ceausescu, 
Bi de l'ancien président roumain, 
ἃ Pour sa part été reporté au 
16 juillet, le juge chargé du dossier, 
M Doru Viorel Ursu, ayant été 
nmé ministre de l'intérieur. 

Par ailleurs, cent vingt-deux des 
Γ΄ Melque mille.personnes arrêtées à 
parest au cours des troubles de 
maine dernière se trouvaient 

potes en détention jeudi, selon 

bn Stilfres fournis par le ministre 
dé l'intérieur à ‘une délégation" 
={AFP, Reuter) 


rentes tendances au sein des rangs 
communistes ne pouvaient que 
satisfaire M. Gorbatchev, dont les 
maîtres mots sont à l'heure actuelle 
“entente nationale», « dialogue », 
“compromis ». | 


Le président soviétique estime 
que Le pays, qui s'apprête à affron- 
ter une douloureuse transition vers 
᾿ économie de marché, a besoin 
d'un minimum de cohésion. Sans 
illusion Sur la dégradation de 
l image du PC, maïs conscient du 
fait qu'aucune structure ou mouve- 
ment politique n'est pour l'instant 
susceptible de prendre la relève, 
M. Gorbatchev doit encore tempo- 
riser avec le Parti communiste et il 
veat éviter autant que faire se peut 
sa scission. ᾿ 

D'où la recherche du compromis 
avec les communistes conserva- 
teurs de Russie, auxquels le prési- 
dent soviétique a fourni plusieurs 
assurances. Le programme de tran- 
sition vers l'économie de marché, 
at-il expliqué, est en cours de 
réexamen et sa version finale sera 


Selon le Wall Street Journal 
- daté 22-23 juin, les mäitaires 
soviétiques ont commencé à reti- 
rer leurs armes nucléairas des 
régions les plus troublées de 
l'URSS pour les amener vers des 
sites plus sûrs, notamment dans 
le République de Russie. 

Les révélations du quotidien 
américain recoupent des indica- 
tons recueillies antérieurement 
auprès de responsables soviéti- 
ques et publiéés parfois dans la 
preësé de Moscou, Ainsi le physt-"” 
-cien Evgueni Vekkhov avait révélé 

dans les. Nouvelles de Moscou du. 
4 mars qu'une des rai$ons de l'n-" 
tervention de l'armée soviétique à 

Bakou, en janvier dernier, avait été 

la crainte que des armes 
nucléaires {au nombre d’une cen- 
taine, selon des estimations occi- 
dentales) stockées près de la capi- 
tale de l'Azerbaïdjan ne tombent 


fait recette. 


Rédigé 
un roman. 


Il est des passion 


Selon le « Wall Street Journal » 


Les armes nucléaires soviétiques 
sont relirées des zones troublées 


Le travail le plus brillant et le plus achevé, le plus 
qu'ait suscité jusqu'ici le principat de François M 


Enquêteur infatigable, 
pouvait, avec une loup: 


et son biographe au long cours, 
Une série éblouissant 


Le livre que j'aurais voulu écrire. 


soumise à la discussion de la popu- : - 


lation, mais aussi du parti, Un plé- 
num du çomité central lui sera 
consacré, 


Enfin, en misant sur M. Guidas- 
pov, Mikhaïl Gorbatchev dévoile 
les divergences entre les conserva- 
teurs, Le chef du parti à Leningrad 
n'a pas caché ses différences d’ana- 
lyse avec Egor Ligatchev. « J/ peut 
avoir se propre position, mais je 
m'en démarque totalement », a-t-il 
dit. M. Ligatchev risque de faire 
les frais de ce rapprochement entre 
M. Gorbatchev et M. Guidaspov, 
lequel pourrait prendre sa place au 
bureau politique. 


Quant au congrès du Parti com- 
muniste de Russie, il a décidé de 
Poursuivre ses travaux jusqu'à 
Samedi pour élire son comité cen- 
tral. Les communistes russes 
devraient élire vendredi leur pre- 
mier secrétaire. Les quatre candi- 
dats qui s'étaient présentés jeudi 
étaient des conservateurs bon 
teint. — ({nsérim.) 


entre les mains α΄ «extrémistes» 
qui auraient pu ensuite, selon lui, 
les revendre à des terroristes du 
ders-monde. 

De même, M. Binnendijk, mem- 
bre de l'institut des études straté- 
giques de Londres, avait révélé 
en mai avoir appris d’un haut res- 
ponsable à Moscou que la direc- 
tion soviétique avait commencé 
de retirer toutes ses armes 
nucléaires des trois Républiques 
baltes. ll s'agit d'éviter aussi bien 
le détournement d'armes vels des 
pays étrangers que leur emploi ou 
leur menace d'emploi dans une 
guerre civile. Conime l'écrit le Waë 
Street Journal, «l'histoire abonde 
en guerres civiles, meis aucune ne 
s'est produite encore dans un 
pays qui dispose du plus grand 
arsenal nucléaire du monde, dis- 
persé dans des centaines de sites 
sur un très veste eSpaCe. 


me de François Mitterrand. 


Alain Peyrefitte, de l'Académie française / Le Figaro 


| 


Un vif succès, en raison de ses qualités de style, de la sûreté de ses rensei- 
gnements et de la férocité de ses traits. 


8, surtout lorsqu'elle est servie par une plume d'un si grand talent, 
he τ À dhan-Marie Colombani / Le Monde 


communistes devenus « socialistes » 
“que la Hongrie peut sc prévaloir, 
:depuis jeudi 21 juin, d'êire le pre- 
*micr pays d'Europe de l’Est à avoir 


La visite à Paris du premier ministre hongrois 


Budapest se lance à corps perdu 
dans le capitalisme et le parlementarisme 


Fort du consensus national sur 
la «loi du profits, le nouveau 
Premier ministre hongrois, 
M. Jozssef Antall, a commencé 
vendredi 22 juin une visite de 
deux jours en France, après un 
séjour en RFA où if a obtenu de 
nouveaux crédits, Outre l'appel 
qu'il entend lancer aux investis- 
seurs français, M. Antall attend 
de Paris l'abolition des visas 
pour les ressortissants hongrois, 
comme l'ont déjà fait Bonn et 
Rome, et une plus grande atten- 
tion au problème de la minorité 
hongroise en Roumanie. 

BUDAPEST 
de notre envoyée spéciale 


S'adressant cette semaine aux 
investisseurs bavarois, lors de sa pre- 
mière tournée officielle À l'étranger, 
M. Antall les ἃ invités à passer outre 
aux «scènes apparemment chaoti- 
ques » de la vie du nouveau Parle- 
ment hongrois, car elles masquent, 
at-il affinmé, un fort consensus de la 
population sur l'essentiel : la néces 
Sté du à l'économie de mar- 
ché et les sacrifices que cela impose. 
Un argument renforcé par le fait 
qu'il est aussi et avant tout celui du 
principal parti d'opposition à la 
coalition «de droite» au pouvoir, à 
tonalité chrétienne-démocrate. L'AI- 
fiance des démocrates libres (SzDSz)}, 
conduite par d'ex-dissidents parfois 
«gauchistes», critique en effet le 
gouvernement pour ses lenteurs à se 
lancer dans les caux fougueuses de 
l'économié libérale, 

«bien jeunes » 
Paradoxe hongrois : c'est grâce à 


une bi adoptée en mars dernier par 
le vieux Parlement dominé par les 


une Boursé officielle. Plus qu'un 
symbole -- la Hongrie a depuis des 
années un début de marché obliga- 
taire, — la nouvelle Bourse a donné le 
coup d'envoi à une forme de privati- 
sation modèle, après les « privatisa- 
tions spontanées» de cet hiver (le 
Monde du 20 avril). C’est là l'em- 
bryon du «capitalisme populaire» 
cher au parti de M, Antall, le Forum 
démocratique (MDF). 


Angelo Rinaldi / L'Express 


Giesbert a eu le talent de brosser, avec un mélange de cruauté et de fasci- 
nation, un portrait inti 


«Vous pourors créer l'infrastruc 
ture firarciére. donner l'information 
sur le prix réel des ertrepnses, mais 
nous ne Pouions: ras créer la 
confiance, seul le gouvernement peut 
Le faire», déclare le président, élu, de 
la Bourse de Badapes, M. Lajos 
Bokros. Or qui est M. Bokros, avec 
505 trente-six ss ct l'aisance d'un 
«broker» nen-vorkais? Lin membre 
du Parti socialiste hongrois, ex-com- 
muniste dns, élu au nouveau Parie- 
ment οἱ qui reste un des directeurs 
de la Bançue nationale hongroise. 

S'I évite de critiquer ouvertement 
le gouvernement qui a chassé son 
parti du posvoir, 1l laisse entendre 
que Rs nouveaux ministres, en majo- 
rüé d'anciens enseignants, Sont à ses 
yeux encore bien jeunes : chacun, 
dit-il, avait un avis différent sur ce 
que devait être la nouvelle Bourse, 

De fait, le lancement de la Bourse 
dans [ες contexie économique actuel a 
de quoi rendre perpiexe : baisse de la 
production, infhation de 24 %, la plus 
forte dette à TEsi par tête d'habitant 
et un défici budeätaire dont ke FMI 
réclame !a réduction. Cela, au 
moment où les turbulences du com- 
merce au sein du COMECON vont 
gravement compromettre les revenus 
Rongrois, que l'essor des exportations 
en devises ne peut ercorc compen- 
ser. 


Manœnvres 
Arpont 


Face à ce défi. la Hongrie semble 
nour le momert cnfoncée dans 
l'eexgioson parlementaire» : es 
députés. auxquels le gouvernement 
n'a pas encore soumis les lois écono- 
miques cruciales pour La restructura- 
tion, se livrent depuis un mois aux 
joies nouvelles de la politique politi- 
ciennc. Tout avait pourtant bien 
commencé : le MDF, vainqueur des 
élections du 8 avril. a formé une 
coalition avec deux autres partis de 
droite pour obtenir une majorité par- 
lementaire. Parallèlement, il 
concluait un accord avec le SzDSz : 
le principal parti d'opposition obte- 
nait Pélection par le Parlement d'un 
des siens à la présidence de 'ὰ Répu- 
biique, moyennant la réduction du 
nombre. des lois devant èLre votées à 
la majorité des deux tiers. 

Cet « accord de gouvernabilité» a 
été salué avec soulagement par les 
Hongrois et à l'étranger, mais très 
vite, la presse et les partis ont com- 
mencé à critiquer ces «manœuvres de 
coulisse» qui brisaït le jeu parlemen- 
taire normal. Un député très popu- 


laire, Zoltan Kiralv, ἃ quitté les rangs 


du MDF εἰ, soutenu par Les ex-com- 
munistes, ἃ lancé une campagne pour 
l'élection du président au suffrage 
universel. Une pétition en ce sens ἃ 
largement recueilli les cent mille 
signatures nécessaires, Constitution 
oblige, à l'organisation d'un référen- 
dum. S'il est concluant, une élection 
présidentielle devra sc tenir dans la 
foulée. Ce qui fair, avec lès élections 
locales prèvues au débur de lau- 
tomne, trois nouvelles campagnes 
électorales qui menacent La Hongrie 
οἱ sa stabilté, 

Celle-ci est aussi menacée par la 
fragilité de ta coalition au pouvoir : 
ha prochaine nes de ne sur 

terre risque de provoquer le départ 
du Pari des petits propriétaires, qui 
a obrenu ἰς ministère de l'agriculture 
et veut rendre les terres à leurs 
anciens propriétaires, souvent des 
retraités citadins. « L'ne jolie », disent 
en chœur les autres partis 

M. Antall doit aussi faire face à la 
contestation dans sa propre forma- 
tion, évitant de justesse, à l'issue de 
plusieurs réunions d'un congrès hou- 
Îcux, de se voir flanqué d'un coprési- 
dent représentant la fraction popu- 
liste et nationaliste du MDF, laquelle 
serait prompte, le cas échéant, à faire 
appel au ciment que représente tou- 
jours pour les Hongrois la défense de 
leurs compatriotes coupés de la 
patrie par le traité de Trianon, et qui 
sont deux millions dans la seule Rou- 
manie. Le gouvernement s'est mon- 
tré modéré sur le sujet, qui n'est pas 
abordé au Parlement. 

On débat plutôt dans cette Assem- 
blée de questions telles que les 
armoiries du pays et cela commence 
à lasser l'opinion, qui espérait tout 
naturellement des changements 
concrets au départ des communistes, 
Or ces ex-communistes réformateurs 
et expérimentés font finalement 
assez bonne figure au Parlement, 

la mesure où l'opposition nalu- 
relle, le S2DSz, liée par son accord 
avec le MDF εἰ à la recherche de 
crédibilité, garde pour l'instant un 
profil bas. Mème si elle est montée 
cette semaine au créneau pour 
dénoncer un accord passé par le - 
ministre de l'éducation et les Eglises, 
prévoyant l'introduction du caté- 


chisme dans les écoles. : 


Il reste que tous les Hongrois, forts 
de leur avance sur les autres pays de 
l'Est en matière d'adaptation aux 
métanismes de marché, sont profon- 
démment conscients de La nécessité 
de maintenir cette image À l'étranger. 
Cela vaut bien des compromis inter- 


SOPHIE SHIHAB 


e de récits et d'anecdotes. 


Michel De Jaeghere/Valeurs actuelles 


vivant et le mieux informé 


itterrand. 
Alain Duhamel / Le Point 


ivacité et un brio redoutables, Le Président se lit comme 
US D ra rh Fobien Roland-Lévy / Libération 


Giesbert s’est rapproché de son modèle le plus qu'il 
e très grossissante, quoique mouillée d acide. 
Laurent Joffrin / Le Nouvel Observateur 
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YOUCOSLAVIÉ : limogeages, pressions 


L'opposition dénonce le manque 
de liberté de la presse en Serbie 


BELGRADE 
correspondance 


La Serbie est depuis quelques 
semaines secouée par une véritable 
guerre des médias. Le processus de 
démocratisation qui s'opère dans 
cette république a, comme ailleurs 
dans la fédération yougoslave, 
remis en question le monopole de 
la Liguc communiste sur les 
médias et plus particulièrement la 
mainmise du leader serbe, M. Slo- 
bodan Milosevic, sur la presse et la 
télévision belgradoises. 

Plusieurs associations indépen- 
dantes de journalistes ont vu le 
jour à la suite d'une série d'inci- 
dents. En avril dernier, deux pré- 
sentateurs du journal télévisé de 
Novi-Sad (Voïvodine) avaient été 
limogés pour n'avoir parlé qu'au 
milieu du programme de la célé- 
bration d'une fête serbe où s'était 
rendu M. Milosevic. 

Quelque temps plus tard, le vice- 
président de la Serbie, M. Kerkes, 
avait, devant tous les téléspecta- 
teurs, menaçé une journaliste qui 
venait d'annoncer qu'elle comptait 
inviter l'un des principaux leaders 
de l'opposition albanaise du 
Kosovo... 

L'étincelle qui mit le feu aux 
poudres fut pourtant la manifesta- 
tion de protestation du 13 juin, 
organisée par les principaux partis 
de l'opposition serbe pour exiger 
des élections libres et démocrati- 

ues dans leur république 
{le Monde du 15 juin). 

En fin de journée, un groupe de 
manifestants s'était rendu devant 
le bâtiment de la télévision de Bel- 
grade pour demander la démission 
de son directeur, M. Mitevic, 
proche de M. Slobodan Milosevic. 
Alors que la foule commençait à se 
disperser, la police est intervenue 
brutalement. 

Plusieurs personnes, dont l'écri- 
vain académicien Borisav Pekic, 
membre du Parti démocrate, ont 
été blessées. Le soir même, la télé. 
vision de Belgrade refusait de 
retransmettre ce qui avait été filmé 
sur les incidents οἱ diffusait sur les 
trois chaînes son journal télévisé, 
Habituellement, -deux de ces 
chaînes retransmettent les nou- 
velles d'autres Républiques. 

Le lendemain, le quotidien Po/i- 
tika condamnait violemment le 
rassemblement de l'opposition et 


accusait Borba, le seul organe de 
presse fédéral, d'avoir « organisé » 
cette manifestation, d'être «anti 
serbe» et de voulair « détruire tout 
ce qu'il y a de bien en Serbie»... En 
présentant bon nombre de pro- 
grammes et de leaders de cette 
opposition, Borba ἃ sans aucun 
doute contribué à fissurer le mur 
qui s'élevait entre les médias et 
l'opposition en Serbie. 


Au Service 
du parti au pouvoir 


Conséquences de ces scandales : 
le rédacteur en chef du journal 
télévisé de Belgrade, contraint à 
a lire v, le 13 au soir, un commu- 
niqué rédigé par les directeurs de 
la TV, a démissionné. Les journa- 
listes de la radio de Belgrade qui 
avaient diffusé, suivant les direc- 
tives de leurs dirigeants, un com- 
muniqué « modifié» décidaient, le 
lendemain, de passer le reportage 
qu'ils avaient réalisé pendant la 
manifestation qui montrait que la 
police n’avait lancé aucun avertis- 
sement. 


Le Syndicat indépendant des 
journalistes de la télévision de Bel- 
grade et un groupe de journalistes 
du quotidien Polirika réclamaient 
à leur tour la démission de leurs 
chefs accusés d' « ingérences » et de 
« manipulation » de l'information. 
Neuf rédacteurs de l'hebdomadaire 
serbe Duga dénonçaient ensuite, 
dans une lettre de protestation au 
président serbe, M. Milosevic, le 
manque de liberté de la presse. 


Enfin, un nouveau syndicat de 
journalistes yougoslaves a critiqué 
le manque de professionnalisme 
des journaux belgradois qui «ne 
sont qu'au service du parti au pou- 
voir». 11 observe que les titres du 
groupe Politika, principal porte-pa- 
role de la politique de M. Siobodan 
Milosevic, ont été favorisés. 
Depuis 1989, ils sont éxemptés, 
par décision des autorités serbes, 
de 90 % des impôts exigés des 
autres quotidiens. — (/ntérim.) 


Quatre idées-forces. 


Site de ia première page 

fl s'agit d'améliorer les choses par 
étapes, de transformer l'essai, et non 
de faire un bond en avant, encore 
moins de proférer de nouvelles 
phrases creuses. Qu'importe la 
gloire, seule compte l'action, disait 
Goethe. 


La première chose à faire est de 
renforcer la légitimité démocratique 
de la Communauté. Elle repose sur 
deux piliers : le Parlement curopéen 
et les Parlements nationaux, dont 
Jacques Delors notait en janvier 
dernier le rôle conjugué, tous deux 
étant l'expression de la volonté 
populaire, Que les ministres qui siè- 
gent au Conseil soient issus de gou- 
vernements responsables devant les 
Parlements nationaux est un élé- 
ment essentiel de légitimité démo- 
cratique. On s’accorde de plus en 
plus à le reconnaître dans la Com- 
munauté, Qu'on s'interroge depuis 
un an environ sur la nécessité de 
donner aux Parlements nationaux 
davantage de contrôle est un des élé- 
ments neufs [65 plus intéressants de 
la réflexion communautaire. 


Le deuxième pilier de la démocra- 
tie est le Parlement européen. Dans 
l'Acte unique, nous avons sensible- 
ment accru le rôle de Strasbourg 
dans le processus législatif. Le sys- 
tème fonctionne bien. Nous pou- 
vons certes y revenir, mais je ne 


vois pas l'intérêt de tout boulever- 
ser. Là où je crois qu'il y a carence 
de la démocratie au niveau euro- 
péen, c’est dans le contrôle du légis- 
latif sur l'exécutif. Π n'est certes pas 
question, ni souhaitable d'ailleurs, 
que les Parlements nationaux aient 
l'œil rivé sur le fonctionnement au 
jour le jour et sur les dépenses de la 
Commission. Mais un droit de 
regard doit pourtant s'exercer. Car 
nos citoyens attendent à juste titre 
que le législatif contrôle les dépenses 
de la Communauté. veille à l'opti- 
misation des ressources et s'assure 
de l’application effective des politi- 
ques communautaires. Le contrôle 
du législatif sur l'exécutif est Fonda- 
mental en démocratie. Je voudrais 
donner à Strasbourg les moyens de 
l'exercer. Il nous faut également 
réfléchir aux failles que peuvent pré- 
senter nos institutions démocrati- 
ques. Les citoyens ont-ils des possi- 
bilités de recours suffisantes contre 
d'éventuelles carences de l'adminis- 
tration ? Quantité d'Etats membres 
ont des médiateurs. Y at-il lieu d'en 
créer un également au niveau euro- 
péen ? Et dans ce cas, comment 
associer à la fonction le Parlement 
européen ? 

Ma seconde idée-force pour 
Dublin est de rendre la commau- 
nauté plus opérante. Un exemple. 
Nous avons bien progressé vers le 
marché unique. Nous avons fait plus 


Le Bundestag ouest-allemand 
et la Chambre du peuple est- 
allemande {Volkskammer}) ont 
ratifié, jeudi 21 juin, à une large 
majorité le traité d'Etat insti- 
tuant l'union économique, 
monétaire et sociale entre la 
RFA et la RDA. A Bonn, le texte 
a été approuvé par 445 voix con- 
tre 60 et une abstention; à Ber- 
lin-Est par 302 voix contre 82. 
La déclaration sur le caractère 
définitif de la frontière occiden- 
tale de la Pologne a été encore 
plus fargement approuvée : 
6 voix contre à Berlin-Est, et 15 
à Bonn. 


BONN 
de notre correspondant 


Le dernier obstacle parlemen- 
taire à la mise en œuvre, le 2 juillet 
prochain, de l'union économique 
et monétaire devait être franchi 
vendredi 22 juin au Bundesrat, la 
deuxième chambre ouest-alle- 
mande. Seuls les représentants de 
deux Lander gouvernés par les 
sociaux-démocrates du SPD — la 
Sarre et la Basse-Saxe — avaient 
annoncé leur intention de voter 
contre. 

«Je suis convaincu que chacun 
d'entre nous sera un jour jugé sur 
l'attitude qu'il aura adoptée en cet 
instant historique : en opposant un 
refus pusillanime ou en donnent 
son adhésion {au traité d'Etat)», a 
dit le chancelier Koh! dans sa 
déclaration gouvernementale 
ouvrant le débat au Bundestag. 1! 
sera suivi par une grande majorité 
de l'assemblée. Vingt-cinq députés 
SPD seulement ont rejoint les 
Verts dans leur refus d'un traité 
qui ouvre fa voie à une rapide uni- 
fication du pays. Le chancelier 
s’est par ailleurs déclaré confiant 
pour ce qui concerne la suite des 
événements, notamment le règle- 
ment des aspects extérieurs de 
l'unité, qui doivent être traités 
dans le cadre de la négociation 
«deux plus quatre» et de [8 réu- 
nion de la CSCE au mois de 
novembre prochain. 


« Le président Gorbatchey m'a 


de la moîtié du chemin. Mais à quoi 
bon cette législation, se demande- 
ront nos électeurs, si elle n'entre pas 
en vigueur ? L'arsenal dont nous 
disposons pour requérir l'applica- 
tion des textes est ἃ cent lieues du 
zèle législatif que nous déployons. 
Cela ne peut pas durer, C'est surtout 
l'idée de 1992 qui a enflammé les 
esprits de nos amis et de nos 
concurrents, en Europe et en Améri- 
que du Nord. N'en laissons pas la 
réalisation nous échapper. 

Je voudrais donc que nous envi- 
Sagions de renforcer les pouvoirs des 
instances de la Communauté char- 
gées de faire respecter les lois. 
Peut-on accélérer l’action de la Cour 
européenne de justice ? Devrait-on 
lui permettre, Comme aux juridic- 
tions nationales, de prononcer des 
peines, d'imposer des sanctions à 
l'encontre des contrevenants — tout 
Etats membres qu'ils soient ? La 
Cour des comptes des Communau- 
tés devrait-elle jouer un rôle accru 
dans la surveillance des fraudes ? 
Comment la Commission peut-elle 
veiller à ce que les Etats membres 
transcrivent dans leur législation 
nationale les obligations qu'ils ont 
contractées au niveau communau- 
taire ? Dans tous ces domaines, 
nous avons des suggestions à faire. 
C'est l'Europe des faits et non des 
mots. 

Autant de domaines où entre en 
jeu la subsidiarité. Je ne suis pas 
spécialiste de la doctrine — mème 
Pour un homme politique, ce n’est 
pas une notion qui va de soï, encore 


M" Thatcher et M. Delors interprètent différemment 
la proposition de M. Major sur l'union monétaire européenne 


On peut discuter de façon intéres- 
sante des idées nouvelles avancées par 
M. John Major, a déclaré en substance 
M. Jacques Dclors président de la 
Commission européenne, le jeudi 
21 juin, lors d'un colloque organisé au 
ministère des finances sur l'union éco- 
nomique ct monétaire (UEM). 

M. Delors, qui répondait à la pro- 
position de M. John Major, chancelier 
de l'échiquier, de faire circuler l’écu 
comme monnaie commune parallèle- 
ment aux monnaies nationales 
(le Monde du 22 juin), a ajouté qu'il 
était prêt à étudier cette idée. Il ἃ sou- 
ligné que M. Major wn'est pas contre 
l'étape finale» de l'unification écono- 


+ E 


mique ct monétaire qui prévoit mon- 
nale unique et banque centrale euro- 
péenne. 


Cependant et presque simultané- 
ment, M® Thatcher donnait de l'idée 
de M. Major une interprétation diffé- 
rente à la Chambre des Communes, 
soulignant que le processus alternatif 
d'union monétaire européenne n'avait 
pas pour objectif final la création 
d'une monnaie unique « mais d'une 
monnaie commune, Ce qui est tout à 
fait diffèrent v (1). M Thatcher ἃ 
ajouté que le gouverneur de La Banque 
d'Angleterre n'avait quant à lui «pas 
tour à faitn raison de décrire le plan 
Major Comme une étape intermédiaire 


Σ d 


entre les monnaies européennes exis- 


tantes et une monnaie unique. 


De son côté, le gouverneur de la 
Banque de France, M. Jacques de 
Larosière, ἃ émis des réserves sur 
Péventualité de seréations partielles de 
monnaies dites européennes (qui ne 
feraient) pas avancer la convergence 
des politiques économiques et he nous 
rapprocheraient pas d'une vraie politi- 


que monélaire communes, 


(1) M. Balladur. ancien ministre de l'éco- 
nomie ct des finances, avait émis une idée 
{πὲς proche reprise récemment par M. Jacques 


Chirac qui en ἃ fait la ligne de conduite du 
APR a cm αὶ ὄφις 


ἃ 


Trucs 


signifié ces derniers jours qu'une 
solution pouvait être trouvée», a 
indiqué le chancelier, sans plus de 
précisions. Il a par ailleurs 
annoncé qu'il avait proposé que 
«les deux systèmes d'alliance envi- 
sagent, dans le cadre de la CSCE, 
la possibilité d'un pacte de non- 
agression, qui devrait être ensuite 
ouvert à l'adhésion de tous les 
autres participants de la CSCE ». 


Les frontières 
polonaises 


Dans la partie de son discours 
consacrée à la question de la fron- 
tière polonaise, le chancelier a 
exprimé « son respeci δὲ sa syMpa- 
thie» pour tous ceux qui ressentent 
un «sentiment viscéral d'apparie- 
nance v aux territoires situés à l'est 
de la ligne Oder-Neisse, Mais pour 
lui, le choix est maintenant ciair : 
«Soit nous confirmons la frontière 
existante, soit nous com, ons 
les chances de réaliser l'unité alle- 
mande.» Cela n'empêchera pas 
cependant quinze irréductibles de 
refuser de voter la résolution et de 
soutenir M. Herbert C2aje, député 
CDU et président des associations 
de réfugi 

L'adoption de ce texte par les 
deux Parlements allemands facili- 


moins uu sujet de discussion au café 


du commerce de ma circonscription. 
C'est pourtant un bon principe : 
n'agir Au niveau communautaire 
que pour mener les tâches qui 
vent être entreprises de manière 
pus efficace en commun qu'à 
l'échelle nationale. La question est 
de savoir comment y parvenir. 
Nous devons enfin réfléchir à 
notre rôle sur La scène extérieure. 
L'AELE, l'Europe de l'Est, l'Uru- 
guay Round du GATT domineront 
cette année le débat. Si nous nous 
soucions de revoir nos méthodes, 
attachons-nous alors surtout à ren- 
dre effective la coopération politi- 
que européenne. Nous en venons, de 
fait, à élaborer une politique étran- 
gère commune dans un nombre 
croissant de domaines. Les événe- 
ments d'Europe de l'Est, la refonte 
du paysage européen nous en four- 
nissent plus que jamais l'occasion. 
Saisissons-la. Nous devons trouver 
les moyens de rendre la machine 
plus efficace. Par un renforcement 
du secrétariat à Bruxelles, peut-être, 
par une meilleure coordination avec 
le Conseil des Rois étrangères, 
par une intégration plus poussée des 
ambassades des Etats membres dans 
les pays tiers. Nous devons recher- 
Cher toutes les possibilités pour les 
Douze de faire corps. La CSCE nous 
en offre une occasion en or. Je 
m'emploierai à ce que nous en fas- 
sions particulièrement usage. Natu- 
rellement, il nous faudra avancer 
prudemment, en veillant au fur et à 
mesure à maintenir le consensus. 


L'union européenne est un proces- : 


sus. N'avions-nous pas admis dès le 
.Conseil européen de 1976, à La 
Haye, qu'elle se mettrait en place 
progressivement, par la consolida- 
tion et le développement des 
uis ? Nous y venons, peu à peu. 
Et à chaque étape, nous devons veil- 
ler à ce que cette union européenne 
soit acceptée par nos électeurs, à ce 
qu'elle réponde à l'attente de nos 
citoyens, à ce qu'elle reste en phase 
avec la vice A ce qu'elle ne soit pas 
pure rhétorique, mais réalité. Non 
pas des mots, maïs des faits, 
δος ue en train de dd 
quelque ci qui n'a pas de 
dent dans l'Histoire, Qui doit fonc- 
tionner sur le plan interne et rester 
ouvert au monde extérieur. Qui doit 
jouer un rôle de premier plan dans 
la recomposition du pa: euro- 
péen. Nul plus que la Grande-Bre- 
tagne n'y est attaché. Ms Thatcher 
et moi avons hâte d'en débattre la 
semaine prochaine à Dublin. 
DNHIGI AS HHRN 


… Le processus d'unification 


Les Parlements de Bonn et de Berlin-Est ont ratifié 
à une large majorité le traité sur l'union économique et monétaire 


tera le travail de la réunion de 
Paris du 17 juillet prochain, où ce 
sujet sera à l'ordre du jour du 
«deux plus quatre» auquel la 
Pologne ἃ été invitée à participer. 
Mais il ne met pas {in totalement 
au contentieux germano-polonais. 
La question des dédommagements 
aux victimes polonaises du travail 
forcé hitlérien et le désir manifeste 
de certains Allemands de pouvoir 
bénéficier de la liberté d'établisse- 
ment dans les anciens territoires 
du Reich constituent toujours des 
points de friction entre Boun et 
Varsovie. 

Au Bundestag comme à la Volks- 
kammer, l’opposition 4 bien pris 
soin de préciser qu'elle n'était pas 
opposée à l'unité. ἢ 


« Thérapie 
de choc » 


« Ce qui nous différencie, ce n'est 
pas la question de savoir si on doit 
réaliser l'unité allemande, mais 
celle du comment de cette unité», a 
déclaré M. Hans Jochen Vogel au 
nom de la majorité du SPD favora- 
ble à l'approbation, alors que le 
porte-parole de la minorité, 
M. Peter Glotz, s'élevait contre 
« la thérapie de choc » que l'intro- 
duction du deutschemark allait 


TCHAD 
Aanesty International 
fait état de dizaines 
d’exécutions sommaires 


‘Amnesty {nternational a révélé, 
jeudi 21-juin, que plusieurs dizaines 
de prisonniers, civils et militaires, 
ont été tués par les forces tcha- 
diennes, depuis le mois de mars, 
près de la frontière avec le Soudan, 


zone affectée par le conflit opposant 


les troupes gouvernementales aux 
insurgés du Front patriotique du 
salut du Tchad (FPST). 

Le 25 mars, les insurgés ont 
occupé Bahaï et Tine, capturant des 
centaines de soldats, et « beaucoup 
d'entre eux », affirme Amnesty, ont 
été exécutés pour avoir refusé de 
combattre les rebelles. 

Le 29 mars, les forces tchadiennes 
unt pénétré dans la ville soudanaise 
de Kouttoum où elles ont exécuté 
sept rebelles soignés dans Fhôpital 
de la ville, ajoute Amnesty. Enfin, 
début avril, vingt-quatre civils ont 
été tués par les troupes gouverne- 
mentales après qu'elles eurent repris 
la ville d’Iriba. A la suite de ces évé- 
nements, «plusieurs centaines » 


: d'habitants de Ia région ont été 
.« transférés vers une destination 


inconnues, indique l'organisation de 
défense des droits de l'homme. — 


(AFE) 


AFRIQUE 


infliger à l'économie est-alle- 
mande. L'ombre d'Oskar Lafon- 
taine, parti en vacances en 
Espagne, planait sur l'hémicycle : 
ses prises de position contre [e 
traité d'Etat étaient vivement atta. 
quées par les orateurs de l'opposi- 
tion, corume le président du Parti 
libéral (FDP), M. Otto Lambsdorff 
qui l'a qualifié de « Cassandre 
vanileuse ». 

A Berlin-Est, le débat à la Cham- 
bre du peuplé a été beaucoup plus 
bref : le vote était acquis au milieu 
de l'après-midi, après un débat où 
le PDS (ex-communiste) et jes 
représentants du groupe Alliance 
90, rassemblant les Le es de la 
première heure au régime commu- 
niste ont exprimé leur désaccord 
avec le traité qui, selon M. Gregor 
Gysi, est «constitutionnellement 
contestable, économiquement et 
socialement déséquilibré et élaboré 
en excluant les populations concer- 
nées ». 

A Bonn comme à Berlin-Est, le 
débat était, pour toutes les forma- 
tions politiques, l’occasion de 
prendre date, avec l'histoire, mais 
aussi pour les élections panalle- 
mandes de décembre ou janvier 


n. 
᾿ LUC ROSENZWEIG 
a Le parquet fédéral de la RFA 


engage des poursuites judiciaires con- 
tre M. Erich Honecker.- Le parquet 
fédéral de RFA a décidé, jeudi 
21 juin, l'ouverture d’une informa- 
tion judiciaire contre l'ancien 
numéro un communiste est-alle- 
mand, M. Erich Honccker, et l'an- 
cien chef de la sécurité d'Etat 
(Stasi}, M. Erich Micike. Ils sont 
tous deux soupçonnés d’«eruraves à 
da justice» pour n'avoir pas fait exé- 
cuter les mandats d'arrêt internatio- 
naux lancés par la République fédé- 
ταῖς contre plusieurs membres 
présumés de la Fraction armée 
rouge (RAF), a précisé le procureur 
de Karisruhe M. Gerhard Klasse. 

Soupçonnés d'avoir participé à 
des dizaines d'attentats sur le terri- 
toire ouest-allemand depuis le début 
des années 70, huit terroristes présu- 
més de la Fraction armée rouge ont 
été arrêtés en RDA depuis le 6 juin 
dernier. - (AFP, AP.) 


AFRIQUE DU SUD 


Un hebdomadaire révèle 
un complot d'extrême droite 
contre M. Mandela 


Un ancien agent de la police 
secrète, M. Johannes Smith, qui a 
infiltré des groupes radicaux d’ex- 
trême droite, a révélé, dans un 
entretien publié vendredi 22 juin 
par l'hebdomadaire Prye Week- 
blad, un complot pour assassiner lc 
vice-président du Congrés national 
africain (ANC), M. Nelson Man- 
dela, à l'aéroport de Johannesburg, 
à son retour des Etats-Unis, 
M. Smith ajoute, dans un docu- 
ment authentifié ct transmis par le 
journal aux autorités, que l’assas- 
Sin avait déjà été choisi et équipé 
d'un fusil à lunette. 


La police a annoncé jeudi soir 
que plusieurs personnes avaient été 
.interpellées pour interrogatoire, 
notamment un conseiller du parti 
Conservateur qui ἃ révélé à 
M. Smith des plans pour tuer 
M. Mandela οἱ lui ἃ parlé de son 
désir de voir assassinés le président 
Frederik De Klerk et cinq minis- 
jtres, dont celui des affaires étran- 
Igères, M. Pik Botha. D’autres plans 
‘prévoyaicnt l'assassinat de députés 
ide gauche ct des sabotages dans 
tout le pays. - (AFP) 


LIBÉRIA 
Charles Taylor n’est plus hors la loi 


Le gouvernement libérien a 
abandonné, mercredi 20 juin, ses 
poursuites pour détournements de 
Fonds contre le chef du Front 
national patriotique du Libéria 
(NPEL), Charles Taylor, qui n'est 
plus «hors la loi», ἃ annoncé le 
ministre de l'Information, Emma- 
nucl Bowier, Cette décision fait 
partie de l'amnistie générale pour 
tous les rebelles, annoncée lundi 
par le président Samuel Doe. 
M. Taylor était accusé d'avoir 
détourné 1 million de dollars lors 
qu'il était directeur général d’une 
agence s'occupant des approvision- 


nements de l'Etat. D'autre part, 
sept ministres, soit plus du tiers du 
gouvernement, ont abandonné 
leurs fonctions à l'occasion de mis- 
sions officielles à l'étranger et cher- 
cheraïent un pays d'accueil. Une 
douzaine de hauts fonctionnaires 
et de banquiers Les ont imités, pri- 
vant de direction une grande partie 
de l'administration. Enfin, les 
rebelles se sont rapprochés de la 
Capitale en s'emparant, mercredi 
20 juin, de la ville de Careysbure, 
situéc à 30 kilomètres de Monro- 
via. (AFP, Reuter) 


EUROPE 
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are la RFA et la RDA 


.* BERBN-EST 
de notre envoyé spécial 


Les queues s'étirent gevant les 
secs d'épargne est-allemandes, 
ais péadant le vesbend δες 
jers temps. le 2 juillet en 
effet, le mark-Est n'aura plus 
; nulle part ét il faut bien qu’à 
gette date chacun soit muni des 
ἢ dentchements que lei 
porte l'union monétaire et éco- 
omique avec la RFA. "© 


L'opération n'est pas très com- ᾿ drées 


᾿ Aucun chenge en liquide: 
D est seulement prié d'indi- 
quer à 52 banque Je montant qu'il 
pest changer au taux de «un pour 
ων et qui ne peut dépasser 4 000 
meks par personne, 2 000 marks 
enfant et 6 000 marks pour les 
Les tés. Le reste ne sera échangé 
Ια moitié de sa. valeur nomi- 
sale initiale. Comme il y ἃ seize 
willions de cas à traiter = autant 
que de citoyens, -- lopération sup- 
post de chacun un peu de 


De la patience, les Allemands de 
en ont encore à revendre. 
Tout est allé si vite ces derniers 
is - la chute du mur ne 
monte qu'au 9 novembre der- 
nier - que les gens se sont habi- 
nés à vivre dans un monde tour- 
pilonnant, semi-réel. Bien peu 
seraient prèts à parier sur leur sort 


dans les mois à venir. Les négpoi 
Bons sur l'union économique εἰ 
monétairé ont fait apparaître ces 
dernières semaines bien des incer- 
Btudes. 


Halte 
aux Cassandre ! 


nn 


Sept mois après l'ouverture du 
œur, le mirage des grosses cylin- 

68, des rayons de magasins 
pleins à craquer de l'Ouest conti- 
aue à faire son effet. L'opinion 
publique per préparée psycholo- 
BiGuement à un premier tem 
Chaotique. On sait qu'il Y aura du 
chômage, que les reconversions 
seront douloureuses, mais, dans 
l'ensemble, les pens se disent prêts 
à retrousser les manches, du 
moins s'ils entrevoient le but de 
l'effort. Malgré les premières 
menaces de grèves, malgré la 
vague attendue de licenciements 
massifs, Les dirigeants politiques 
espèrent que les programmes de 
formation professionnelle et les 
allocations chômage prévus per- 
mettront de faire passer le cap des 
premiers mois. : 

A deux jours de la ratification 
du traité d'Etat sur l'union écono- 
mique et monétaire, la présidente 
de la Chambre du peuple, 


M Sabine Bergmann-Pobf, qui 
exerce par intérim les fonctions de 
chef de l'Etat, s'est adressée, mer- 
credi 20 juin, dans une allocution 
télévisée, à ses concitoyens pour 
les conjurer de ne pas se laisser 
perturber par les « pesssmistes », 
par Ceux qui + reulenf entretenir 
l'inquitiude s δὶ les appeler à la 
solidarité. 

Malgré Les Cassandre, les mois 
qui se sont écoulés ont déjà bean- 
Coup transformé la vie de tous les 
Jours. L'ouverture de La frontière a 
bouleversé bien des habitudes. Le 
mark-Ouest est, depuis des 
semaines déjä, La monnaie de réfé- 
rence dans toutes les transactions. 
Les produits occidentaux ont 
envahi le marché. Sur les routes, 
les petites « Trabbi», devenues 
invendables, disparaissent au pro- 
fit des véhicules d'occasion de 
l'Ouest, qui s’arrachent comme 
des petits pains. 


Braderies 
et petits trafics : 


Ceux qui ont un tant soit peu 
l'esprit d’entreprise ont depuis les 
élections du 18 mars eu toute lati- 
tude pour saïsir La chance de s'ins- 
taller à leur compte. Les crédits 
offerts par la RFA sur le retiquat 


du fonds Marshall pour l'Alle- 
magne, les possibilités d'associa- 
tion avec des partenaires ouest-ai- 
lemands ou lout simplement la 
débrouillardise personnelle ont 
déjà suscité une explosion de 
petites entreprises. On trouve 
aujourd'hui déjà tous les artisans 
nécessaires pour réparer une fuite 
d'eau ou faire des travaux de pein- 
ture, ce qui était l'année dernière 
encore un luxe réservé aux élites 
ou aux représentations é 
Les journaux fourmillent de 
petites annonces proposant des 
services en tout genre, du conseil 
commercial à la formation profes- 
sionclle, de la gestion informati- 
que à l'organisation de festivités. 
Le petit commerce ἃ eu un 
décollage moins rapide. Sorti de 
Berlin, où les terrasses de café ont 
pris un pelit air de gaicté nouvelle 
avec l'aide des grandes marques 
de cigarettes occidentales, qui ont 
distribué généreusement les 
enseignes et les parasols, la phy- 
sionomie des villes de l'intérieur 
n'a pas encore réellement changé. 
Dans les régions touristiques, tota- 
lement sous-équipées, on ἃ vu 
timidement apparaitre des cham- 
bres d'hôtes, s'ouvrir quelques 
guingettes. Mais beaucoup de 
négociants en herbe ont préféré 


attendre l'arrivée officielle du 5: 


mark-Ovest pour se lancer, 


Ces difficultés font pour le É 


PARCE QUE LA VIE EST BELLE, NOUS LA VOULONS PLUS SÛRE. 


PARTICIPEZ 
AUX PRIX 
UAP-PRÉVENTION 
1990 


Si par votre action personnelle ou collecive vous 
contribuez à renforcer la prévention des nel 
l'homme et son environnement -que ΟΕ soi 
l'innovation technique, la recherche médicale ou 
l'amélioration des comportements - participez aux «. 

* PRIX UAP-PRÉVENTION. Ces prix, dotés de 500 000 
francs, récompenseront 9 lauréats sélectionnés par 
un jury de personnalités compétentes. 

dès a ‘hui votre dossier de can- 
idee à Peu UAë pour la Prévention 


Tour Lirwin - 10 rue Jean Jaurès 


- 92807 Puteaux 


1) 47 74 50 41. Date limite de retour des 
ar aTasocation : 15 octobre 1990. 


ASSOCIATION UAP POUR LA PREVENTION 


GROUPE UAP 


moment la joic dec vendeurs 
ambüuiants en tout genre, souvent 
venus de l'Ouest. qui ont envahi 
depuis février les places des villes. 
Les vignerons du Palatinat y 
côtoient des Turcs de RFA qui 
vendent Icurs tapis entassés dans 
d'énormes Mercudes. les ἃ brg- 
deurs» qui vendent pêle-méle 
plantes grasses. magazines 
d’ainformation» sexuelle, fruits 
exotiques et télévisions couleur. 


Adien 
« Checkpoint Charlie » 


L'Alexanderplatz, la grande 
place de Berlin-Esi. est devenuc 
un centre de troc où toutes les 
nationalités de l'ancien monde 
communiste : Polonais. Bulgares, 
Tsiganes de Roumanie, Vietna- 
miens et autres viennent vendre 
queïques bricoles οἱ «trafiquer » 
une derniére fais sur le mark-Est. 

En sept mois, Berlin-Est est pas- 
sée dans un autre monde, Chaque 
matin, des cohortes de voitures 
traversent les postes-frontière et 
transporient ceux, nombreux déjà, 
qui travaillent à l'Ouest. Le 


το Les Allemands de l'Est dans le tourbillon 


1e juillet, la ville sera de jacto rèu- 
aifiée, même st deux administra- 
tions communales doivent persis- 
ter jusqu'à l'unification. Les 
Uavaux de démantèlement du mur 
vont maintenant à toute allure. 
L'Est et l'Ouest y travaillent la 
main dans là main. 

Le πὸ man's land entre les deux 
murs de béton qui constituait la 
frontière depuis août 1961 devient 
un endroit de promenade. Les 
enfants y jouent au milicu des 
miradors abandonnés, Pas un jour 
Sans qu'on rérablisse le passage 
sur l'une des nombreuses rues cou- 
pées par le mur. 

Une quarantaine d'artères du 
centre-ville, dont la célèbre Fric- 
drichsstrasse. doivent être réou- 
ventes d'ici au début du mois 
de juillet. En présence des minis- 
tres des affaires étrangères améri- 
cain, britannique, français οἵ ceux 
des deux Allemagnes, réunis à 
Berlin pour fx conférence «2 
+ 4x, le point de contrôle allié. 
qui barre la rue du côté occiden- 
tal. ἃ été démantelé vendredi 
matin 22 juin, Le célèbre et sym- 
bolique « Checkpoint Charlie » 
n'est plus... 

HENRI DE BRESSON 


TOM CLANCY 
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PROCHE-ORIENT 


Après la suspension du dialogue avec Washington 


Les dirigeants palestiniens temporisent 


Commentant là suspension du 
dialogue américano-palestinien, 
M. Mitterrand a estimé jeudi 
21 juin, dans une déclaration à 
la presse à l'issue du sommet 
franco-africain de La Baule, que 
si les Etats-Unis pouvaient faire 
preuve de fa même fermeté à 
l'égard d'Israël que vis-à-vis de 
[ΟΡ «ce serait une bonne 
chose». 


NICOSIE 
de notre correspondante 


L'OLP a réagi avec beaucoup de 
modération à la décision améri- 
Caine de suspendre son dialogue 
avec elle, se contentant jeudi soir 
21 juin, à l'issue d'une réunion de 
son comité exécutif à Bagdad, de 
lancer un appel aux pays arabes 
pour qu'ils mettent en application 
les résolutions du dernier sommet 
arabe. 

Décliarant que cutte suspension 
constitue «un soutien εἰ un encou- 
ragement à la politique de guerre et 
d'agression suivie par le gouverne- 
ment israëlien ». l'OLP affirme en 
outre qu'elle porc «un coup au 
Processus de paix ainsi qu'à la cré- 
dibilité de l'administration améri- 
caine ὁ. Le communiqué appelle 
enfin a toutes les forces internatio- 
nales à œuvrer sérieusement pour la 
cenue d'une conférence internatio- 


aale de paix qui constitue le cadre 
garantissant une solution juste et 
global» du conflit. 

Ne comportant aucune mesure 
contraignante À l'égard des Etats- 
Unis, sévèrement critiqués pour 
leur soutien inconditionnel à 
Israël, les résolutions du sommet 
de Bagdad renouvelaient l’appui 
des pays arabes à l'initiative de 
paix palestinienne et soulignaient 
la nécessité d'apporter toutes les 
formes de soutien matériel et poli- 
tique aptes à garantir la poursuite 
de l'Intifada. 


De source palestinienne, on' 


affirme qu'aussitôt connue la déci- 
sion américaine, le chef de l'OLP a 
reçu de nombreux appels à la fer- 
meté, en particulier des territoires 
occupés. La tendance des diri- 
geants palestiniens est pour l'ins- 
tant de temporiser. L'OLP préfère 
aujourd'hui voir les éventuelles 
pressions américaines se porter sur 
Israël qui, dit-on, ne trouvera pas 
d'interlocuteur pour engager un 
quelconque dialogue. 


L'influence croissante 
des islamistes 


S'il ne fait pas de doute que la 
décision américaine, attendue, a 
provoqué des regrets chez les 
modérés palestiniens, on estime 
toutefois qu'il ne faut pas donner 
trop d'importance à ce ἃ revers». ἢ 
est vrai qu'à l'euphorie de l'ouver- 


ture de ce dialogue, tant souhaité 
par l'OLP. avait bien vite 

le désenchantement. les choses 
«sérieuses », notamment les épi- 
neuses discussions sur le plan 
Baker, aujourd'hui enterré, se 
déroulant par l'intermédiaire de 
l'Egypte. 

Pris entre la voionté de maïnte- 
air son initiative de paix qui ne lui 
a jusqu’à maintenant rien apporté 
de concret et l'importance crois- 
sante, en particulier dans les terri- 
toires occupés, des mouvements 
islamistes ou extrémistes palesti- 
niens, qui dénoncent celle-ci 
comme une «cupitulation», 
M. Arafat doit jouer très serré. Il 
ne peut négliger complètement par 
exemple l'influence de Hamas 
(islamiste). qui réclamait récem- 
ment comme condition de sa parti- 
cipation au prochain CNP (Conseil 
national palestinien — Parlement 
en exil) pas moins de 40 % des 
sièges. Il ne peut ignorer non plus 
qu'en menaçant de détruire La moi- 
tié d'Israël en cas d’une attaque de 
l'Etat hébreu, le président irakien 
Saddam Hussein est devenu un 
héros dans les territoires occupés 
comme d'ailleurs aux yeux de la 
plus grande partie de l'opinion 
publique arabe. 

Les craintes exprimées par les 
dirigeants de l'OLP quant à la 
montée de l'extrémisme islamiste 
ne relèvent pas de la simple rhéto- 
rique, et, en les minimisant, 


KOWEÏT : dans le nouveau gouvernement 


«Cheïkh Ali », le défenseur des bas prix 
du pétrole, change de poste 


Le nouveau gouvernement 
koweïtien, présidé par le premier 
ministre sortant et prince héri- 
tier Saad El Sabah, comprend 
vingt-deux membres, dont onze 
y font leur entrée pour la pre- 
mière fois. Parmi les onze perso- 
nalités qui ont quitté le gouver- 
nement figurent MM. Jassem El 
Kharaïfi (finances), Rached 
Abdallah El Rached (ministre 
d'Etat pour les affaires du 
conseil des ministres) et Saoud 
El Oussaimi {ministre d'Etat aux 
affaires étrangères). 

Cheikh Ali Khalifa ΑἹ Sabah, 
ministre du pétrole depuis douze 
ans, perd son portefeuille et devient 
ministre des finances. {| est remplacé 
par un universitaire peu connu. 
M. Rachid Salem Al Oumairy. Le 
pêtrole vient de perdre une de ses 


figures de proue. Cheikh Ali Khalifa 
ΑἹ Sabab, surnommé familièrement 
«Cheikh Ali», était à quarante-deux 
ans l'un des plus anciens et des plus 
influents protagonistes de l'Organisa- 
tion des pays exportateurs de pétrole 
(OPEP). 

Arai personnel de Cheikh Yamani, 
l'ancien ministre saoudien du 
pétrole, il était l'instigateur de la 
politique dite de «reconquête des 
parts de » qui avait en 1986 
provoqué la rechute des cours du 
pétrole. 

Convaincu que le maintien de prix 
bas était pour le pétrole, dont son 
petit émirat détient des réserves 
parmi les plus importantes du 
monde, la seule façon de conserver 
un marché au-delà de la fin du siècle, 
il n'avait cessé depuis quatre ans de 
s'opposer aux hausses réclamées par 
la plupart des autres membres du 
cartel. Sa connaissance des rouages 
de l'OPEP comme son intelligence 


subtile en faisaient, plus que les 
capacités de production du Koweït, 
relativement limitées, le principal 
adversaire des « faucons » du cartel, 
Iran en tête. 

C'est lui, notamment, qui depuis 
trois mois était à l'origine de la 
rechute des cours de l'or noir. Au 
Koweït même, if avait également été 
l'artisan de la transformation com- 
plète du secteur pétrolier en une 
seule compagnie, intégrée du puits à 
fa pompe, qui contrôle aujourd'hui 
plusieurs milliers de stations-service 
ét distribue _ directement 
450 000 barils par jour en 

Cette politique pionnière au sein 
des pays producteurs lui avait valu 
de nombreuses critiques de l'ancien 
Parlement koweïtien, qui lui repro- 
chaït les modalités de l'acquisition de 
la compagnie américaine Santa Fé. 
Lean de prie de contrôle de 

par le Koweït lui avait également 
été attribuée. 
V.M. 


M. Shamir veut sans doute atié- 
auer une préoccupation sensible en 
Occident, avant peut-être, comme 
l'en soupçonne le roi Hussein de 
Jordanie, de se présenter comme le 
dernier rempart contre l'inté- 
grisme, le «danger communiste» 
n'étant plus de mise. Le radica- 
lisme intégriste peut toutefois aussi 
être un atout pour M. Arafat, 
estimet-on de source palesti- 
nienne, celui-ci pouvant faire 
valoir que pour négocier un règle- 
ment il faudra choisir entre lui et 
les extrémistes palestiniens. 

La suspension du dialogue avec 
l'OLP est, quoi qu’il en soit, un 
coup dur pour les modérés arabes, 
l'Egypte en particulier. En tentant 
par deux fois la semaine dernière 
d’assouplir la position de M. Bush, 
le président Moubarak pensait sans 
doute tout autant aux efforts de 
paix en général qu'à sa propre 
position. Soutenue modérément 
par l'Arabie saoudite lors du der- 
nier sommet arabe dans sa tenta- 
tive d'éviter toute mise en cause de 
la politique américaine au Proche- 
Orient. l'Egypte, dont le rôle était 
déjà de plus en plus contesté par 
es Palestiniens, risque de se trou- 
ver bien seule pour tenter la moin- 
dre initiative. 

Dans un communiqué laconique, 
la présidence de la République 
« déplore » la décision américaine 
et souligne qu'il est «regrettable 
que le dialogue sait suspendu au 
moment où nous tentons de 
convaincre Israël d'engager le dia- 
logue avec l'OLP en vue de parvenir 
ἁ la réconciliation et de mettre un 
terme au conflit ». 


A son alliance privilégiée avec 
l'Egypte, l'OLP paraît de plus en 
plus substituer une alliance plus 
combative avec l'Irak et la Jorda- 


nie. Bagdad a d'ailleurs aussi. 


lrenoué avec Abou Nidal, comme 
pour montrer que toutes les 
loptions demeurent possibles. 


FRANÇOISE CHIPAUX 


u IRAK : des iés kurdes exé- | 


cutés. -- Amnesty {nternational a 
indiqué, jeudi 21 juin, qu'au moins 
sept réfugiés kurdes, qui étaient 
revenus ἐς Turquie à la suite d'une 
amnistie, ont été cxécutés en Irak, 
et que des centaines d'autres réfu- 
giés ont disparu. L'organisation de 
défense des. droits de l'homme 
estime que 27 000 Kurdes, tou- 
ijours en Turquie, pourraient être 
en danger s'ils étaient obligés de 
retourner dans leur pays sous pré- 
texte que Bagdad a prononcé une 
amnistie. Amnesty demande à la 
Turquie et à l'Irak d'autoriser la 
communauté internationale à 
superviser les rapatriements. — 
(Reuter.} 


ASIE 


Alors que l'armée sri-lankaise 
paraît avoir repris le contrôle des 
principales villes de la province 
de l'Est, de violents combats se 
poursuivent dans le Nord, dans 
la péninsule de Jaffne, bastion 
des militants tamouls. 


NEW-DELHI 


de notra correspondant 
en Asie du Sud 


La reprise des hostilités entre les 
forces gouvernementales et [65 
combattants du LTTE (Tigres libé- 
ratcurs de l'Eciam tamoul) marque 
une nouvelle étape de la guerre 
civile sri-lankaise et l'échec d’un 
an de népociations. De part ct 
d'autre, la détermination cst iden- 
tique. Les Tigres déclarent que ces 
atfrontements constituent « f'as- 
saut final pour la libération des 
masses tamoules », dont l'issue ne 
peut être que la création de l'Ec- 
lam (Etat tamoul indépendant) ou 
a l'assujettissement total des 
Tamouls à la domination cingha- 
laise ». Le gouvernement de 
Colombo, de son côté, écarte toute 
nouvelle tentative de renouer le 
dialogue tant que les militants du 
LTTE n'auront pas abandonné 
leurs armes. 

Le secrétaire d'Etat à la défense. 
M. Ranjan Wijeratne, un expert en 
la matière {c'est lui qui ἃ conduit 
la répression sanglante dans le Sud 
contre les militants extrémistes 
cinghalais du ΟΡ), veut « anéentir 
le LITE ν᾿ « Nous allons les élimi- 


SRI-LANKA : la reprise de la guerre civile 
Plus d’un millier de morts en dix jours 


ner, il n'y aura pas de pitié v, at-il 
récemment déclaré. L'armée a reçu 
carte blanche du président Prema- 
dasa pour mener à bien sa tâche : 
l'ensemble de la province de l'Est 
est désormais sous administration 
militaire. C'est parce qu'elle avait 


- échoué à remplir cette mission, en 


1987, que le président Jayewar- 
dene, alors au pouvoir, avait fait 
appel à l'armée indienne. 

Longtemps confinés dans leurs 
casernes, les militaires sri-lankais 
ont été épargnés depuis trois ans, 
ce qui n'est pas le cas des Tigres 
tamouls, dont les pertes ont été 
importantes. La population civile, 
dans la province de l'Est comme 
dans le Nord, est de nouveau prise 
entre deux feux. à la fois obigle de 
fuir et soumise aux représailles de 
l'un où l'autre camp. Les Tigres et 
l'armée s'accusent mutuellement 
d'utiliser des armes chimiques. ct 
des milliers de civils (100 000 dans 
le seul district de Barticaloa) ont 
trouvé refuge dans les temples ct 
les écoles. Le bilan est incertain, 
mais plusieurs estimations font 
état de plus d'un millier de morts 
depuis la reprise des combats, ic 
[0 juin. 

Le massacre, le 19 juin à 
Madras, dans l'Etat indien du 
Tamil-Nadu (ἐν Monde du 21 juin), 
de quatorze membres de l'EPRLF, 
principal mouvement rival du 
LTTE, est un nouvel exemple de la 
politique de terreur des Tigres. Le 
chef-ministre du Tamil-Nadu, 
M. Karunanidhi, a ordonné la fer- 
meture de tous les bureaux des 
organisations tamoules à Madras, 


LE 


mais cette mesure, prise par un 
homme connu pour être proche du 
LTTE, aura peu de conséquences. 
Depuis plusieurs mois, les Tigres 
se repliaient au Tamil-Nadu, avec 
la bienveillance des autorités 
locales. 


La position 
de FInde 


La comparaison avec la situation 
qui prévalait en 1987 s'impose de 
plus en plus nettement. New-Delhi 
est de nouveau confrontée à des 
choix difficiles. La guerre qui se 
déroule dans l'Est et le Nord de 
l'ancienne Ceylan est une guerrc 
ethnique, opposant les militants 
tamouls à une nés cation 
ment composée inghalais. 
Tigres, une nouvelle fois, vont être 
acculés dans jaffna. Les quelque 
40 millions de Tamouls indiens du 
Tamil-Nadu vont faire pression sur 
New-Delhi pour que l'Inde vienne 
au secours des « frères tamouls » 
de Sri-Lanka. 

M. Karunanidhi a d'autant plus 
de chances d'être entendu qu'il est 
l’un des architectes du gouverne- 
ment du Front national de M. V. 
P. Se lequel nc bénéficie pas 
d'une forte assise politique dans le 
sud de l'Inde. 

En 1987, New-Delhi avait lancé 
une opérätion à humanitaire # 
consistant à parachuter des vivres 
au-dessus de la péninsule. Li y avait 
eu ensuite, le 28 juillet, l'accord 
indo-sri-lankais prévoyant l'envoi 
d'une « force de paix ». Puis, pen- 
dant deux ans et demi. l'armée 


indienne avait tenté d'écraser la 
rébellion tamoule, au prix de la vie 
de plus d'un millier de ses soldats. 
Une à une, les pièces du « puzzic » 
de 1987 se mettent en place : 
M. Rajiv Gandhi, chef du Parti du 
Congrès et ancien premier mainis- 
tre, affirme que le gouvernement 
de Colombo a demandé de l'aide à 
des « puissances étrangères » -- 


dont le Pakistan = c que Le ΤΡῚΣ 
té du | 


qui se déroule de l'autre Οἱ 
détroit de Palk menace la « sécu- 
rité » de l'Inde, deux griefs qui 


avaicnt fortement doué en faveur 
de l'intervention indienne de 1987. 


_Bien qu'échaudée par l'expé- 
rience, l'Inde peut-elle aujourd’hui 
rester passive devant Ia recrudes- 
cence des affrontements ? Des rai- 
sons à la fois politiques (la solida- 
rité tamoule) et diplomatiques 
(F'environnement régional} ne [" 
incitent pas, d'autant que le trail 
de 1987 fait d'elle le garant de la 


paix. 
LAURENT ZECCHINI 


a CAMBODGE : «coup d'Etat 
réactionnaire» déjoué à Phnom- 
Penh. -- Les autorités de Phnom- 
Penh ont affirmé, jeudi 24 juin, 
avoir déjoué un «coup d'Etat réac- 
tionnaire» qui devait avoir lieu 
«entre juin et août». Le communi- 
qué diffusé par Radio-Phnom- 
Penh s'est élevé contre les « fausses 
informations » faisant état d'une 
campagne de répression des parti- 
sans d’un système démocratique (/e 
Monde des 9 ct 20 juin). - (4FP.) 


AMÉRIQUE 


CANADA 


La crise constitutionnelle rebondit 


La crise constitutionnelle, que 
lon croyait réglée depuis la 
signature, Je 9 juin, d'un com- 
promis entre Ottawa et les dix 
provinces du Canada, a rébondi 
au cours des derniers jours, met- 
tant de nouveau en péril l'unité 


du 
MONTRÉAL 
de notre correspondante 


L'accord qui doit permettre au 
Québec d'adhérer à la Constitution 
du Canada avec le statut de 
« sucièté distincte » n'avait toujours 
pas été entériné, jeudi 21 juin, par 
les deux dernières provinces récal- 
citrantes (Terre-Neuve et le Mani- 
toba), et les chances de voir leur 
législature adopter ce texte avant 
qu’il ne devienne caduc, samedi à 
minuit, semblaient bien minces. A 
deux jours de cette échéance, le 
premier ministre du Canada. 
M. Brian Mulroney, s'est rendu à 
Saint-Jean de Terre-Neuve pour 
tenter de persuader les députés — 
très divisés — de cette province 
qu'ils précipiteraient le Québec 
vers La sécession en refusant de lui 
accorder un statut particulier. 


Scion les tout derniers sondages, 
57 % des Québécois sont favora- 
bles à la souveraineté de leur pro- 
vince. Si l'accord constitutionnet 
dit de la « dernière chance» devait 
être frappé de nullité, le Canada 
tout entier s'exposerait à un vérita- 
ble «désastre», tant sur le plan 
politique qu'économique, a prédit 
M. Mulroney. 


La situation est encore plus déli- 


cate à Winnipeg (Manitoba), où le 
seul député amérindien du Parie- 
ment manitobain a pu retarder 
pendant sept jours le dépôt de l'ac- 
cord avant d'exploiter tous les tra- 
vers des règlements locaux pour 
différer la tenue d'audiences publi. 
ques, nécessaires avant le vote 
final Appuyé par tous les grands 
chefs des quelque 500 000 Indiens 
du pays venus ces derniers jours 
lui prêter main-forte, Elijah Harper 
entend, par ses manœuvres dila- 
toires, dénoncer « deux siècles de 
promesses non tenues par les 
Blancs » à l'égard de sou peupic, 
devenu «le quart-mondes de ce 
riche pays. « Vous reconnaissons le 
caractère distinct du Québec mais 
nous réclamons depuis longtemps le 
même statut», proclament les 
porte-parole des « premières 
nations » du Canada. 


A la tête d'un gouvernement 
minoritaire, le premier ministre du 
Manitoba, M. Gary Filmon, s'était 
engagé solennellement, le 9 juin, à 
«iout meltre en œuvre» pour faire 
ratifier l'accord constitutionnel 
avant son échéance. N’appuyant ce 
texte que du bout des lèvres, il 
g'est toutefois bien gardé jusqu'à 
présent d'user des moyens dont il 
dispose pour remplir sa promesse 
et passer outre l'opposition du 
député autochtone. Le gouverne- 
ment du Québec ne cache plus son 
inquiétude devant ces péripéties de 
dernière heure et attend de voir si 
les cérémonies récentes, où l'unité 
retrouvée du pays avait été célé- 
brée par avance, n'auront été que 
«sinistres comédies ». 

MARTINE JACOT 


ETATS-UNIS 
Les Américains resteront libres 
de brûler leur drapeau 


WASHINGTON 


de notre correspondant 


La Constitution des Etats- 
Unis est plus sacrée encors que 
la bannière étoilée. Au terme 
d’un débat passionné, la Cham- 


tion qui aurait interdit la profa- 
nation du dral américain. Ce 
vote marque la fin d’une longue 
bataïlle politique opposait 
les défenseurs du drapeau, pré- 
sident Bush en tête, aux défen- 
seurs de la liberté d'expression. 

Les Américains, grand 
patriotes, détestent qu'on s’en 


prenne à leur drapeau, et tout ᾿ 


ièrement qu'on Je brûle. 
Ce geste provocateur, fréquent 
sur les campus à la fin des 
années 60, était devenu une 
rareté, mais lorsque la justice 
s'était mêlée, au printemps der- 
nier, de condamner quelques 
« profanateurs », la Cour 
suprême ävait statué que ces 
condamnations étaient 
contraires à la Constitution. 

Le président Bush, par 
conviction profonde ou parce 
qu'il flairait une bonne affaire 
politique, avait prestement 
enfourché ce cheval de bataïle, 
et proclamé l'urgence de modi- 
fier la Constitution. Les leaders 
démocrates, peu soucieux de se 
faire donner des laçons de 
patriotisme par leurs rivaux 
républicains, mais pas décidés 
pour autant à ébrécher le monu- 
ment constitutionnel dédié à fa 
liberté d'expression, décidèrent 
alors de faire voter une loi inter- 
disant la profanation du dra- 
peau. 

A la suite dé quoi, quelques 
bannières étoilées furent immé- 
diatement brûlées par de mau- 
vais éléments sur les marches 
du Congrès. La police arrêta les 
contrevenants et la Cour 
suprême, à nouveau saisie, 
confirma son opinion de l'année 


précédente : la loi violait la 


HATTT : un mort lors d'an atten- 
t contre le Conseil d'Etat. — Le 
Ουνοτπιοπιοηϊ 2 « énergiquement » 
ndamné, jeudi 21 juin, l'attentat 
mmis dans la matinée à Port-au- 
Prince contre le siège du Conseil 
l'Etat et qui a fait un mort et deux 
lessés graves. Un groupe de qua- 
rc hommes, dont deux revêtus 
d'uniformes militaires, a ouvert le 
eu sur plusieurs personnes qui 
llaïent participer à une réunion 
entre responsables politiques et 
syndicaux et membres du Conscil 
d'Etat. - (AFP) 


Constitution. Restait, pour les 
républicains, à tenter la procé- 
dure de l'amendement en 
“essayant dé gonfler l'affaire au 
meximum et de faire traîner les 
choses pour que le débat 
occupe largement la campagne 
électorale de l'automne. Les 
leaders démocrates répliquèrent 
en organisant un vote aussi 
rapide que possibla, dont ils 
sont sortis vainqueurs (vain- 
queurs relatifs seulement, puis- 
que le projet «anti-profanation » 
a été voté à une forte majorité — 
254 contre 177 -- mais ne 
recueillit pas Ja majorité des 
deux tiers nécessaire pour 
modifier la Constitution). 

Le débat fut en tout point à la 
hauteur de ce.que promettait un 
sujet aussi « porteur ». On avait 
apporté force drapeaux, mais 
aussi force exemplaires de la 
Constitution. Un défanseur du 
premier amendement produisit 
tout un attirail d'objets aux cou- 
leurs nationales — Υ compris 
une paire de pantoufles au 


creux desquelles sont allongés: 


«George et Barbara » (le prési- 
dent et sa femme). Il posa une 


. série de questions pièges : 


sera-t-il illégal de se moucher 
dans un mouchoir aux couleurs 
du drapeau, de mettre des 
ordures dans des sacs en 
papier peints aux mêmes 
motifs ? 

En face, on a été moins facé- 
tieux et plus ému, on ἃ mis en 
avant tous ceux qui «ont versé 


leur sang pour lui [le drapeaul], 
marché 


derrière lui, dormi dans 
un cercueil sous lui». Maïs la 
palme revint à un défenseur du 
texte fondamental qui mit en 
garde ses adversaires : en cas 
de victoire, ne resteraient-ils 
pas pour la postérité ceux qui 
ont « dessiné une moustache à 
la Mona Lisa de nos libertés »? 
La lèvre de le belle fut épar- 
gnée. 


JAN KRAUZE 


0 SURINAME : M. Ronnie 
Brunswijck assigné à résidence à 
Paris. — Arrivé jeudi 21 juin dans 
la capitale française en provenance 
de Cayenne, l'ancien leader de la 
guérilla surinaraienne ἃ été assigné 
ἃ résidence dans un lieu tenu secret 
pour des raisons de sécurité, a-t-on 


- indiqué, le même jour, au minis- 


tère des DOM-TOM. Selon le Quai 
d'Orsay, M. Ronnie Brunswijck 
aurait demandé à la France d'inter- 
céder en sa faveur pour qu'il 
obtienne l'asile aux Pays-Bas, où il 
souhaite prendre sa «retraite». -- 
(AFP) - ὃ 


“ nentié 5 ai fit 
0 de. “M 
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Les députés de 


La réfonme de la Constitution, 
accordant aux justiciables je 
droit de saisir le Conseil consti. 
ttionnel lorsqu'ils estiment 
qu'une loi met en cause leurs 
droits fondamentaux, a franchi 
une étape supplémentaire, L'As- 
semblée nationale, Jeudi 21 juin, 
a adopté en deuxième lecture un 
texte qui tient compte de la plu- 

des souhaits du Sénat ne 
dénaturant pas l'esprit du projet. 
Élle l'a même fait facilement 
isque, cette fois, la quasi-to- 
talité des centristes ont voté 
avec les socialistes. Le gouver- 
nement va demander au Sénat 
de reprendre l’examen de ce 
texte avant la fin de la session 
de printemps. 

Les traditionnelles divergences 
entre les deux Chambres du Parle- 
ment sont plus solides que les ami- 
üés politiques. S'il fallait s'en 
convaincre, il suffirait de considérer 
Je sort réservé par fa droite de l'As- 
semblée nationale aux amendements 
«lourds» apportés par le Sénat au 


Solide majorité à l'Assemblée nationale “pour la réforme de la Constitution 


projet de réforme de la Constity- 
tion. Le statut de loi organique 
accordé à tous les textes concernant 
les libertés Publiques? Refus una- 
nime} Le droit de veto du Sénat sur 
toutes ces lois Orpaniques et sur les 
textes qui reviendraient devant le 
Parlement après avoir êté déclarés 
Contraires à la Loi fondamentale par 
Je Conseil fcnstitutionnel ? Refus 
nime! Aucun dépu ὶ 
au RPR εἰ à PUDE qu'a En 
veut revenir sur ce principe des ins- 
titutions de la Ve République qui 
permet au gouvernement de donner 
le dernier mot ἃ l'Assemblée en cas 
de Sénat. 


Le désaccord entre les élus de 
droite, selon qu'ils siègent au palais 
HR nor Lou au Palais-Bour- 

m ucoup plus loin. 

Les sénateurs RPR avaient refusé à 
leurs amis centristes la possibilité de 
profiter de l’occasion pour tenter de 
Soumettre certains actes du prési- 
dent de la Répablique au contrôle 
du Conseil constitutionnel : 
député RPR de 

Haute-Savoie, a, lui aussi, longue- 
ment défendu cette même position, 
en vain. Les sénateurs centristes par- 
tagcajent pleinement [a volonté de 
la majorité sénatoriale d'obliger le 


Au Palais du Luxembourg 


Adoption du projet de Intte 
contre le blanchiment de l'argent 


Le Sénat a adopté en première 
lecture, dans la nuit de jeudi 21 à 
vendredi 22 juin, le projet de loi 
relatif à la participation des orga- 
nismes financiers à la lutte contre 
le blanchiment capitaux prove- 
gant du trafic des stupéfiants. 


Au début de [a discussion géné- 


sale, M Jacques Thyraud (Rép. et 


Ind., Loir-et-Cher), rapporteur au 
nom de la commission des lois, a 
approuvé l'objectif du texte qui est 
de remettre en cause le secret ban- 
cire à l'occasion d'opérations 
«suspectes ». Il a ensuite indiqué 
dass quel esprit, le Sénat allait 
abouer son examen. « Ce projet est 
tellement dérogatoire du droit com- 
run qu'il faut y apporter des amen- 
demenis. Pour qu'aucune défeil- 
dance ne naisse dans l'application 
du texte, il faut qu'il corresponde 
aux règles de notre état de droit. » 
Ainsi, re er qui pré- 
voil. pour des opérations impor- 
tentes effectuées « dans des condi- 
tions inhabituelles de complexité». 
un examen particulier de la part de 
l'organisme financier gestionnaire, 
les sénateurs ont adopté, deux 
amendements. Le premier fixe un 
seuil au-delà duquel l'examen est 
décidé, le second indique que le 


client soumis à examen doit en 
être informé. 


De même, les sénateurs ont 
modifié dans un sens restrictif le 
principe de la communication des 
dossiers décrivant les opérations 
faites par des clients habituels ou 
occasionnels. Cette communica- 
tion est désormais conditionnée 
par l'existence d'une déclaration de 
soupçon sur certaines opérations 
inbabituelles. À cette occasion, 
M. Michel Darras, (PS, 
lais), est revenu sur le dilemme de 
re té et ἀπ respect des droits 
ea critiquant « /e juridisme exces- 
δἰ» dela commission, « ruisible à 
la répression du trafic »: 

Les sénateurs sont enfin revenus, 
à la demande de M. Jean-Marie 
Girault (Rép. et Ind., Calvados), 
sur la suppressions par les députés, 


par la loi du 31 décembre 1987 et 
qui n’a pu voir le jour en l'absence 
le décret d'application. M. ΗΑ 
raud ἃ estimé qu'en raison de la 
multiplication des substances 
créant un dépendance « son 
s'en fait de plus en plus sentir ». 
G.P. 


Les sénateurs modifient le texte 
sur le travail précaire 


Les sénateurs ont examiné, dans 
la nait du mercredi 20 au jeudi 
21 juin, le projet de loi tendant à 
favoriser la stabilité de l'emploi 
par l'adaptation des contrats pré- 
Caires présenté par M. Jean-Pierre 
Soisson, ministre du travail, de 
l'emploi et de ia formation profes- 
sonnelle. La majorité sénatoriale ἃ 
voté le texte après l'avoir modifié. 
Le groupe socialiste s’est abstenu. 
groupe communiste a voté con- 

«Sortons de la mythologie! 11 n'y 
ἃ pas de travail précaire, il n'y ἃ 
que des chômeurs ou des gens qui 
travaillent, d'une foçon ou d'une 
autre. » M. Jean-Pierre Fourcade, 
président de la commission des 
alfäires sociales, a résumé en quel- 
ques mots la divergence fondamen- 
tale entre le gouvernement et La 
majorité sénatoriale sur un texte 
conciliant d’ailleurs, selon le rap- 
Porteur, M= Hélène Missoffe 
{RPR, Val-d'Oise), « souplesse de 
æestion des ressources humaines εἰ 
reconnaissance de nouveaux droits 
Pour les salariés ». 


ἢ La protection des mannequins. — 
Les sénateurs ont adopté à l'unani- 
mité, cn seconde lecture, jeudi 
2L juin, fe projet de loi modifiant 
le code du travail relatif aux 
teuces de mannequins et à la pro- 
lection des enfants et des adultes 
&erçant l’activité de mannequin. 
ἈΒ cours de la discussion, les séna- 
lus ont adopté un amendement 

Par le gouvernement sou- 
etant au contrôle de la commis- 
Sou départementale de protection 
des enfants les manifestations utili- 
Sint des enfants à des fins exclusi- 
{ commerciales. 


Cette divergence de fond a 
motivé, entre autres, trois modifi- 
cations au texte issu des travaux de 
l'Assemblée nationale. Sur le 
recours au contrat à durée détermi- 
née pour une période maximale de 
vingt-quatre mois, limité «en cas 
de commande exceptionnelle à l'ex- 
portation », les sénateurs, sur pro- 
position du rapporteur, Ont sup- 
primé la précision «à 
l'exportation ». 

Les sénateurs ont introduit un 
amendement tendant à conserver 
une phase de conciliation dans le 
recours à une procédure accélérée 
devant les Conseils de pru- 
d'hommes pour requalifier le 
contrat de travail à durée détermi- 
née. Les sénateurs ont supprimé 
une disposition introduite par la 
commission des affaires sociales de 
l’Assemblée nationale et donnant 
aux organisations syndicales repré- 
sentatives la possibilité d'exercer 
en justice les actions individuelles 
des salariés sous contrat à durée 
déterminée avec un mandat tacite 
de l'intéressé. é 

G.P. 


n Le Sénat modifie le projet de loi 
relatif ἃ l'hébergement des personnes 
— Les sénateurs ont modifié 


chef de l'Etat à signer les ordon- 
eo pére oops 
cn vertu délégations vOIr 
du Parlement, εἰ de faire élire Le 
président du Conseil constitutionnel 
par ses pairs, alors qu’! 

il est désigné 


République. Ce sont les de 
PUDC qui ont aidé eux du Ἢ 
ces deux idé 

Mème sur le cœur de la réforme, 
les sénateurs de droïte n'ont pas été 
soutenus par leurs collègues de l’As- 
semblée nationale, Ils tenaient à ce 
que ne puissent être soumises à un 
Contrôle a posteriori de leur consti. 
tutionnalité que Les lois votées avant 
1974, c'est-à-dire avant que Les par- 
lementaires aient obtenu le droit se 
saisir Le Conseil constitutionnel. 
Aucun député n'a trouvé cetie pro- 
position judicieuse ; c'est à J'unani- 
mité qu'elle 8 été repoussée. 

Le travail du Sénat n'a pas été 
Pour autant balayé d'un revers de 
main par l'Assemblée nationale. 
Bien an contraire, M. Michel Sapin 
PS, Hauts-de-Seine), président et 
rapporteur de la commission des 
jois, 4 même souligné ἄνες ἱπξὶς- 
tance qu'il le trouvait « ἢ 5 cppro. 


fondi, très constructif, très 


tif». Mais il en ἃ Suriout tiré la 


“Τὴ EUROPEAN”, 


EXPLIQUE. RACONTE, COMMENTE, 
L'EUROPE D'AUJOURD'UUI: L'EUROPE POLITIQUE. 
CULTURELLE, SPORTIVE... Dans “THE EUROPEAN" 


QUVERTR SANS DÉFORMATION. TELLE QUELLE. 


ET DE JOURNALISTES SPÉCIALISÈS DANS TOUTES LES PRINCIPALES CAPITALES DK 
DES COMMENTAIRES CONSTRUCTIFS, 


TRIE, TRADUIT ET EXPÉDIÉ LES INFORMATIONS. 
OUVERTS OUI METTENT EN LUMIÈRE LFS ÉVÉNEMENTS ESSENTIRLS À LA DÉMOCRATIE. 
ΤΕ EUROPEAN” UN OUTIL D'INFORMATION POUR LA 


URE SOURCE DE RENSEIGNEMENTS, D'OFFRES D'EMPLOI 


conclusion que les sénateurs avaient 
«affirmé de la facon la plus nerre 
gaine de le forme était 
on, εἰ cela à une très majo- 
nié, ce qui revient poutre à faire 
semblent de prendre ses désirs 

ἰὰ réalité. ἘΞ 


- Droit de saisine : 
Le bilan da débat est que les 
tant l'esprit de Le réforme ont été 
très facilement acceptées par l'As- 


dispositions 
de Conseil conmimnion se de dou 
donné aux entaires de 


tre Chambre ne puisse pas saisir le 


Conseil constitutionnel ; ἢ] ἃ donc 
proposé d'abaisser le nombre mini- 
Gr un pi cs rires | 

une pas ou les 
ne de 60 à 15, effectif mini- 
mon d'un groupe au Sénat. Après 
avoir hésité, les socialistes se sont 
ralliés à cetie initiative, dont pour- 
raient profiter en priorité Les com- 
munisies. 

Le vote final ἃ clirement montré 
que cette réforme bénéficie d'une 
large majorité à l’Assemblée natio- 
nale, même si elle n'attcint pas 
encore les trois cinquièmes, indis- 
Peu ct de donné μοὺς ou 

) toute 
modification de la Contiution Le 
texte a été approuvé par 335 voix 
contre 240. Ont voté pour : tous les 
socialistes, tous les centristes, à l'ex- 
ception de MM. Bernard Basson 
(Haute-Savoie) et Francis Geng 
(Orne) ; tous les non-mscrits, à l'ex- 
ception de M. Elie Hoarau (Parti 
communiste réunionnais) et _de 
M= Marie-France Stirbois (FN, 
Eure-es-Loir}. Ont voté contre : tous 
les RPR, à l'exception de Mme 
Michèle Barzach (Paris) et de 
M. Michel Noir (Rhône) qui ont été 
non votants, et de M. Jean Kiffer 
(Moselle) qui a voté pour tous Les 


AUJOURD'IUI, ΒΟΥ͂Σ UY FELROPÉEN INFORMÉ. 


Pour 


TUE ÉUROFEAN" 


ÉCOSOMIQUE ET FINANCIÈRE, 


droite refusent toute extension des pouvoirs du Sénat 


UDF, à l'exception de MM. Willy 
Diméglio (Hérault}, Xavier Hunault 
(Loire-Atlantique), François Léotard 
(Var), Alain Madelin {Hle-et-Vi- 
laine), Pierre Micaux (Aube), André 
Rossi [Aisne), José Rossi (Corse-du- 
Sud). C'est dire qu'il y a encore trois 
dépués RPR et trois députés UDF 
ayant voté pour en première lecture 
ou annoncé leur intention de le 
faire, qui ont cette fois été portés 
votants contre. 


Même chez ceux qui ont refusé 
d'approuver le projet, l'opposition 
n'est plus irréductible. Si 
M. Mazeaud et M. Francis Delattre 
{UDF, Val-d'Oise} ont redit leur 
opposition ou leur réticence devant 
le principe de Ia réforme, ils ont 
aussi manifesté que ses conditions 
de mise en œuvre, tetles qu'elles res- 
sortent des travaux du Parlement, 
leurs paraissaient correctes. En fait, 
il n'y ἃ plus qu'un seul vrai point de 
désaccord, au moins à l'Assemblée 
nationale : le président du Conseil 


constitutionnel doit-il être élu par * 


ses pairs ou nommé par le président 
de la République? 
THIERRY BRÉHIER 


LE PREMIER HEBDOMADAIRE EUROPÉEN DE RUBERT MAXWELL, EN 64 PAGES, 
MATÉRIALISE L'ÉUROPE EN COULEURS. AVEC ΤΗΡ EUROPEAN" VIVEZ 
L'EUROPE ARTISTIQUE, 


L'INFORMATION KST OBSECTIVE, 


"THE Εὐκορεαν UN RÉSEAU DE CORRESPONDANTS 


L'EUROPE RFCUEFILLE, 


VIE QUOTIDIENNE ET POUR PLACER SES REVENUS. 


L'EUROPE À SUIVRE DANS ΤῊΣ ÉLROPEAN". 


EUR. 


EAN 


SANS FRONTIÈRE. 
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POLITIQUE 


Les centristes entre les pressions de la droite et les sollicitations de la France unie 
M. Soisson cherche à diversifier 


M. Millon veut une opposition 
sans concession face au gouvernement 


Face aux risques d’implosion 
de t'opposition, le président du 
groupe UDF de l'Assemblée 
nationale, M. Charles Mitlon, a 
décidé de prendre l'initiative. Si 
le groupe UDF et l’intergroupe 
UDF, UDC, RPR suivent ses pro- 
positions, la prochaine session 
parlementaire s'annonce agitée. 
C'est, en effet, à une opposition 
résolue qu'appelle M. Million. 
Les députés UDF délibéreront, 
mardi 26 juin, d'une proposition 
de résolution destinée notam- 
ment à limiter la liberté de vote 
pour renforcer leur cohésion face 
au gouvernement. Ce texte a 
déjà été approuvé, mardi 
19 juin, par la trentaine de dépu- 
tés UDF présents. L'intergroupe 
de l'opposition, qui se réunira le 
lendemain pour entendre les 
propositions du Comité de coor- 
dination de l'opposition sur la 
création d'une structure confé- 
dérale, aura à se prononcer par 
vote sur cette résolution. 


La scène se déroule dans les cou- 
loirs de l'Assemblée nationale, Le 
président du groupe UDF, M. Cha- 
rlès Millon, croise M. Pierre 
Mazeaud, député RPR. « Alors, 14 
as vi ce qu'ont encore Jait les cen- 
tristes ? Ce n'est pas la peine que 
l'intergroupe prenne des décisions 
pour qu'une poignée de députés cen- 
tristes votent à leur guise et permet- 
dent aux textes du gouvernement de 
pusser», s'indigne M. Mazeaud 
(Haute-Savoic), depuis longtemps 
partisan οἱ artisan d’une opposi- 
tion en béton. L'ancien président 
de la commission des lois faisait 
allusion au vote d'une quinzaine 
de députés UDC qui, la semaine 
précédente, n'avaient pas suivi la 
décision, prise à l'unanimité par 
l'intergroupe, de voter le renvoi en 
commission du projet de loi sur la 
réforme des professions judiciaires 
et juridiques. M. Millon 
acquiesce : « Oni, il faut en finir. 
C'est Maurop qui a raïson, il faut 
une opposition qui s'oppose » (1). 


Premier résultat tangible, le pro- 
jet de réforme des professions judi- 
ciaires ἃ été repoussé de justesse 
(288 contre 285), dans la nuit du 
mercredi 20 au jeudi 21 juin 
(le Monde du 22 juin), Au groupe 
UDC, il n'y a eu cette fois qu'une 
abstention εἰ trois non-votants. 
M. Bernard Pons. président du 
groupe ΚΡ, a publié immédia- 
temment un communiqué de vic- 
toire : « L'opposition unie a rem- 
porté deux sucvès signifieutifs ». 
Millon espère. bien que cette 
grande première de la législature se 
reproduira. Elle donne du corps à 


la conviction qu'il s'est forgée en 
dix mois de présidence du groupe 
ΟΕ : « L'uppusition n'est pus là 
pour Jüire passer lés textes du gou- 
vernement, elle vst là pour s'oppo- 
ser et proposer, Ceux qui pensent le 
contraire jont fausse route. En 
ourre, on est beaucoup plus respecté 
par la majorité et le gouvernement 
quand on joue son rôle d'opposant 
que quand on sert de force d'ap- 
ροίπι. J'ai mis du temps à le com- 
prendre muis maintenant c'est 
d'une clarté absolue. » 

Son analyse de l'état de délabre- 
mene de l'opposition le conduit 
également à juger « dépassée» la 
question des structures de l'opposi- 
tion. Pour lui, désormais, les 
choses sont simples : il y à ceux 
qui veulent s'opposer et ceux qui 
souhaitent, dans leur for intérieur, 
franchir la frontière qui les sépare 
de la majorité, Il y a ceux qui veu- 
lent trouver une répanse à la crise 
d'identité qui frappe la droite et 
qui se sentent investis d'une mis- 
sion historique — occuper le cré- 
neau de la droite pour bloquer la 
poussée lepéniste —, et les autres. 
« I faudra que la séparation se 
Jasse un juur. Quant à moi, je suis 
prêt à rester dans l'opposition vingt 
ans si nécessaire. Je n'ai pas, che- 
villé au vorps, le désir d'être minis- 
tre. » Bref, sauf cas exceptionnels, 
il n'est pas question à l'Assemblée 
de faciliter le vote des rextes du 
gouvernement. 


.Un message 
et des positions claires 


Le président du groupe UDF 
veut aller plus loin, en proposant 
une sorte de charte d'opposant qui 
lierait les élus UDF et, pourquoi 
pas”?, tous les députés de l'opposi- 
tion. Il a préparé une proposition 
de résolution qui sera soumise à 
l'ensemble du groupe UDF le 
mardi 26 juin et à l'intergroupe le 
21 juin. « L'alternance suppose un 
message et des positions clairs. 
Cette clarté appelle un comporte- 
ment d'opposant ouvert mais déter- 
miné (...). La France attend que 
l'opposition remplisse le rôle qui 
doit être le sien dans une démocra- 
tie équilibrée. Une opposition qui 
prépare l'alternance hors des ambi- 
guïtés, une opposition dont les idées 
ne se marchandent pas dans les 
compromissions, y lit-on. Les pro- 
jets de loi qui ne donneront pas 
satisfaction à la majorité du groupe 
feront l'objer d'un vote d'opposition 
de l'ensemble de ses membres. » 
Quant aux dérogations à la disci- 
pline de vote, elles seront stricte 
ment réglementées pour « cousenver 
un caractère exceptionnel, limitè 
aux textes voulevant des problèmes 
de conscience où d'éthique trans. 
cedant les références politiques où 
l'appréciation de l'ucrion du gouver- 
nement ν. Les décisions de l'inter- 


groupe UDF-UDC-RPR s'impost- 
ront de la même façon. 


Cette stratégie d'opposant séduit 
une bonne partie du RPR, qui sou- 
haite que l'affaire Carignon 
conduise à une reprise en main du 
mouvement. « Face à la moniée du 
lepénisme, c'est la seule attitude 
possible, Sinon, on offre au Front 
national un boulevard, en donnant 
l'impression à nos électeurs que 
rien ne nous sépare vraiment de la 
gauche», entead-on fréquemment. 
C'est aussi pour ne pas offrir un 
«boulevard» au président du 
Front national que M. Pierre 
Méhaignerie récuse la stratégie de 
front républicain prônée par 
M. Alain Carignon. Mais il pense 
que, dans l'avenir, le clivage va 
devenir de plus en plus net entre 
ceux qui accepteront de « pactiser » 
avec le Front national et ceux qui 
s'y refuseront. Pour l'heure, le pré- 
sident de l'Union du centre (UDC) 
n'imagine pas une seconde un 
changement d'alliance : « {1 y a 
toujours un fossé culturel entre 
nous et le PS, on le voir bien sur la 
question sociale où le PS n'a pas 
abandonné son approche adminis- 
trative du problème. ν 


Le τόνε 
d'un centre autonome 


Mais M. Méhaignerie affirme 
que, aujourd’hui, « i/ y a moins de 
différence entre le centre droit et le 
centre gauche qu'entre le centre 
droit et là droite, et Le centre 
gauche et la gauche ο, Pour autant, 
même s'il est persuadé que l'oppo- 
sition n'ira pas aux prochaines 
élections avec les vicux sigles UDF 
et ΡΒ, une recomposition du 
paysage politique ne peut se faire 
que devant les électeurs. Et, de ce 
poinc de vue, l'élection présiden- 
tielle reste la clé de voûte. Quant à 
leur attitude à l'Assemblée natio- 
nale, les centristes n'ont pas l'in- 
tention d'en changer. Le rêve d'un 
centre autonome les taraude tou- 
jours, mais ce n'est encore qu'un 
rève, que le CDS ἃ payé chèrement 
aux dernières élections runici- 
pales et aux européennes. 
M, Méhaignerie reste convaincu 
que, à l'Assemblée, seule une « atti- 
tude responsable », privilégiant l'in- 
térêt du pays plutèt ue les calculs 
politiciens, répond à l'attente de 
l'immense majorité des Français. 
« Nous jugeons, au cas par cas, 
selon la nature des textes », dit-il 
tout en regrettant l'usage abusif de 
la procédure contraignante de l'ar- 
ticle 49-3 de la Constitution par le 
gouvernement. 


PIERRE SERVENT 


{1) Sur Europe 1. le 13 juin, le premier 
draire du PS avait déclaré. après 

ion particle de Villeurbanne, qu'il 
“ ἐπείινροῖν que la droite εἰδιιυ" 
craque, républicaine, fie vont travail. 
qrelle existe et soit en ordre de bataille ». 


la majorité présidentielle 


Créée officiellement Île 
10 avril dernier, à partir de l'ac- 
cord signé le 14 février par le 
MRG de M. Emile Zuccaralli et 
l'Association des démocrates de 
M. Michel Durafour, rejoint 
notamment par la Convention 
pour la Ve République de 
M, Jean Charbonnel, le mouve- 
ment France unie organise, ven- 
dredi 22 juin, à Angers (Maine- 
et-Loire), sa premjère manifesta- 
tion publique. 


En réunissant quelque trois cents 
élus locaux à Angers, dont M. Jean 
Monier, ancien socialiste, favora- 
ble à la majorité présidentielle, est 
le maîre, France unie veut affirmer 
son caractère décentralisé. D’au- 
tres journées suivront dans le 
Tarn-et-Garonne, dont M. Jean- 
Michel Baylet, secrétaire d'Etat 
chargé des collectivités territo- 
riales, est président du conseil 
général: en Lorraine avec M. Jean- 
‘Marie Rausch, ministre du com- 
‘merce extérieur et maire de Metz: 
dans le Pas-de-Calais avec 
M. Jean-Pierre Defontaine, 
député: dans le Languedoc-Rous- 
sillon avec M. Gilbert Baumet, 
président du conseil général, Séna- 
teur du Gard. 

M. Jean-Pierre Soisson, qui a 
pris l'initiative d'organiser le 
deuxième pôle de la majorité prési- 
dentielie, reconnaît que « l'organi- 
sation de la mise en place de 
France unie est assez discrète ». 
Aux yeux du ministre du travail, 
de l'emploi et de la formation pro- 
fessionnelle, « {a montée en puis- 
sance de son mouvement sera d'au- 
tant plus facile qu'elle sera 
discrète», car «donner des cym- 
bales, ce serait sonner la retraite de 
France unie», cstime-t-il. Son 
souci est que les différentes sensi- 
:bilités qui s'y retrouvent acceptent 
quelques règles de vie commune. 


les élections avec LPS 


Avec quels objectifs ? M. Soisson 
ne veut pas «revivre le cauchemar 


d'une majorité qui se détruit de. 


l'intérieur», comme dans la 
période 1978-1981 ; aussi prépare- 
t-il les échéances électorales. Favo- 
cable au report des élections canto- 
;nales de 1991 à 1992, M. Soisson 
Isoubaite qu’on ne touche pas aux 
‘cantons ruraux (avec un scrutin 
‘uninominal majoritaire à deux 
tours), maïs que, dès lors qu'elles 
atteignent les 30 000 habitants, les 
agglomérations soient découpées 
en circonscriptions où les conseil- 
lers généraux seraient élus à la pro- 
portionnelle. {l n'est pas question, 
aux yeux du ministre du travail, de 
| s'engager dans une sorte d” « indé- 


Elysée-Matignon : 
la guerre des nerfs 


Suite de la première page 
Première phase : la satisfaction. 
Le président est fier de son pre- 
mier ministre. Les termes lauda- 
tifs ne manquent pas ct sont sin- 
cères. Deuxième phase: la 
crispation. Un glissement sémanti- 
que traduit l'agacement devant un 
chef de gouvernement qui s'éman- 
cipe de fa tutelle élyséenne. Le 


4. Philippe Séguin 
invité du « Grand Jury 
RTL-le Monde » 


M. Philippe Séguin, député 
ΒΡΗ͂ des Vosges, sera l'invité 
de l'émission hebdomadaire 
« La grand jury RTLH4e Monde », 
dimanche 24 juin de 18 h 30 à 
19 h 30. L'ancien ministre des 
affaires sotiales du gouvémne- 
ment Chirac, animateur avec 
M. Pasqua du courant RPR 
« Pour un nouveau rassemble- 
ment », répondra aux questions 
d'André Passeron et de Pierre 
Servent du Monde, et de Paul- 
Jacques Truffaut et de Paul 
Joly de RTL, le débat étant 
dirigé par Ofvier Mazerofle. 


président en est réduit à justifier 
son propre choix. Troisième 
phase : [4 déchirure. Le premier 
ministre s'en va. 


Dans le cas de M. Rocard, la 
première phase a bien existé. 
mème si elle a été froide et char- 
géc d'arrière-pensées. Les déclara- 
tions du président à Solutré puis 
au ‘fonde ont consacré l'ouverture 
de la deuxième phase. Le principal 
intéressé n'a pas été surpris. 
Comme d'habitude, il se dit 
serein. Mais ni lui ni ses collabo- 
rateurs ne se racontent d’his- 
toires : si M. Mitterrand exprime 
officiellement son soutien à son 
premier ministre, c'est parce qu’il 
ne peut pas se déjuger. 


Un mot d'ordre : 
durer 


A l'égard de Georges Pompidou, 
peu pressé de réaliser la participa- 
tion des salariés, le général de 
Gaulle avait pratiqué le « harcèle- 
ment». Puis, devenu président en 
1969, Georges Pompidou avait 
manifesté un agacement croissant 
envers les initiatives, jugées trop 


' audacieuses, de son premier 


ministre, M. jacques Chaban-Del- 


Pais Ja 


ur contrat! 


mas, d'une culture et d'un tempé- 
-fament très différents du sien. 
Combien de temps va durer la 
« deuxième phase » de 
M. Rocard? M. Mitterrand en cs 
seul maître. Elle peur s'achever 
demain matin comme dans trois 
ans, au lendemain des élections 
législatives de 1993. Pour Mati- 
gnon. le mot d'ordre reste le 
mème : durer. M. Rocard a une 
raison simple de vouloir prolonger 
‘son action. Il vit une période char- 
snière : il est trop tard pour empor- 
ter l'adhésion du pays sur ses 


S * 


᾿ seules bonnes intentions, trop tôt 
pour faire état de résultats vrai- 
ment perceptibles par l'opinion, 
notamment en matière sociale. 


M. Rocard sait très bien qu'une 
large part de l'électorat populaire 
se sent étranger à la politique 
menée. [! sait que l'abstention 
record de Villeurbanne est, en par- 
tie, due à ce décrochage. IL sait 
aussi que les prochaines élections 
cantonales risquent d'être mur- 
quées par une abstention, certes 
moins massive mais importante 


pemance ceniriste », maïs de rai- 
sonner dans une « logique majori- 
taire », qui doit permettre à son 
mouvement de wrécupérer des 
paris du marché cantonal» . 


Pour 165 élections régionales, 
M. Soisson est hostile aux proposi- 
tions de M. Laurent Fabius (décou- 
page en trois de chaque circonscri- 
tion législative pour délimiter un 
nouveau cadre, dans lequel serait 
élu au scrutin majoritaire uninomi- 
nal chaque conseiller régional). Ce 
système conduirait à un .affronte- 
ment droite-gauche qui ne peut 
être organisé, selon M. Soisson, 
que si on est sûr d'en sortir 
gagnant et qui, en tout état de 
cause, ruinerait Les perspectives de 
France unie. L'idéal serait l'appli- 
cation du système municipal pro- 
portionnel-majoritaire à deux tours 
dans le cadre régional, estime-t-il, 
convaincu que serait ainsi facilitée 
l'émergence de nouvelles élites et 
que les négociations avec le PS, 

nt à un échelon supérieur aux 
édérations départementales, en 
seraient grandement facilitées. 

Ces perspectives conduisent 
France unie à souhaîter la mise au 
point d’une procédure de prépara- 
tion des élections avec le Parti 
socialiste, M. Soisson serait loin 
d'être défavorable à ce qu'une ins- 
tance arbitrale soit prévue et assu- 
rée par le premier ministre dans le 
choix des investitures et de La 
répartition des tâches. ! 


L'initiative 
de M, Tapie 


Pour M. Soisson, le positionne- 
ment de France unie, s'il n'impli- 
que pas une démarche d'indépen- 
dance à la manière centriste, 
nécessite l'autonomie. Image : 
« France unie doit être une sorte de 
poste de garde frontière installé sur 
le pont de Kiel qui sépare l'opposi- 
tion, de la majorité», dit. Ce 
point de passage obligé a déjà été 
emprunté à l’Assemblée nationale 
par l’ex-CDS Jean-Marie Daillet'et 
l'ex-RPR Jean Charbonnet, Le 
pis M bone Méleguete pre 
plus M. Pie: prési- 
dent du CDS, « repart à droite, plus 
il libère un espace pour France 
unie». 

Aux yeux de M. Soisson, la ques- 
tion qui doit être posée à l'opposi- 
tion libérale est : que préférez- 
vous ? L'entente avec le PS ou l'al- 
liance avec le Front national? I 
prédit que cette droite libérale 
a sera submergée par le FN si elle 
laisse disparaître ses garanties 
immunitaires, en acceptant les 
positions d'un Yvon Briant {prési- 
dent du CNI] ou d'un Alain Griot- 
teray [député UDF du Val-de- 
Marne» préférant le Front natio- 
nal au PS. Prudent sur le projet de 
M. Bernard Tapie de créer un 
Forum des citoyens pour combat- 


tout de même. Pour renouer avec 
-cette partie de l'électorat, it doit 
pouvoir produire des résultats tan- 
‘&ibles, en particulier sur fa réduc- 
tion des inégalités. C'est pourquoi 
il a besoin de temps. CQFD. 

Le premier ministre et ses 
proches, selon l’une de leurs 


expressions favorites, pensent au 


demeurant que M. Mitterrand ne 
‘peut pas «assassiner Rocard au 
coin d'un bois v. Autrement dit, 
selon leur analyse, un remplace. 
ment du premier ministre aujour- 
d'hui — à l'intérieur du PS, les 
rocardiens se font pour avec le 
nom de M Edith Cresson — serait 


‘perçu comme tellement injustifié 
:qu'il nuirait à M. Mitterrand et 


conforterait M. Rocard dans son 
image de présidentiable. On ne se 
prive pas d'ajouter, à mi-voix et 
avec perfidie, que M. Rocard n’est 
pas tout à fait fautile à M. Mitter- 
rand pour assurer La crédibilité de 


a politique économique. 


La partie est délicate. Les deux 
acteurs auront besoin de tout leur 
sang-froid, et M. Rocard, dans une 


‘telle situation, est à la merci de 


n'importe quel « pépin» un peu 
sérieux. A l'Assemblée, pour la 
première fois, l'examen de fun de 
ses textes, la réforme des profes- 
sions juridiques et judiciaires (ἐν 
Monde du 22 juin), a διό repoussé. 
Comme d'habitude, l'automne 
sera marqué par des rendez-vous 
incertains (préparation οἱ discus- 
sion du budget, rentrée sociale οἱ 
universitaire). Plus que jamais, le 
gros chat Mitterrand, qui ne dort 


Jamais que d'un œil, semble guet- | 


acr la pctitc souris Rocard, Η 
JEAN-LOUIS ANDRÉANI 


Ah 


tre le lepénisme, en observant qu'il 
«ne boxe pas dans la même catégo- 
rie», M. Soisson n'en néglige pas 
moins la bataille à lagcer contre 
l'extrême droite. 11 juge que son 
mouvement ἐπί bien placé pour 
mener le travail d'explication insti- 
tutionncl, politique et concret con- 
tre le FN. En tous les cas, mieux 
qu'un PS qui préférerait une 
gauche se maintenant au pouvoir 
avec un FN à 20 %, à une droite 
au pouvoir avec un FN ἃ 5 %. 

M, Durafour, qui intervenait 
vendredi à Angers, a recommandé 
à ses amis de ne plus « réagir aux 
boniments des atrabilaires » sous 
peine de « faire la publicité ΕἾ le 
jeux des extrêmes, mais de 
« reprendre l'initiative sur le terrain 
des valeurs», à commencer par 
celle du « respect de l'homme » en 
tant qu'individu qui « mérite l'es- 
time, justement parce qu'il est diffè- 
rent et qu'à ce fitre if peut offrir un 
apport original à la société » . 

Après avoir plaidé pour plus de 
démocratie, pour la vigilance « face 
à ceux qui veulent restreindre les 
diberiés au nom d'un dessein pré- 
tendument décrété supérieur à 
l'homme» et pour «le sens de la 
solidariré qui constitue un motif des 
motifs de notre orgueïl national», 
le ministre d'Etat a souhaité que 
France unie intervienne sur l’Eu- 
ropé, l'emploi, la formation, les 
entreprises, le développement et La 
démocratie, particulièrement, la 
démocratie « directe». [1 a alors 
précisé que «les initiatives les plus 
décisives pour associer les Fran- 
çaises et les Français aux décisions 
qui les concernent ressoriissent de 
la démocratie directe, nouvelle 
venue dans nos systèmes de gouver- 
nement [et qui] dérange l'establish- 
ment politique. (...) La sécurité 
sociale, la santé, son coût {consti- 
tuent} un sujet à propos duquel les 
citoyens méritent d'être consultés ». 

Dans {a mouvance de l'ouver- 
ture, MM. Thierry de Beaucé, 
secrétaire d'Etat chargé des rela- 
tions culturelles internationales, et 

. René Ricol, anciën animateur des 
réseaux barristes, lancent samedi 
23 juin un nouveau club de 
réflexion. Performance et partage 
quiau départ réunit quelques deux 
cent cinquante créateurs, se veut 
un lieu de travail pour «fous ceux 
qui croient au patrimoine national 


"et à La volonté du peuple français 


d'affirmer son identité créatrice, 
son aspiration à l'ouverture aux 
autres et à sa ferme détermination 
à préparer une société de perfor- 
mance et de partage». MM. de 
Beaucé et Ricoi constatent que 
tous sont d'accord sur la nécessité 
de la performance, mais, disent-ils, 
à La différence de la droite qui s'eu 
tient là, la gauche considère que, à 
la sortie, il doit y avoir partage. 
ANNE CHAUSSEBOURG 


Une lettre 
de M. Frañçois Romério 


Après la publication, dans le 
Monde du 22 mai, d'un article inti- 
ἐμ δ « Les familles d'enfants assas- 
sinés», M. François Romério, prè- 
sident de l'association Légitime 
défense, nous a adressé la lettre sui- 
vante : 


En réponse à Ja déclaration de 
M. Roget, qui prétend que Légi- 
time défense est une obédience du 
Front national, je porte à la 
connaissance de vos lecteurs que 
mon association est apolitique. 


Nous respectons tous les partis 
politiques, y compris celui de 
M. Le Pen. Ancien premier prési- 
dent de la Cour de sûreté de l'Etat, 
nommé par le regretté général de 
Gaulle, résistant, déporté dans les 
gcôles japonaises, commandeur de 
la Légion d'honneur à titre mili- 
aire, jC ne pense pas avoir de 
ns à recevoir de M. Roge' 


Histoire de la presse 
des jeunes 


et des journaux 


pour enfants 
Par Alain FOURMENT 


Édition Éole- 150F 


HRNAL D'UN AMAYE 


Seul journal autorisé à assis- 
ter aux débats du comité cantral 
du Parti communiste français, 


Humanité consacre une large 
ΓΝ dans ses éditions du sde 
dredi 22 juin, à la discussion du 
rapport présenté mercredi par 
M. Marchais. Ce compte rendu 
des interventions du mercredi 
après-midi et de la journée de 
jeudi met en évidence la fermeté 
du noyau minoritaire qui 
mn ps 

général du pour 
Je prochain congrès. 


par 
le secrétaire général. Il est aussi 
revenu à la charge, sans hausser le 
pa, contre les analyses qui sous-ten- 
dent les orientations de M. Mar. 
dis εἰ son propos, prenant Le con- 
te-pied du rapport introductif, a 
confirmé la détermination critique 
de la «minorité» du parti, selon 
l'appellation désormais acceptée par 
l'état-major du pere n'ai pas le 
sentiment que ce qui nous est pro- 
posé réponde à ce dont nous avons 
besoin, a-t-il notamment déclaré, /! y 
a aussi danger pour l'unité du parti 
sil y a retard sur le mouvement de la 
vie. immobilisme, voire repli (..) La 
hcidité appelle le réalisme. Mais 
quels réalistes seri us si nous ne 
prenions pas consciénce du peu de 
‘crédibilité que l'opinion accorde:très 


" à ce qui lui apparaît 
De pret Historique ? 

M Fiterman a été soutenu, jeudi, 
par MM. Le Pors, Sève et Martelti. 
L'ancien ministre de la fonction 
pablique a parlé de «pratiques d'un 
aatre ge» à propos du fonctionne- 
ment du parti en s’étonnant, par 
exple, que 1e comité central n'ait * 
pes ἐξέ invité à porter un jugement 
sur el'opportunités de la rencontre 
qui a eu leu, «un an après Tianan- “ἢ 


sr τὰς POLITIQUE | 


La réumion du comité central ᾿ 
Me Pors parle de «pratiques d'un autre âge » 
mais la majorité du PCF loue l'audace » de M. Marchais 


Quant à M. Martclli, il souligne, du PCF aux élections européennes | 
de 1989, εἰ Boccara, ont engendré . 
un doute sur la cohésion de cette - 


chinois et [a direction du parti 

ses yeux, le rapport de M. Marchais 
«ne prend pas en compte correcte- 
bel le tt du mondes, 
politique en τ ΠΕΣ ἐδ 


correspond 
Pas aux besoins réels d'un parti 


démocratique ec ἶ i 
eee μα révolutionnaire 


Le philosophe Lucien Sève a 
affirmé, lui aussi, qu'il y aurait 
beaucoup de choses à faire, au-delà 
de celles avancées par M. Marchais, 
«pour être vraiment plus crédible 
quand on dit que notre mot d'ordre, 
ge pren) br) de démocratie 

(A le so) 
dis à demi!» ἐεϑμε μά ου μὰ 


selon l'Humanité, qu' « il y a une 

contradiction entre la volonté affir- 

mée de renouvellement et la crainte 

d'engager un processus pouvant aller 

Ds une modification des sta- 
+ 


.Ces approches critiques ont été 
vivement contredites par La plupart 
des autres intervenants, favorables 
la ligne défendue par M. Marchais. 
C'est M. André Gérin, le premier 
secrétaire de la fédération du 
Rhône, à laquelle appartient 
M. Fiterman, qui résuma Le mieux 
la tonalité majoritaire en approu- 
vant, raconte l'Humanité, « le fond, 
l'audace, Le style et l'esprit d'ouver. 
ture qui caractérisent le rapport de 
Georges Marchais. » 

En revanche, les prises de position 
de deux des principaux économistes 
du parti, MM. Herzog, tête de Histe 


Le Front national remobilise 


majorité. Tout en critiquant 
M. Fiterman, M. Herzog a exposé 


un ensemble d'orientations donnant ' 


l'impression qu'il cherche à opposer ‘ 
son propre contre-projet à celui de . 
M. Marchais, M. Boccara ἃ renfoccé : 
cette impression en réclamant à Le , 


direction plus de propositions 


« constructives ». Le quotidien du : 


PCE rapporte que l'orateur s'est 


exclamé, en frappant son pupitre : . 
* Mon pupitre, c'est combien d'em- : 


lois? On ne peur pas 


verge : 


ans pour comprendre que la lutre 
contre les illusions désarme le parti : 
et laisse le champ libre à la social-dé. 


mocralie !» M. Marchaïs devait don- 
ner le mot de la fin (provisoire) ven- 


dredi après-midi, au cours d'une . 


conférence de presse, 


ALAIN ROLLAT : 


Un meeting gasé... 


provoqué des encombrements 
4els que ce rassemblement du 
Front national a débuté avec 
une heure de retard au cris de «Le 
Pen président|», «La France aux 
Français!» et «.Joxe démission, 
c'est du bidon!s . 

Ca meeting consacré à «fa 

défense des liberté: 


derole cAsnièrss toujours pré- 
sent» et des autocollants « votez 
Massol». Président da l'associs- 
tion nationala Pétain-Verdun, 
M. Hubert Massol, qui conduisait 
une ste FN aux élections munici- 


pales de mars 1989, siège au 
conseil municipal d'Asnières-sur- 
avec fa volonté d'en découdre ou 
à tout le moins de montrer leur 
existence. 

lis se sont instaïlés à l'endroit 
censé être destiné à la presse -- 
mais qui ne l'était plus depuis 
fongtemps -- sans rencontrer la 
moindre résistance du service 


caméras de télévision pour dicter 
leur travail aux joumalistes, avec 
le soutien oral de quelques spec- 
tateurs. 

Muri d'une bombe 
d'autodéfense, M. Rene ed Holein- 
dre, membre du bureau politique 
du ΕΝ, a alors aspergé l'un de ces 
deux « défenseurs » de la liberté 
da la presse, arrosant au passage 


les premières travées de la salle 
et provoquant un début de 
bagarre entre militants d'extrême 
drone 


La plupart des journalistes, 
comme les spectateurs asphy- 
xiés, ont alors quitté le lieu de 
cette rixe. 

Deux heures avant le mesting, 
des représentants d'un appel à La 
«résistance» contre le Front 
national (/e Monde du 24 mai) 
avaient affirmé, aux portes du 
palais des expositions, que «fe 
temps de la contre-offensive ast 
venus. Αἰτδιό le 21 juin 1943 
avec Jean Moulin à Caluire, 
M. Raymond Aubrac est venu dire 
que «ce mouvernent inquiète la 
plupert des anciens résistants» et 
Mgr Jacques Gaïllot a indiqué que 
«le discours du Front national lui 
donne des boutons» . 


men, entre un représentant du PC 


JOURNAL D'UN AMATEUR 


défeut d'un présent qui susciterait l'es- 

poir, faute d'une politique qui provo- 

queraïit l'intérêt, en l'absence d'un 
avenir dont les contours seraient clairs, pays 
revenu de trop d'élans que nulle ferveur n'a en 
retour soutenus, révons sur le passé en le 
parant des couleurs qui n'étaient pas les 
siennes lorsqu'il était le présent. 

Si M. Rocard engendre le soupçon et que 
derrière M. Mitterrand filtre le doute, extirpons 
du tombeau Charles-Quint, qui, pour nous, se 
nomme Charles de Gaulle. Fétons, célébrons, 
commémorons le € grand Français », comme 
s’ avait passé directement à l'Histoire sans 
que jamais le quotidien ne l'atteigne et ne 
vienne gâter son image. Pour honorer l'homme 
de Londres, invoquons l'homme de Vichy en 
ayant, cette fois pour un bon motif, « {a 

courte ». 

Dans une France sans joie ni foi, molle, qui 
80 donne pour credo de découvrir « /es joies 
du capitalisme », comme le dit si joliment la 
publicité du Crédit agricole, mettons an scène 
l'épopée, autrement dit travestissons l'His- 
ire, si proche pourtant, si différente de ce 
que l'on évoque aujourd'hui, et, à des fins ordi- 
faïres, appelons le mensonge au secours de 


Feignons da croire que des lumières sur la 
Seine en 1990 valent une descente des 
sées en 1944, qu'un feu d'artifice 
ar ce fleuve vaut un Ta Deum sous les balles 
à Notre-Dame, que le maire de Paris ferait un 
Londonien convenable, que le ΒΡΗ͂ pourrait être 
«le peuple de France » et que ressusciter 
de Gaulls serait ranimer le bonheur. 

Mais quand M. Régis Debray adore ce qu'il a 
brûlé {et inversement}, qu'il, avoue s'être 
trompé de grand homme comme d'autres 
s'égarent sur une route départementale ; quand 
FHumanité elle-même ne consacre pas moins 
de quatorze pages dans un seul numéro à un 

k ire qui mêle des événements soit 
qi n'ont pas cet &ge, soit dont l'échéance ne 
tombe pas à cet instant, qui ne pourrait 80 
loindre au concert sans craindre d'être tenu 
POur un usurpateur ἢ 

UE le président de la République, sens y 
insister, son itinéraire personnel 
modérant les obligations. de 88 

, Qué le gouvernement, avec une égale 

retenue, participent aux cérémonies, ce sont 

| ες fonctions qui veulent cela et la continuité de 
F£tat qui le commande. 

! Mais que concourent à l'éloge les commu 


PHILIPPE BOUCHER | 


nistes, qui furent des adversaires constants de 
1958 à 1969, sans remonter plus loin, ou les 
gens du centre, le cas échéant par un silence 
bien dans leurs manières, ces centristes dont, 
les voix, avec celle de M. Giscard d'Estaing, 
furent décisives, le 27 avril 1969. pour ren- 
voyer Charles de Gaulle à Colombey-les-Deux- 
Eglises, vollà qui est faire bon marché du prin-| 
cipe de réalité. ' 

Voilà qui vient à propos pour signifier aux: 
hommes qui ont vécu cette époque, à ceux quil 
ne Y'ont pas connue, aux plus jeunes qui subis- 
sent les épreuves d'histoire du baccalauréat, 
.qu'i seraït bien fou de s'échiner à la retenir at à 
Il'étudier puisqu'elle peut varier au gré des cir- 
constances et de ceux qui la racontent. On ne 
lsaurait mieux témoigner de la vanité des 
convictions et du ridicule qu'il y aurait à trop 
[s’y attacher. 


… De Gaulle 


Q ner en ἀρτασ ἃ 


pre, incamé la France, Ébre, après la 
reddition du pays et jusqu'à la fin de, 
‘la guerre de 1939, [6 fait est incontestable. Au. 
même titre que la reine Wilhelmine des Pays- 
Bas sa patrie dans un exil lui aussi britannique. 

Mais la résistance et le combat n'étaient pas 
‘le fait d'un seul homme, même si la rencontre 
« d'un événement et d'une volonté » avait 
donné à de Gaulle la dimension à laquelle il 
aspirait si flévreusement. La paix rétablie, ἢ ne 
dut qu'à des moyens communs de retrouver le 
pouvoir ; et s'ils ne furent pas communs, ls ne 
sont pas à dire. 

Il n'était donc, sur le premier point, pas inu- 
tile de rappster, comme l'a fai M. Laurent 
Fabius, mercredi, à l'Assemblée nationale, que 
le 10 juillet 1940, il a ἐμ οὶ quand même 

quatre-vingts députés {contre, vrai, cinq 
cent soixante-neuf) pour refuser au maréchal 
Pétain les pleins pouvoirs qu'il demandait et 
que ceux-là aussi disaient, ainsi, « non » à l'oc- 
cupant avec lequel, de plus, ils vivaient en 
sachant qu'il serait le maître pour longtemps. 

Dire-on encore que les communistes n'ont 
pas tous attendu la rupture du pacte ganmano- 
soviétique, le 22 juin 1941, pour aller sus à 
l'envahisseur ? Le tribut payé ensuite donne la 
mesure de l'engagement. 

Mais on ne va pas, ici, rouvrir le procès en 
tégitimité qui n'a cessé d'opposer les Forces 

ἐι libres et les Forces françaises de 
l'intérieur, Londres et les maquis, la droite qui 


ι 
| 
! 
| 
i 
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88 rachetait et {a gauche qui continuait, la 
gruche qui a repercan δὲ M Coke qui vai vu 
. 


de Gaulle fut, au pouvoir, le chef d'un 

parti {mëme si ca n'était plus celui 
qu'il avait créé en 1947 sous le nom de Ras- 
semblement du peuple français pour revenir 
aux affaires sous ls pression des meetings) ; à 
trop vouloir ne retenir que ce qui le rangea 
dans l'Histoire le 18 juin 1940 en gommant 
qu'il fut aussi d’une rare désinvolture sur le 
chapitre des fibertés lorsqu'il tenait l'Etat ; que 
la guerre d'Algérie, qui justifia son retour, dura, 
Sous lui, autant d'années que sous [6 régime 
qu'il avait abattu, qu'elle ne fur pas conduite, 
lui régnant, avec plus d'égards pour l'ennemi 
et avec un égal mépris du droit des gens ; on 
rapetisse l'homme en croyant l'exalrer, on le 
montre ordinaire en visant au contraire. 

Le schéma ἃ beau être rituel, il ne cesse pas 
d'étonner. Pour être irréprochable, mourez. 
Ayez aussi, cela ne peut nuire, quelques exé- 
cuteurs testamentaires qui ont tout intérêt à 
embeliir la dépouille, à plus forte raison quand 
ils prétendent en être [8 fidèle reflet ; lorsque 
l'épopée est appelée à la rescousse de l'ambi- 
tion. 

Ce qui reste pourtant incompréhensible, 
c'est pourquoi les adversaires d'hier, quand ils 
n'étaient pas des ennemis, marchent dans la 
combine, s'ils ΠΎ concourent pas. Qui, pour- 
quoi ὃ 

On a beau, sur ce terrain, tomber dans l'ana- 
lyse de marc de café, la question n’en demeure 
pas moins. Comment un homme rejeté par 
près d'une moitié du pays lorsque, en 1965, il 
est en situation de dire son mot, limogé 
ensuite par le suffrage universel, peut-il, à 
peine vingt ans après sa mort, être installé au 
milieu des figures indiscutables, quelque part 
entre Bolivar et le Mahatma Gandhi ? 

Souci de réparer une injustice ? Hommage à 
l'esprit d'indépendance ? Besoin d'unanimité Ὁ 
Evocation nostalgique d'une période où la 
France aimait à enquiquinér la Terre entière ? 
inconsciente mauvaise manière à M. Mitterrand 
pour lui indiquer qu'il n’est pas d’idole qui ne 
tombe lorsqu'elle a cessé de fasciner ? Ou sim- 
plement vachardise d'un peuple qui, fonda- 
mentalement, n’en a cure, mais commémore 
parce que cela donne lieu à de jolis spectacies 
pyrotechniques ? Au fait, pourquoi s’interro- 
ger ? Est-ce si important ἢ 


A" vouloir masquer que le général 
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pharmacie, 
on 
achète 
des 
cosmétiques | ‘ 
sÛrs. | 


Les allergies 
provoquées par des produits cosmétiques 
constituent souvent un 
problème 
pour les femmes. 

Si vous avez La peau 
sensible ou si vous avez 
besoin d'un conseil 
professionnel 
sur les produits cosmétiques 
ou sur leur utilisation, 
entrez dans une pharmacie. 
La pharmacie est l'endroit 
apte à vous aider à résoudre 
vos problèmes 
en toute sécurité. 

En pharmacie, on achète 
des produits 
cosmétiques sûrs. 
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COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 


ὁ RFA-Pays-Bas et Argentine-Brésil, chocs majeurs des huitièmes de finale e Cameroun- 
Colombie, au rendez-vous des inédits e La République d'Irlande fière de Son coach angjlais 
affrontera la Roumanie e L'Espagne, calmement, a maté la Belgique et s'attaque à la 
Yougoslavie e L'Angleterre confite dans son système de jeu et fière de l'être Φ 


Les Anglais et le continent 


L'équipe de Bobby Robson affrontera la Belgique au tour suivant. 
À sa manière, avee son jeu traditionaliste et son splendide isolement technique 


e GROUPE F : 
Angleterre b. Egypte : 1-0 


CAGLIARI 
de notre envoyé spécial 


Les Anglais ont tout inventé. La 
conduite à gauche. le Bingo, les fraises 
ἃ la crème et le football. Surtout le 
Tootbail. Mais scraient-ifs aussi [es 
inventeurs de l'optimisme à toute 
épreuve ct du sentiment de supério- 
rté? 

Petits vainqueurs (1-0) d'une 
équipe d'Egvpte courageuse mais 
limitée, jeudi 21 juin à Cagliari, ils 
paradaient comme au soir d'un 
triomphe historique. Bobby Robson, 
l'entraineur, félicitait ses protégés 
avec une touchante et patriotique Fer- 
veur. Aux abords du stade Sant'Elia, 
dans la moiteur d'une dernière nuit 
en Sardaigne, cinq mille supporters 
entonnaient « God Save the Queen » 
où « Rule Britunnia » avant d'assurer 
en chœur : α Vous allons gagner la 
coupe, 

La gagneront-ils? I Jeur faudra 
d'abord dominer la Belgique en hui- 
tièmes de Finale, mardi 26 juin, à 
Bologne. La tâche semble bien déli- 
cate pour cette formation qui consti- 
tue sans doute la plus insoluble 
énigme technique de ces dix dernières 
années, L'équipe paraît, une fois de 
plus, condamnée ἃ décevoir, comme 
on Espagne en 1982 (élimination au 
deuxième tour), au Mexique (contre 
l'Argentine en quarts de finale) et sur- 
tout lors du championnat d'Europe 
des nations 1938 cn RFA (rois 
matches, trois défaites). 


Les bookmakers londoniens. ana- 


lystes très écoutés, la classait en cin- 
quième position avant l'ouverture du 
Mondiale. Ni ses deux matches nuls 
contre la République d'Irlande (1-1) 
et les Pays-Bas (0-0) ni sa victoire 
contre des Pharaons fatigués ne 
devraient faire grimper sa cote. Car 
les «bookies» savent bien, au-delà de 
l'euphorie ambiante, qu'elle a, une 
nouvelle fois, trahi ses limites. Et avec 
elles, celles d'un football que la mise 
au banc de l'Europe des clubs, depuis 
le drame du Heysel en mai 1985, a 
contribué à isoler un peu plus encore, 
donc à affaiblir du point de vue 
technique et tactique. 


Le souvenir jauni 
d'un titre 


Ce «splendide isolement » a long- 
temps fait le charme et la principale 
force du football d'outre-Manche. 
C'est aujourd'hui son principal handi- 
cap. On s'extasiaït jadis sur les 
joueurs anglais. L'Europe entière 
enviait leur jeu de tête, admirait leur 
engagement physique et vantait leur 
mentalité de gagneurs. Elle découvre 
désormais que ces qualités ne sont 
plus des exclusivités britanniques. Les 
Allemands savent également prati- 
quer le jeu aérien. Les Néerlandais, 
mème sur le déclin, ne rechignent 
jamais à s'engager corps et âme. Et les 
Italiens, eux aussi, sont mentalement 
invulnérables. 


Alors que leur style ne surprend 
plus personne, les Anglais devraient 
donc s'efforcer de trouver d'autres 
voies, quitte à s'inspirer, au moins en 
partie, de ce qui se pratique sur le 
continent. Là encore, le ballon du 


progrès butte sur leur très britannique 
isolement. Persuadés de détenir La 
vérité d'un jeu qu'ils sont si fiers 
d'avoir inventé, accrochés comme 
leurs supporters au souvenir jauni du 
titre mondial gagné en 1966 Contre la 
RFA, de nombreux techniciens per 
sistent à prôner un football sur 
l'engagement physique et l'attaque à 
rout-va (longues passes dans l'axe du 
terrain, centres aériens), laissant peu 
de place à la stratégie et au génie. 
L'Angleterre vit en vase clos, 
comme coupée du monde. Elle n'a 
que faire des innovations continen- 
tales, et la sélection, malgré une sehsi- 
ble amélioration, en est la première 
victime. C'est ainsi que Bobby Rob- 
son. l'entraîneur, a pratiquement 
attendu la veille de son départ (1) 
après huit ans de présence à ce poste, 
pour aligner une défense avec un... 
libero. autrement dit pour adopter un 
dispositif que toutes les équipes étran- 
res, du Milan AC à Asnières-sur- 
ine, utilisent depuis des années! 
Contre les Néerlandais, samedi 
16 juin, cette «fantaisie» s'est révélée 
payante puisque ses joueurs ont 
muselé l'attaque opposée. Mais il aura 
donc fallu patienter huit ans pour que 
Robson, parfait reflet de l'ensemble 
du football de son pays, prenne en 
considération le jeu de l'adversaire, 
en l'occurrence celui des Pays-Bas et 
de leur avant-centre vedetre Marco 
Van Basten! 


Jusque-là, les Anglais se souciaient 
de la tactique adverse comme des 
dernières élections européennes. Ce 
début d'évolution est encourageant, 
même si, dès le match contre 
l'Egypte, l'équipe est souvent relom- 


bée dans le classicisme passé. En 
cherchant à rompre ainsi son isole- 
ment tactique, à pratiquer, par 
moment, un football alerte et techni- 
que, elle s'efforce simplement de s’ali- 
gner sur ses meilleurs clubs, en parti- 
Culier Liverpool. Du temps où elle 
fréquentait l'Europe, cette dernière 
équipe en tirait de multiples enseigne- 
ments. Ce n'est sans doute pas un 
hasard si elle domine toujours le foot- 
ball anglais 


En fait, l'Angleterre dispose de 
grands joueurs, mais ne le sait pas 
toujours. La surprenante réussite, à 
Marseîlle, de Chris Waddic en est le 
meilleur exemple. Incompris dans son 
pays, comme, avant lui, son compa- 
triote de l'AS Monaco, Glenn Hod- 
die, il a pris toute sa dimension au 
stade vélodrome, dans un football 
français qui correspond davantage à 
ses qualités de technicien. 

Mais peut-être est-ce, aussi, ce que 
demande le public anglais, fui qui 
apprécie modérément les joueurs trop 
«fins», préfère les enthousiastes 
tâcherons aux artistes irréguliers. Ce 
décalage dans les conceptions mème 
du jeu de football explique sans doute 
le regard incrédule que jetaient les 
supporters égyptiens à leurs homolo- 
gues britanniques après le gr Les 
Anglais chantaient toujours « Nous 
allons gagner la Coupe» et üls étaient 
bien les seuls à le croire. 

PHILIPPE BROUSSARD 


… {D Après La Coupe du monde, cet ancien 
intérnational (20 sélections), àgé de qua- 
rante-spt ans, entraïnera l'équipe néerian- 
daise du PSV Eindhoven. 


Les nouveaux conquistadors 
Les Espagnols ont fait l'apprentissage du sang-froid 


e GROUPE E : 
Espagne b. Belgique : 2-1. 


VÉRONE 
de notre envoyé spécial 


# E viva Expana, chanta la foule sur 
un air des arènes. Huit jours après un 
départ plus "Ὧι poreux sent 
l'Uruguay. Espagnols semblent 
enfin avoir retrouvé leur football. On 
les pensait partis pour de nouvelles 
mésaventures, version 1982, et les 
voici, un peu contre toute attente, ter- 
minant cette quinzaine, en tête du 
groupe E, comme Espagne bien sûr, 
coiffant sur le poteau ces Belges qui 
les avaient éliminés en quart de finale 
au Mundial mexicain, en 1986. 

Victimes d'une douce somnolence 
devant Les Uruguayens (0-0), on avait 
vu ces Espagnols se réveiller un tant 
5011 peu ensuite devant la Corée du 
Sud. (3-1) Outre que tout autre résul- 
tai cut pris des allures de nouvelle 
catastrophe nationale, ce succès fut 
alors davantage imputé à la faiblesse 
de l'adversaire. Cette fois, plus de 
doute, la sieste espagnole est bel et 
bien terminée. Devant une Belgique 
qui demeure, malgré ce revers, redou- 
table, les fbériques ont, non seule- 
ment lavé l'aifront mexicain, maïs se 


Le point 


GROUPE Ε 
Espagne b. Belgique 2-1. 
Uruguay b. Corée du Sud 1-0. 
Classement : 1. Espagne 5 pts: 2. 
Belgique, 4 pts: 3 . Uruguay, 3 pts: 
4. Corée du Sud, Ὁ pt. 


GROUPE F 


Angleterre Ὁ. Egypue 1-0. 

Foyers et République d'Irlande 
11. 

Classement : 1. Angleterre, 4 pts: 
2. République d'idande, 3 pts: 3. 
Pays-Bas, 3 pis; 4, Egypte, 2 pts. 

A LA TELEVISION 

Samedi 23 juin ; Cameroun-Colom- 
bie à 17 heures (TF1) ; Tchécoslova- 
quie-Costa Rica à 21 heures (A 21. 

Dimanche 24 juin : Brésil-Argenti 
à 17 heures (A 2); RFA-Pays-Bas à 
21 heures (FR 3). 


sont replacés dans le peloton de tète 
des favoris. 


Certes, on arguera que les Belges 
avaient dans l'affaire quelques cir- 
constances alténuantes. Avec quatre 

ints déjà récoltés, ils n'avaient, eux, 

nourrir aucune inquiétude sur leur 
qualification pour les huitièmes de 
inale. Un tel confort amène fatale- 
ment à lever le pied. Ils avaient dû 
aussi se priver pour cette rencontre de 
τοι Hurs ob Eric 
retz, suspendu, rges Grun et 
Léo Ciljters, blessés. Malgré ces han- 
dicaps, cette formation belge est loin 
d'avoir démérité. 

Cette rencontre fut sans doute l'une 
des meilleures livrées depuis l'ouver- 
ture de cette compétition, se termi- 
nant de surcroît sans le moindre car- 
ton jaune, fait rare pour ne pas être 
ignoré. Avec Stéphane Demol en 
défense centrale, Enzo Scifo au milieu 
et le duo d'attaque composé de Jan 
Ceulemans et Marc De Grijse, le 
corps d'élite du football belge dispose 
d'une épine dorsale solide. Si la 
chance lui avait un peu plus sauri et 
si Enzo Scifo n'avait pas manqué un 
penalty en deuxième période, le tau- 
reau belge n'aurait sans doute pas 
ainsi succombé sous les banderilles 
espagnoles. 


HUITIÈMES DE FINALE 


RÉP, D'IRLANDE-ROUMANIE 
μιπά 25 juin à Gênes. 17 ἢ; FR ἢ 


ITALIE-URUGUAY 
(Lundi 25 pan à Rome, 21 ἢ; ΤῈ 1} 
BRÉSIL-ARGENTINE 
{Dimanche 24 μαι à Turin, 17 h : A2] 


ESPAGNE-YOUGOSLAVIE 
Mardi 26 pan à Vésone, 17 h : FA 3) 


CAMEROUN-COLOMBIE 
(Same 23 jun à Naples, 17 δ; ΤῈ I] 


ANGLETERRE-BELGIQUE 
ar 26 μα à Bologne, 21}; AZ} 


TCHECOSLOVAQUIE-GOSTA RICA 
(Samedi 23 jun à Ban. 21 ἢ; ΑΖ) 


RFA-PAYS-BAS 
(Cumanche 1" pullet à Milan, 21h: FR 3) 


(Samedi 30 μη à Rome, 21 h : A2) 


(Same 30 pun à Rorence, 17 ἢ ; TF3 


Dim. 1° polet à Naples, 21 h : TF1] 


IDenanche 15 juilet à Man, 17 ἢ; FR 3; 


Les Ibériques voulaient cette vic- 
toire pour retrouver leur. 
. Δα oe-s le roi ρος 
avait jugé indispensable 
déplacement à Vérone. La reine aussi 
et il aurait été malvenu de déranger le 
couple royal pour une déculottée. 


Habits 
de lumière 


Alors, constamment en faction sur 
le bord de la touche, Luis Suarez a 
commandé de la voix et des bras ces 
grandes manœuvres des conquista- 
dors. Entraïneur de l'équipe d'Es- 
pagne, il occupe un siège à haut ris- 
que. Que sa bande vienne à trébucher 
sur le prochain obstacle yougoslave, et 
sa tète sera mise à prix. Qu'elle 
pousse plus loin son épopée italienne, 
et on le fera César. A côté de ce 
siège-là, le trône de Juan Carlos res- 
semble à un douillet canapé 

«Ballon d'or» avec le FC Barce- 
lone, deux fois champion d'Europe 
avec l'{nter de Milan, Luis Suarez 
Miramonies fut un grand joueur. A 
cinquante-deux ans, il rève de devenir 
le grand entraîneur de [ἢ 
l'homme qui redonnera à son 
le goût de la victoire. En charge 
depuis l'été 1988, cet horame qui, 


La suite de la compétition 


QUARTS DE FINALE 


DEMI-FINALES 


(Mardi 3 juilet à Naples, 20 h ; ΑΖ 


Her. ὁ μέοι à Turin, 20 h: TF 4 αἱ FR 3) 


même dans la chaleur de Vérone ne 
saurait abandonner costume et cra- 
vate, a su déjà fournir à son équipe 
quelques habits neufs qu'ils vou- 
draient de lumière, 

De la malheureuse équipée de 1986 
ne survivent que trois rescapés : 
Andoni Zubizarretta dans les buts, 
Miguel Michel, le «poumon» du 
milieu, quatre buts déjà à son actif, et 
le capitaine Emilio Butragueno. A 
vingt-sept ans, le Madrilène du Real 
fait dans cette formation presque 
figure de vétéran. 

Après le penalty réussi par Miguel 
Michel en première période et l'égali- 
sation presque immédiate des Belges 
par le jeune Patrick Vervoort, cette 
équipe espagnole jusqu'ä son 
deuxième but, signé Julio Salinas 
(72: minute) a su afficher, sous les 
coups de butoir des Belges, une séré- 
nité et une cohérence Qu'on ne lui 
connaissait point jusqu'alors. 

Les joueurs de Luis Suarez sem- 
bient avoir appris, sous la férule de 
cet homme disti à garder la tête 
froide et des nerfs solides. Quand on 
connaît le tempérament espagnol, on 
μὸν déjà mesurer les progrès accom- 


DANIEL CARTON 


FINALE 


che 8 juilet à Rome, 20 Ὁ; TF 1| 


MATCH 
POUR LA PancE 
à Bari, 20h: ΤῈ Ἢ 


Jacky Charlton, l’homme tranquille 


Bonhomme, simple, apiniâtre, l'entraîneur anglais 
des Irlandais a bâti une équipe à son image 


e GROUPE F : 
Républi ue d'Irlande 
et Pays- 224 
PALERME 
de notre envoyé spécial 


Les astres étaient formels. La période 
cst favorable aux scorpions ct aux 
vicrges. Les signes de Gullit, Van 
Basten, Kieft ct Rijkaard. Il serait 
bien étonnant que [Δ même alchimie 
Ὡς s'applique pas aux natifs d'Ir- 
lande, mais Ted Troost est resté 
muet sur ce point Accouru d’ur- 
gence en Sicile, cet homme n'avait 
qu'une mission : dissiper l'atmo- 
sphère défaitiste du camp néerlan- 

Son remède? Trois lettres, serinées 
inlassablement à chacun des sélec- 
tionnés : W, 1, W. Plus cabalistique 
que footballistique, la formule n'est 
pas dérivée du fameux WM qui 
rythmait le football d'antan. Inventé 
au picd levé par le gourou néerlan- 
dais, le sigle signifie simplement 
Werken, freiand, Wiancn (Travailler, 
Irlande, Gagner). Rabäché, il était 
censé avoir les vertus d'une thérapie 
de groupe. ἡ 

Les astres ayant parlé, restait à 
leur donner raison. Ruud Gullit, 
dont l'immense talent a besoin, 
paraît-il, de cette médecine des âmes, 
exécuta l'oracie dès la dixième 
miaule d'un tir 


fres plaidaient en faveur de l'Irlande, 

Les Nécrlandais auraient dû se 
méfier de toute ceuphorie après leur 
départ en fanfare. Cette équipe, en 
οἱ 6e, d'a plus perdu de an écpuis 
le mois de novembre 1988, οἱ son 
gardien Patrick Bonner ne s'était 
incliné que trois fois lors des quinze 
dernières rencontres. Marquer un but 
à la défense irlandaise, c'est -déjà 
«cartonner». Gullit aurait été bien 
inspiré de mettre son équipe à l'abri 
sur les contre-attaques qu'il mena 
avec Kicft et Van Basten le 
micr quart d'heure de la deuxième 
mi-temps. Cela aurait évité de buter 
sur l'obstacle allemand en huitième 
de finale. 

Car un irlandais ne meurt jamais. 
Surtout lorsqu'un brin de fraîcheur 
caresse enfin le stade de La Favorita 
après une journée de plomb. Les 
coups de pied de mammouth de 
Bonner, saïcilisant la balle dans le 
cicl sicilien, allaicnt bicn finir par 
retomber sur un crâne ami. L'égalisa- 
tion allait voir ct donner cent fois 
raison à Jacky Charlton, le coach 
têtu de la République d'Irlande. 

A contre-courant de toutes les 
modes, il préconise depuis toujours 
les longues balles aériennes. «ἢ faut 
envoyer le ballon là où l'adversaire 
n'a pas envie quil sol, a+-il coutume 
“de dire. Un défenseur qui doit courir 
vers son but est déjà en danger». 
N'est-ce pas Van Acrie? Une mau- 
vaise réception de l'arrière des Pays- 
Bas sur un missile sol-sol du gardien 
irlandais contraignait Van Breukelen 
ἃ clâcher la balle devant Niall 
Quinn (71e minute) . 


Fêté 
à l'eau minérale 


Ce but égalisateur qualifiait l'Eire, 
sans éliminer les champions d'Eu- 
‘rope. Faut-il s'étonner que les deux 

Ι Drnions τὰ soient satisfait, . 
; Sant de jouer davantage pendant le 
[ dernier quart d'heure? Michel Vau- 
trot, l'arbitre français, eut quelque 
mérite à décompter des arrêts de jeu 
dans le marasme général 
, Le réglement retarda l'explosion de 
joie, mais ne l'empêcha point. 
Quinee mille frfandais et autant de 
écrlandais pouvaient quitter le 
stade, bras dessus, bras dessous, 
mêlant icurs chants οἱ icurs couleurs. 
Barbouillés d'orange, les uns ca- 
maient icur soulagement. Les autres, 
habillés de vert mais cramoisis, cuits 
à point par le soleil des plages de 
Mondello, chantaient l'émotion d’un 

Bicn sûr, il y ἃ du sacril à 
devoir fêter un tel événement à l'eau 
minérale. Mais les verres se sont 
levés, joyeux quand même pour des 
salves de toasts, convergeant toutes 
sur ᾿ς même homme : Jacky Chari- 
ton. La république d'Irlande voue 
une véritable vénération à cet 
Anglais. Du côté de Dublin, le temps 
s'est arrêté le 7 février 1986, jour de 
sa nomination ἃ [8 tête de Ia sélec- 
tion, Désormais, on distingue l'avant 
1. C de l'après J. C. Avant, les stades 
de football, comme les caisses de la 
fédération irlandaise, sonnaient le 


creux. Aujourd’hui, des foules de 
quarante mille personnes garnissent 
fes tribunes et les commanditaires 
affluent vers l'équipe nationale, 

Dire que ce grand escogriffc a été 
accueilli ἃ bras ouverts serait mentir. 
Un étranger, Anglais de surcroit, à la 
tête de l'équipe au shamrock (trèfle à 
quatre feuilles), c'était d'autant plus 
dur à avaler qu'une douzaine d'Irlan- 
daïis bon teint avaient postulé. Après 
le procès d'intention, le pays vou- 
drait aujourd'hui qu'on instruise Le 
procès en béatification de « Sains- 
Jack» . 

Certes, son gros cigare planté au 
milieu d'un éternel sourire et sa 
trogne à descendre en rafale les 
pintes de Guiness ont tôt fait de le 
rendre sympathique dans les pubs de 
Dublin et de Cork. Maïs les Irlandais 
respectent chez cet Anglais de Now- 
castle, les qualités qui en font l'un 
des leurs . Opiniâtre, sérieux, d’une 
bonhommic sans détour, Jack est 
chez lui en Irlande, bien que conti- 
nuant à résider en Angleterre. 


Arbres 
généalogiques 

Mais les jalons de l'ère Charlton, 
ce sont les résultats de l'équipe d'Ir- 
lande. Pour la première fois de son 
histoire, elle s'est qualifiée pour la 
phase finale du championnat d'Eu- 
rope en 1988, remportant à Stuttgart 
une victoire historique sur l'ennemi 
anglais. La première participation de 
ce petit pays dont le football n'est 
même pas le sport national (ce jeu 
inventé par les Anglais y est sup- 
planté par le rugby ct football gaéli- 
.que)} à la Coupe du monde était déjà 
une apothéosc. Que dire de l'accès 
aux huitièmes de finale? 

Face à l'équipe de Roumanie, 
Jacky Chariton n'a pas dit son der- 
nier mot. Cet homme-là est tout de 

comme l'atteste son iti- 
néraire. Son histoire est celle d'un 
sous-doué parvenu à glaner les lau- 
riers présumés inaccessibles. ne 
ment, sûrement. tout gosse, il 
échouait ἃ son certif”. 
᾿ Tandis que son frère Bobby entrait 
brillamment à ta grammar school, il 
descendait à le mine comme son 
père-et son grand-père. Bien des 
années plus tard, il a fait sa première 
apparition en équipe nationale à 
l'age de trente ans alors que son 
frère, pourtant plus jeune, en était à 
sa soixantième sélection. Ca ne l'a 
pas empêché en 1966 de brandir à 
bout de bras la Coupe du monde 
gagnée par l'Angleterre dont il était 
le valeureux capitaine, 

Après sa carrière de joueur, il se 
lança avec une certaine réussite dans 
celle d’entraineur de club. Mais lors- 
qu'il postula, en 1974, au poste 
vacant de sélectionneur national, la 
Fédération anglaise ne répondit 
«même pas à sa lettre. Les dirigeants 
irlandais Ont été raieux inspirés en le 
tirant de sa retraite de gentieman-far- 
mer. 

Depuis, il communique avec bon- 
heur les deux ou trois idées qu'il 
connaît sur le football. Mais surtout, 
en débarquant en Irlande, cet amou- 
reux de la nature, grand pécheur et 
fin fusil, s'est plongé dans La contem- 
plation des arbres . Généalogiques. 
Ce curieux technicien du football 
passe, en effet, plus de temps dans 
les services de l’état-civil que sur les 
terrains d'entraînement. 

El n'a pas son pareil pour déceler, 
Chez un joueur du Royaume-Uni, Les 
quelques gouttes de sang irlandais 
qui lui permettront de l'incorporer 
séance tenante. Ainsi Ray Houghton, 
né οἵ grandi à Glasgow : « Ton père 
n'est-il pas né à Donégal?», \ui souf- 
flat-il un jour. Renseignement pris, 
c'était exact. Le joueur de Liverpool 
était ταῦτ pour l'enrôlement. Appre- 
nant que. la grand-mère de Tony 
Carascino, né en Angleterre de père 
italien, s’appelait O'Malley, il frap- 
pait dès le lendemain à sa porte. La 
Granny Rule (règle de la grand-mère) 
est devenue la principale façon de 
constituer cette drôle d'équipe. 

Jack Charlton ne cherche pas de 
techaiciens hors-pair, mais des 
jeunes gens capables d’adhèrer à 
l'idée de toute sa vie : « Le football. 
c'est pas compliqués . - 

JEAN-JACQUES BOZONNET 


Le tremblement de terre qui a 
ravagé le nord-ouest de f'iran, 
jeudi 21 juin, à fait environ 
15 000 morts et près de 30 000 
blessés, selon un bilan, encore 
provisoire, publié vendredi 22 
après-midi à Téhéran par 
l'agence officielle iranienne 
IRNA. Mais en raison de ja 
grande confusion régnant dans 
cette région du monde, l'ambas- 
sade d’iran à f'ONU donnait de 
New-York les-chiffres de 25 000 
tués st 100 000 blessés. Ce 
tremblement de terre, l’un des 
plus tragiques de ces vingt der- 
nières années, est d'autant plus 
meurtrier qu'il a frappé l’une des 
régions les plus peuplées de 
l'an. Les autorités de Téhéran 
ent fait appel à l'aide internatio- 
rale. Plusieurs pays comme la 
France, des organisations inter- 
nationales, des associations 
caritatives ont commencé ven- 
dredi 22 à envoyer médecins, 
secouristes et matériel. 


Le tremblement de terre qui a 
frappé le nord-ouest de l'Iran, le 
21 juin à O h 36, n'a rien qui 
doive surprendre. En effet, l'Iran 
est coincé entre, d'une part. 
M'Afrique qui « monte » vers le 
nord à la vitesse moyenne de 
10,5 centimètre à 1 centimètre 
Ipar an, l'Arabie qui pivote vers 
le nord-est au rythme moyen de 
D à 3 centimètres par an, et, 
d'autre part, l'Eurasle elle- 
même « perturbée » par l'inde 
Qui la téléscope depuis une cin- 
Auantaine de millions d'années. 

L'iran — et aussi le Caucase — 
se trouvent ainsi jouer le rôle 
d'une noix écrasée entre les 
mâchoires d'un étau. Cela est 
d'autant plus vrai que ni l'Iran ni 
le Caucase, situés au milieu de 
l'Eurasie, ne peuvent être expul- 
sés vers l'ouest comme une 
partie de la Turquie réussit à le 
faire, au prix aussi de nombreux 
séismes destructeurs et meur- 
tiers. 

!. Dens 185 monts du Zagros, 
Iriran se plisse ainsi comme me 
nappe en tissu épais, ce qui est 
Parfaitement visible — climat sec 
fidant — par l'œil le plus pro- 
fans, lorsqu'on parcourt cette 
chaîne de l’ouest et du sud- 
ouest du pays. Le reste de 
l'iran, sous l'effet de cette 
énorme compression, s'est 
ragmenté en plusieurs pla- 
Quettes et microplaques, dont 

jeux relatifs sont si com- 
‘Plexes qu'ils sont encore mal 
‘compris. Tout ce que l’on 
Constate, c'ast que les failles 
dréniennes sont nombreuses, 


Une noix dans un étau 


La radio afficieile était ἐκεῖ 
qu moment du drame et, Star 

nt à ce qui se passait lors 
événements de la guerre (dns 
kienne, elle n'a fair état du trem- 
blement de terre que six heures et 
demie après qu'il se fut produit. 
4 premières images de la télévi- 
sion n'ont été diffusées que 
douze heures après le séisme, sans 
aucun commentaire de La part des 


Catastrophe qui venait de ravager 
dans la nuit le nord-onest de 
l'Iran. I! est vrai que ce pays a 
vécu depuis douze ans une suc- 
cession de tragédies meurtrières. 


Une région 
très peuplée 


En septembre 1978 déjà, un 
Hembiement de terre meurtrier 
ravageait l’est du pays tuant, pro- 
bablement, 25 000 personnes. À 
partir de janvier 1979, la révolu- 
tion islamique coûtait la vie à 
plusieurs centaines de milliers de 
personnes. De 1980 à 1988, la 
guerre avec l'Irak ἃ sans doute 


MER CASPIENNE 


que certaines sont des failles de 
chevauchament et d'autres des 
failles de coulissage (comme 
celle qui a rejoué le 21 juin) et 
que les réajustements -- fré- 
quents — se traduisent par des 
tremblements de terre, dont les 
effets sont parfois catastrophi- 
ques. 


Outre les séismes de ces 
trente demières années {voir ci- 
contre}, dont les plus meurtriers 
ont tué 10 000 à 12 000 per- 
sonnes, des tremblements de 
terre plus anciens ont eu des 
effets bien plus désastroux : par 
exemple, 45 000 morts an 856 
dans {e Khorassan, 30 000 
morts en 1641 et 77 000 
morts en 1727 à Tabriz, 
40 000 morts an 1755 à Kas- 
han. Pour ne citer que les plus 


catastrophiques. 


1 ne faut pas oublier, enfin, 
que le sous-développement est 
toujours un facteur multiplica- 
teur des effets dévastateurs de 
tels événements. Un séisme 
aura des conséquences beau- 
coup plus dramatiques sur des 
constructions mal conçues at 
édifiées à l'économie. Mais qui 
peut empächer les pauvres de 
se faire un abri en se construi- 
sant de méchantes masures ? 


YVONNE REBEYROL 


__SOCIÉTÉ/CULTURE 


L’Iran sinistré 


ἴῃ dernier bilan officiel faisait état, vendredi après-midi de 14 100 morts 
à la suite du tremblement de terre qui ἃ frappé le nord-ouest du Days 


provoqué la mort d'un million 


Mraniens. 


. Les reportages diffusés dans la 
journée du jeudi 21 juin par les 
médias iraniens ont souvent porté 
sur les dommages causés aux 
récoltes, faisant assez peu de cas 
des victimes et signalant simple- 
ment que d'importants dégâts 
étaient Craints dans les provinces 
de Zandjan et de Gilan. 


Pourtant, le tremblement de 
terre du 21 juin est une vraie tra- 
gédie. Le nombre de morts serait 

le 10 000, peut-être même de 
25 000, si l'on en croit l'ambassa- 
deur d'Iran à l'ONU. Et malheu- 
reusement, ce dernier chiffre est 
tout à fait vraisemblable. 

Le séisme, de magnitude supé- 
rieure à 7 ἃ, en effet, frappé une 
région où les villes sont impor- 
tantes (300 000 habitants à 
Racht, 100 000 à Zandjan, pour 
ne citer que les plus peuplées), les 
bourgades et les villages nom- 
breux. En outre, la secousse prin- 
cipale s'est produite à 
0 h 36 heure locale. La quasi-tota- 
lité des habitants étaient donc 
chez eux, en train de dormir ou 
de regarder la retransmission du 
Mondiale de football. 


. Les nouvelles de la vaste zone 
sinistrée étaient encore, vendredi 


ἢ 86 produit en moyenne cha- 
qve année dans [6 monde quel- 
- que 600 000 trembiements de 
terre. 300 000 sont trop faibles 
{magnitude inférieure à 2} pour 
δῖγα perceptibles par l'homme. 
Sur les 300 000 plus ou moins 
ressentis, 6 O00 ont une magni- 
tude comprise entre 4 et 4,9: 
1 000 entre 5 et 5,9; 120 entre 
6 et 6,9; 18 entre 7 et 7,9; 1 
seul a une magnitude de 8 ou 


des séismes les meurtriers : 
en 1556, 800 à 1 000 000 

orts: en 1976, probable- 
ment 600 000 à 800 000 morts 
au moins. En outre, les annales 
chinoises, seules au monde à 
couvrir au moins deux milliers 
d'années, gardent le souvenir des 


Le grenier 
à riz du pays 


La région qui a souffert du 
séisme se trouve au cœur du gre- 
nier à riz de l'Iran, le riz étant la 
deurée de base de l'alimentation 
quotidienne du pays. L'étroite 
plaine côtière de la mer Caspienne 
(qui se trouve à une altitude de 
— 28 mètres) ressemble en effet 
davantage à la plaine indochinoise 
qu’à l'image traditionnelle de 
l'Iran et de ses plateaux arides. Ce 
ne sont que rizières avec paillotes 
sur pilotis, plantations de thé, de 
canne à sucre et de mûriers (pour 
le ver à soïe), piquées de maisons à 

.toits de tuile, 


La ville de Racht (300 000 habi- 
tants), la plus touchée par la 
secousse, est la capitale d'une pro- 
vince, le Guilan, qui produit l'es- 
sentiel des denrées «tropicales» de 
l'Iran : 1,5 million de tonnes de 
riz, 800 000 tonnes de canne à 
sucre et 90 000 tonnes de thé. Pour 
améliorer les performances de cette 
région chaude et humide, qui man- 
que toutefois d'eau au cœur de 
l'été, un barrage ἃ été mis En ser- 
vice en 1962 dans le massif de l'El- 
bourz sur la rivière Safid Rud, 
d'une capacité de 1,8 milliard de 
mètres cubes. Ce barrage, qui per- 
met l'irrigation de 140 000 hec- 
tares, a permis de quintupler la 

. production de riz. 


Sur le littoral même de la mer 
Caspienne se trouve la capitale du 
caviar, Bandar-Anzali (ex-Bandar- 
Pahlavi), le plus grand port de 
pêche à l'esturgeon d'Iran. 


Les séismes 
les plus meurtriers de l’histoire 


22 juin, très fragmentaires, Selon 
Radio Téhéran, dresser un bilan 


À exact est difficile, car plus de cent 


villages ont été victimes de Ia 
secousse, Des glissements de Ler- 
rains ont barré des routes et, 
aujourd'hui, empêchent les 
secours d'atteindre les zones 
sinistrées. Les lignes téléphoni- 
ques sont coupées. 


La région La plus touchée sem- 


"ble étre celle de la ville de Roud- 


bar, dans la province de Zandjan, 
où plus de 5 000 personnes ant 
été tuées ou blessées et où la ville 
et ses environs ont été rasés à 
90 % selon La télévision iranienne 
. Dans la même province, on 
aurait recensé près de 1 000 
morts et 3 000 blessés dans la 
localité d'Ab-Bar. Et plus de 70 
autres localités ont été sévère- 
ment touchées. 


Dans la province voisine de 
Gilan, sur la côte de 15 mer Cas- 
pienne, plus de 300 cadavres ont 
déjà été retirés des décombres. 
Les blessés sont transportés par 
hélicoptère jusqu'à Téhéran, les 
hôpitaux de la région étant déjà 
Surpeuplés, A Mandjil, Loush2n 
et Roudbar, trois villes dont la 
population totale atteiai 
100 000 personnes, près des deux 
tiers des bâtiments ont été 


séismes de 1290 et de 1730 
{100 000 morts pour chacun 
d’entre eux}, de 1920 {100 000 à 
180 000 monts). Parmi les wem- 
blements de terre qui ont tué 
100 000 personnes ou plus, on 
connaît ceux de ἰ8 mer Egée 
{1201}, de Calcutta (1737), de 
Tokyo-Yokohama (1923) . 

Depuis 1970, les séismes las 
plus meurtriers ont été ceux du 
Pérou {1970, 70 000 morts 
directs ou indirects), du Guate- 
male (1976, 25 000 morts), 
d'in (1978, 25 000 morts}, du 
Mexique (1985, 10 000 morts}, 
d'Arménie soviétique (1988, 
25 000 morts). 

Etant entendu que tous ces 
chiffres sont forcément approxi- 


Y.R. 


CRIMINALITÉ 


! détruits ou grasenent endomma- 
: gés. À Dailaman ct Fouman. les 
" déstractions sont aussi impor- 
+ Lantes. 


A Racht, 2u moins 40 per- 
50 5πὲ5 ont trouvé la mort et 300 
autres ont été Llessées, L'électri- 
cité est coupée dans une bonne 
partie de ce chef-lieu du Gilan, où 
la population est également pri- 
vée d'eau, 2 indiqué une habi- 
tante jointe depuis Téhéran. 

lon ce témoir, !es services de La 
ville sont totalement perturbés, 
les administrations fermées, La 
population aide les équipes de 
secoars du Croissant-Rouge ira- 
sien à la recherche d'éventuelles 
victimes du séisme. L'ancien 
bâtiment de la mairie, édifice 
construit par les SoviéLiques, ἃ 
ἐξέ entièrement détruit. 


Des dommages 
Jusqu'à Téhéran 


Οἱ enregistre des dommages 
jusqu'a Téhéran et Ja ville de 
Qazvin - déjà ravagée par un 
séisme ça 1962 - a subi de graves 
dégâts : « Le prircinal problème 
maintenant est d'atteindre les 
régions rurales, mais nous savons 
Que certains villages ont ëlé 
dérraits à 90% où même à 
160%», ἃ déclaré M. Alireza 
Bokaei, du Croissant-Rouge ira- 
nien. 

Les opérations de secours, 
sapervisées par le ministre de 
l'intérieur, M. Abdolïlah Nouri, 
qui est arrivé en début d'après- 
midi à Racht, se déroulent princi- 
palement par voic aérienne. Des 
hélicoptères, des appareils de 
transport C-130 et des avions de 
la compagnie nationale Iran Air 
Sont mis à contribution pour 
assurer le transfert des blessés οἱ 
des sans-abri. 

Dans un appel radiodiffusé, le 
président Rafsandjani a décrété 
trois jours de deuil sur l'ensemble 
du territoire. Quant au guide de 
la République islamique, M. Ali 
Kitamenei, ἢ a exhorié la popula- 
tion à apporter son assistance aux 
sinistrés et à collaborer avec les 
équipes de secours et les imams 
des villes touchées par le séisme. 
Il a alloué un milliard de rials 
(environ 80 millions de francs) 
pour les secours. — (AFP, Reuier, 
AP) 


à 18 € Le Monde sans visa x 
La presse du terroir : vestige ou enjeu ? 


s Le Monde e Samedi 23 juin 1990 ΤΊ 


SECTION B 


nee : ] 
L'aïde internationale 


Un contingent de la sécu- 
fité civile française, fort de 
vingt médecins et de cent 
soixante spécialistes équinés 
de 24 tonnes de matériel et 
accompagnés de dix-huir 
chiens, s'est envolé vendredi 
22 juin de Pans vers l'Iran. 
Avec [8 message de sympa- 
thie adressé la veille par 
M. François Mitterrand à 
M. Ratsandjani et l'expédition 
immédiare de 6 tonnes de 
médicaments et de vivres, la 
France ἃ répondu favrorable- 
man à l'appel larcé jeud! par 
l'tran. | 


En outre, l'organisation 
Médecins sans frontière à 
affrété trois avions spécraux 
au départ de Paris et de 
Bruxelles. De son côté, l'as- 
sociation Action d'urgence 
internationale, à Paris, 
annonce son intention d’en- 
voyer également en fran une 
équipe de sauveteurs-dé- 
blayeurs et des maîtres- 
chiens. 

Bien que les États-Ums et 
la Grande-Bretagne n'entre- 
tiennent plus de relations 
diplomatiques avec Téhéran, 
ces deux pays se sont décla- 
rés prêts à répondre rapide- 
ment ἃ toute demande d'as- 
sistance. La Turquie a aussi 
proposé son aide ainsi que le 
président irakien Saddam 
Hussein. 


Les organisations interna- 
tonales se sont aussi mobili- 
sées. Ainsi, la CEE a déblo- 
qué un crédit immédiat de 
plus de 6 millions de francs, 
tandis que l'Office des 
Nations unies chargé des 
secours en cas de catas- 
trophe (UNDRO) a déjà 
envoyé sur place des équipes 
et du matériel. 


» Pour la France, les dons 
peuvent être déposés ou 
expédiés aux adresses sui- 
vantes : Médecins sans 
frontière : 8, rue Saint-Sa- 
bin, 75011 Paris. ; Action 
d'urgence internationale : 
10, rue Félix-Ziem, 75018 
Paris ; Secours populaire 
français : 9, rue Froissart, 
75003 Paris; Secours 


gathalique : 106, rue du 
Bac, 75006 Paris. 


Première hausse statistique depuis 1985 
Les délits et les crimes constatés 
ont augmenté de 4,27 ᾧ en 1989 


Les crimes et délits constatés 
en 1989 par la police et La gen- 
darmerie se sont accrus de 
4,27 % par rapport à 1988 (pas- 
sant de 3 132 694 à 3 266 442 
en 1989), a annoncé M. François 
Roussely, directeur général de la 
police nationale, jeudi 21 juin. 
Cette augmentation intervient 
après une tendance prolongée à la 
baisse de la délinquance et de la 
criminalité (-2,78 % en 1985,- 
8,02 % en 1986,-3,68 % en 1987, 
‘et-1,21 % en 1988), qui avait suc- 
cédé à la très forte montée enre- 
gistrée entre 1972 et 1984. Les 
vois de véhicules et les vols à la 
roulotte ont particulièrement pro- 
gressé en 1989. 

Les statistiques de 1989 ne sont 
pas bonnes. Souvent à l'origine d'em- 
poignades politiques, ces chiffres ne 
revêtent toutefois qu'une significa- 
tion limitée : le thermomètre est bien 
Hraparfait puisqu'il agrège aussi bien 
des homicides que des vols à l'éta- 
lage ou des chèques sans provision. Π 
n'en reste pas moins que l'évolution 
suivie au chapitre des vois est préoc- 
£upante, Avec plus de 
2 100 000 faits constatés, leur pro- 
gression explique Pessenticl de l'aug- 


mentation enregistrée en 1989. Dans 
cette masse, 1 080 000 vols ont tou- 
ché des voitures (vols ἃ la roulotte ou 
vols de véhicule} et des deux-roues à 
moteur. Civilisation de l'automobile 
oblige, cetie délinquance fait l'objet 
de déclarations systématiques des 
plaignants auprès des services de 
police puisqu'elles sont exigées par 
les compagnies d'assurances. Quant 
aux vols commis au préjudice des 
particuliers (vols à la tire, etc.), leur 
fréquence s'est cmballée (439 425 
infractions, + 14,3%). En comparai- 
son. les cambriolages ont un peu 
moins progressé (370 606 infractions 
constatées, + 2,6 9), A l'inverse des 
vols à main armée qui, bien que peu 
nombreux (7 523), ont στῇ de 10,5 % 


Attentats à l'explosif 
en baisse 


Présentés comme des «faits de 
sociéré » par M. Roussely, certains 
types de délinquance se sont particu- 
lèrement développés. Le vandalisme 
a sensiblement crû (+12 %, soit 
218 000 dégradations constatées), 
notamment du fait des grafittis et 
des tags dans les transports en com- 


œmun. 

Il ca a été de même pour la délin- 
quance liée à l’utilisation frauduleuse 
des cartes de crédit (39 000 faits 
constatés, +23 %), même si l'ensem- 


ble des délits économiques et finan- 
ciers ont diminué (-3.6 ). Enfin, les 
infractions à la législation sur les stu- 
péfiants se sont accrucs (50 680 [3115 
constatés, +6 %). Sclon des estima- 
tions du ministère de l’intérieur, unc 
fone proportion des délits commis 
sur k voie publique ont pour origine 
[ἃ drogue : ce serait le cas de 40 % de 
ces délits ἃ Nanterre, de 60 % à la 
préfecture de police de Paris. 

La progression des infractions liées 
aux stupéfiants paraît témoigner de 
l'activité soutenue des services com- 

ents, dont les effectifs ont été ren- 
forcés, a noté le directeur général de 
ἴα police nationale. Le mouvement a 
été comparable pour les infractions à 
la législation relative aux étrangers 
(39 223 infractions, + 12,2 Ὁ). Du 
côté des baisses, on relève une dimi- 
nution de moitié pour les attentats 
par explosifs, qui atteignent leur plus 
bas niveau depuis dix ans. 

Indicateurs imparfaits, puisqu'ils 
mesurent l'activité des services de 
police οἱ non pas les réalités de la 
délinquance, les chiffres publiés 
mériteraicnt une analyse approfon- 
die. Plutôt que des polémiques, ces 
statistiques ne devraient-elles pas 
quasi, ΟΝ ere sur « l'état de 
la société française », a interrogé 

Rowssely, qui s'est réjoui de voir 
ce terrain défriché par l'Institut des 
hautes études de la sécurité inté- 
rieurc (IHEST). 

ERICH INCIYAN 


Sage st 


nr 


12 Le Monde e Samedi 23 juin 1990 eee 


SOCIÉTÉ 


JUSTICE 


Les magistrats menacent de récidiver 


Après le succès de leur journée de protestation, les juges n'ont rien obtenu de concret, 
Ils se disent prêts à recommencer 


Les magistrats ne veulent pas 
que leur journée d'action reste 
sans lendemain. Déclenchée par 
le Syndicat de la magistrature 
{gauche}, la mobilisation du 
jeudi 21 juin avait reçu l'appro- 
bation des deux autres organisa- 
tions, l'Union syndicale des 
magistrats (USM, modérés) et 
de l'Association professionnelle 
des magistrats (APM, droite). 
Elle a surtout suscité un large 
écho parmi les magistrats non 
syndiqués, ce qui a fait son suc- 
cès 


Ce succès ne 86 mesure pas au 


nombre des grévistes — le Syndicat 
de la magistrature était ic seul à 
avoir explicitement recommandé 
cette forme d'action - ni même au 
nombre de magistrats qui ont 
manifesté d’une manière ou d’une 
leur mécontentement : 
motions de protestation, assem- 
blées générales, suspensions ou 


autre 


renvois d'audience, etc. 


Le succès, indéniable, était déjà 
acquis à [a veille de cette journée 


d'action, qui a été davantage suivie 
en province qu'à Paris {lire ci-con- 
tre). La fronde de la Cour de cassa- 


tion, la grogne des greffiers ainsi 


que le soutien apporté aux magis- 
trats par les avocats, les éducateurs 


À Lyon 


et les surveillants de prison avaient 
montré dès le début de la semaine 
l'ampleur du mécontentement des 
gens de justice, toutes professions 


confondues. C'était là l'essentiel 


C'est ce phénomène, plutôt iné- 
dit, qui incline les trois organisa- 
tions de magistrats à annoncer 
qu'elles n'en resteront pas là Elles 
sont d'autant plus enclines à réci- 
diver qu'elles n'ont rien obtenu de 
tangible après cette journée d'ac- 
tion, sinon la réitération de pro- 
messes anciennes — et ciles n’ap- 
précient pas. Deux revendications 


étaient avancées : l'augmentation 


« significative » des crédits alloués 
à La justice et une réforme du sta- 


tut de la magistrature qui ia pro- 
tège des pressions du pouvoir poli- 
tique. 

Sur le premier point, on n'a 
guère entendu ces jours-ci que des 
variations sur le thème « 1990, 
année de la justice», un engage- 
ment de M. Michel Rocard qui 
date du mois de janvier et qui n’a 
pas réussi — on l’a vu jeudi — à 
contenir la colère des magistrats. 
Forts de leur succès, leurs repré- 
sentants réclament désormais une 
loi de programme pluriannuelle 
comme en bénéficient la défense et 
la police. Une revendication qui a 
reçu, jeudi. l'appui du RPR, lequel 
propose de porter en cinq ans de 


Une manifestation de la « famille judiciaire » 


Quelque trois cents manites- 
tants - magistrats, avocats, 
greffiers et fonctionnaires de 
justice -- se sont rassemblés, 
jeudi 21 juin à midi, devant le 
palais de justice de Lyon. A côté 
d'autres termes tout aussi alar- 
mistes -- a délabrement, engor- 
gement, asphyxie, dysfonction- 
nement, paupérisation, 
archaïîsme, dépendance », etc. 
le mot de « démoralisation » fut 
l'un des plus prisés par les parti- 
cipants. 

LYON 


de notre bureau régional 


Le président d'une chambre de la 


cour d'appel cheminant au coude à 
coude avec un agent technique de 
bureau, un juge d'instruction devisant 


avec sa greffière au cœur d'un cortège 
revendicatif, des substituts ct des avo- 
cats refaïsant le monde judiciaire sous 
l'œil des caméras de télévision... En 


se retrouvant sur les marches du 


palais puis en défilant paisiblement le 
long des quais de la Saône, les person- 
nels de justice lyonnais ont présenté, 
jeudi, une image plutôt tonique, voire 


souriante, de leur #e: 


sommeil depuis plus d’une décennie. 


Une intersyndicale, unique en 
France, avait même été constituée 
entre le Syndicat de la magistrature 
(SM, gauche), les trois syndicats 
d'avocats (CSA, SAF et UJA) et les 
organisations de greffiers et de fonc- 
n , FO, Autonome), 
mais aussi d'éducateurs (SNEPAP- 


tionnaires (CFDT, 


Etat 
des lieux 


Cette large coalition a reçu jeudi le 
renfort appréciabie de l'Union svndi- 
cale des magistrats (USM, modérée), 
u iqués et encore 
de l’Association des prefliers de 
coordination Ces 


de nombreux non-syndi 
France — sorte de 


[on ». 
Cette mobilisation intercatégorielle 
soulignait de visu l'étendue du 
malaise. Voilà deux ans, des condi- 
tions matérielles de travail désas- 
treuses avaient déjà localement sus- 
cité une action «unitaire» pour 
réclamer — et obtenir -- la relance 
d'un projet de «cité judiciaire» en 


Juge des 


fois jusqu'à minuit ou 
Een pour l'affaire de sa vie une 


Un «service minimum» était 
assuré pour les urgences et tous les 
détenus devaient être normalement 
entendus et jugés, mais une seule 
chambre correctionnelle siégeait et les 
magistrats de la cour d'assises 
devaient donner lecture d'un commu- 
niqué. Certains condamnés auront 
ainsi eu le privilège d'apprendre qu'ils 


l'étaient par des juges «solidaires s . 


festation, un lieu très symbolique de 
«la misère de la justice» avait été 
choisi : l’ancienne salle des fêtes de 
l'hôtel de l'Europe - bâtiment vétuste, 
sale et exigu qui, depuis bientôt vingt 
ans, abrite «provisoirement» le par- 

chambre de la 


de justice énoncèrent, tour à tour, une 
see de.conmals Aires Enquents. 
«Peut-on parler de justice lorsqu'un 
L enfanis doit recevoir douce à 


inze nes dans une 


ler une situalion 


quante dossiers, que les 
certaines se 


personi malinée, 

qu'un juge de la famille est coruraint 
iniation délioute en 

instruc- 


prolongent 
Erin jsticiable 


décision hätivement motivée en quel. 
ques lignes ἣν, s'interrogea un interve- 
nant. 

« Deux mille cinq cents dossiers pru- 
d'homaux, par nature urgents, Sont 
actuellement en attente devant la 


reconnu», renchérit un autre orateur. 
Les fantassins de la justice firent 
entendre leur voix, jusqu'ici un peu 
étouffée. Si les magistrats se considè- 
rent «au bord du gouffre», les fonc- 
tionnaires et les ers, ces parents 


maîtrise de droit, gagne 8 500 F 
trois ans de Carrière. Gui 
ROBERT BELLERET 


MÉDECINE 


Quand faut-il traiter une per- 
sonne infectée par le virus du 
sida? Vaut-il mieux attendre 
qu'elle tombe malade ou est-il 
préférable de commencer le trai- 
tement dès la période asympto- 
matique du développement de 
l'infection? Ces questions, 
parmi les plus complexes aux- 
quelles ont à répondre les spé- 
cialistes du sida, étaient, jeudi 
21 juin, au centre de nom- 
breuses communications au 
cours de la deuxième journée de 
la sixième conférence internatio- 
nale sur le sida. 


SAN-FRANCISCO 
de notre envoyé spécial 


Un premier élément de réponse 
avait été donné il y a deux mois 
lorsque avaient été publiés dans le 
New England Journal of Medicine 
les résultats de la vaste étude 
menée par l'AIDS Clinical Trial 
Group sous l'égide du National 
Institute of Allergy and Infecrious 
Diseases (le Monde du 18 avril). 
Ces travaux, qui ont été à nouveau 
communiqués à San-Francisco par 
le docteur Paul Volberding, le co- 
président du congrès, montraient 
clairement que là prise d'AZT à 
raison de 500 mg par jour, dès lors 
que l'on cst séropositif et que le 
taux de iymphocytes T CD4 + est 
inférieur à 500 par mm’, permet 
ἐπ retarder l'apparition de la mala- 

ic. 


A la suite de la publication de 
cette étude, plusieurs médecins, 
curopéens en particulier, avaient 
critiqué l'interprétation, trop caté- 
gorique selon eux, que les Améri- 
cains avaient donnée des résuitats. 
Ces médecins faisaient valoir que, 
en l'absence d'études confirmant 


ἢ { 


La conférence internationale de San-Francisco 


Les spécialistes du sida s’interrogent 
sur l'opportunité de certaines prescriptions 


ces données, il valait mieux atten- 
dre, pour débuter le traitement, 
Que le déficit immunitaire s'ac- 
croisse et que, en particulier, le 
taux de lymphocytes T CD4 + 
diminue jusqu'à environ 200. A 
l'appui de leur raisonnement, ils 
indiquaient qu'il était dans F’im- 
médiat impossible de connaître les 
effets d'un tel traitement à long 
terme, d'autant plus qu’en prescri- 
ant de l'AZT au début de là mala- 
die on risquait de voir survenir 
une résistance à ce médicament. 


Cette discussion qui concerne 
des dizaines de milliers de per- 
sonnes en France, et des centaines 
de milliers aux Etats-Unis. est loin 
d'être négligeable. Décider d'un 
traitement aussi contraignant ct 
toxique que l'AZT est un acte 
grave qui mérite d'être longuement 
pesé. En outre, lorsqu'il est admi- 
nistré à des personnes séroposi- 
Lives asymptomatiques, donc appa- 
remment en bonne santé, l'AZT 
leur confère immédiatement un 
statut de patient qu’une abstention 
thérapeutique aurait permis d'évi- 
ter, tout au moins momentané- 
ment. 


Tout le monde admet aujour- 
d'hui qu'une diminution des doses 
d'AZT (jusqu'à 500, voire 400 mg 
ga jour), non seulement ne modi- 

ie en rien l'efficacité du produit, 

mais réduit considérablement la 
frèquence et l'intensité des effets 
secondaires. Une étude présentée 
par Margaret Fischi (de l'AIDS Cti- 
nical Trial Group) ne laissait 
aucun doute sur ce point. 


Autre question : faut-il ne pres- 
chre que de J'AZT, ou est-il préfé- 
rable de tenter des associations 
médicamenteuses ? Une première 
étude présentée par Anthony Fauci 
et Clifford Lane du National Insti- 
tute of Health n’a pas permis de 
conclure quant à l'intérêt qu'il y 
aurait À associer de l'alpha-interfé. 


Le 


Ὕ 


ron à l'AZT. En revanche, une 
autre étude présentée cette fois par 
Gail Skowron et Tom Merigan de 
l'université de Stanford montrait, 
selon des données encore prélimi- 
oaires il est vrai, qu’un traitement 
qui consisterait ἃ prendre en alter- 
nance de l'AZT et du DDC rédui- 
rait la fréquence des effets secon- 
daires et augmenterait l’efficacité 
thérapeutique. 


Les voies thérapeutiques 
da fatur 


Ces données doivent être inter- 
prétées avec la plus extrême pru- 
dence ne serait-ce qu'en raison de 
la grande toxicité de ces médica- 
ments. La conférence donnée par 
le chercheur belge Eric De Clercq 
(université catholique de Louvain) 
a montré quelles sont les voies thé- 


rapeutiques du futur. Le raisonne- : 


mént du professeur De Clercq 
repose sur le constat suivant : la 
réplication du virus HIV com- 
prend deux phases, l'une précoce, 
l'autre tardive. Schématiquement, 
la phase précoce commence lors- 


τ que le virus HIV s'attache aux cel- 


lules qu'il infecte et se poursuit par 
la formation du DNA proviral 
{transformation du matériel gaei 
que de la cellule infectée du fait de 
l'action du virus); quant à la phase 
tardive, elle consiste essentielle- 
ment en l'expression de protéines 
virales et en la libération de parti- 
cules virales infectieuses. Α la pre- 
mière phase, toujours très schéma- 
tiquement, correspond Ia phase 
aiguë de l'infection. et à la phase 
tardive, la phase chronique. L'idéal 
serait bien sûr de trouver des 
médicaments qui bloquent chacun 
l'une de ces deux phases et de les 
associer, On en est encore loin. 
Néanmoins, plusieurs pistes inté- 
ressantes existent. À commencer 
par les deux produits que le profes- 


seur De Glerca a récemment 
découverts, les HEPT et les dérivés 
des TIBO. Les premiers sont déve- 
loppés actuellement en collabora- 
tion avec la firme japonaise Mitsu- 
bishiï, et les seconds avec la firme 
Pharmaceutique belge Janssen. 
Comme Y'AZT, le DDI et le DDC, 
ce sont des inhibiteurs de La 
reverse transcriptase, cette Ἢ 
qui a sous son contrôle la multrpli- 
cation du virus. Mais à la diffé. 
rence de ces trois médicaments, le 
HEPT et le TIBO sont à la fois 
plus puissants et surtout beaucoup 
plus sélectifs. A tel point qu'ils 
n'inhibent que la réplication du 
HIV-1 et pas celle du HIV-2. Le 
TIBO est actuellement testé sur 
vingt malades atteints du sida. 
Selon le professeur De Clercq. les 
premiers résultats sont « encoura- 
geanis». et font apparaître une 
absence de toxicité aux doses 
usuelles. 


. D'autres produits comme {es 
inhibiteurs de la protéase ou le 
CD4 soluble pourraient s'avérer 
prometteurs. « En tout état de 
Cause, conclut le professeur De 
Clerca, if faudrait que nous arri- 
sions à mettre au point un traite- 
ment bloque l'expression virale 
dans les cellules qui ont διό déjà 
infectées, et qui, dans le même 
temps. enne Le recrutement de 
nouvelles cellules par l'infection 
virale. » 


Signe des temps, pendant que les 
congressisies débaitaient de ces 
nouveaux traitements, dans un 
grand hôtel de la ville débutait un 
Congrès parallèle sur les «autres 
traitements» du sida. Au pro- 
gramme, le concombre chinois, 
l'hyperthermie, l'ozone-thérapie, 
les champignons médicinaux, l'im- 
munothérapie homéopathique, les 


traitements électromagnétiques, 
etc. 


FRANCK NOUCHI 
À 


1,37 % à 2,5 % la part des crédits 
de la justice dans le budget de 
l'Etat. 


Ces crédits seront -augmentés, 
c’est acquis, mais de combien ? Les 
magistrats et les fonctionnaires qui 
les assistent dans leurs tâches guet- 
tent la réponse avec une impa- 
tience grandissante. Les premiers 
attendent en outre du président de 
la République qu'il tienne sa pro- 
messe de garantir l'indépendance 
des magistrats, en réformant leur 
statut ainsi que le mode de dési- 
gaation des membres du Conscit 
supérieur de la magistrature. . 


M. François Mitterrand a eu des’ 
mots très durs, à une certaine épo- 


.que, à l'égard de textes et de prati- 
ques qui inclinent les magistrats à 
la docilité. Mais, pour bien faire, il 
faudrait ouvrir au Parlement un 
débat sur l'indépendance des juges. 
Chaque camp ayant beaucoup à 
dire sur la manière avec Laquelle 
celui d'en face ἃ pratiqué, lorsqu'il 
était au pouvoir, cette indépen- 
dance, on risque un déballage 
dont, visiblement, M. Mitterrand 
ne veut pas. 

Deux propositions de lois consti- 
tutionnelles destinées à mieux 


garantir les juges contre les empiè-. 
tements du pouvoir politique ont: 
néanmoins été déposées jeudi à. 
l'Assemblée nationale, l'une par. 
M. Francis Delattre (UDF), l'autre. 
par M. André Lajoinie (PCF). Elles, 
s'ajoutent aux très nombreuses, 


propositions sur le même thème 
ainsi qu'aux multiples projets et 
ébauches de projets élaborés à la 
chancellerie depuis 1981. 


Fin 
de non-receroir 


Les magistrats qui ont manifesté 
leur mécontentement jeudi doivent 
ainsi constater qu'ils se heurtent à 


deux fins de non-recevoir. Et ils. 


menacent : « Si nous n'obtenions 
rien rapidement ou si nous obte- 
nions quelque chose de mineur, 
nous recommencerions ἃ la rentrée, 
et le mouvement serait plus dur » 
(M. Alain Terrail, président de 
FAPM). « S'il ne se passait rien, 
nous déciderions d'une action plus 
large et plus déterminée encore, 
avec les avocats, les ers εἰ les 
autres fonctionnaires de justice» 
(M. Jean-Claude Nicod, président 
du Syndicat de la magistrature, et 
M. Jean-Luc Sauron, secrétaire 
général de l'USM). 


Cette unanimité, de la part de 
syndicats qui se regardent généra- 
lement en chiens de faïence, est un 
danger pour le gouvernement. Elle 
s'est manifestée de manière osten- 
sible jeudi dans la salle des Criées 
‘du Palais de justice de Paris où, 
depuis la même estrade — du 
jamais vu, - ua représentant de 
chacune des trois organisations 
s'est adressé à quelque trois cents 
magistrats. 

Si Les syndicats conviennent que 
la mobilisation ἃ été moins nette 
dans la capitale — où officient huit 
cent soixante juges et procureurs — 
qu’en province, ils tirent on bilan 
positif de la journée de jeudi. Le 
Syndicat de {a magistrature estime 
que « 90 %» des magistrats se sont 
« mobilisés » et que « le mot d'ordre 
d'arrêt de travail ἃ été suivi par 
plus de 50 % d'entre eux». M. Ter- 
rail (APM) parle de mobilisation 
«au superlatifs et M. Sauron 
(USM) de « réussite ». 


La chancellerie n'a pas publié de 
bilan chiffré. Elle s'est bornée à 
constater que le mouvement de 
protestation de jeudi a été suivi 
« dans l'ensemble des juridictions », 
selon «des formes diverses », mais 
qu'il n'avait pas entravé « {2 conti- 
nuité du service public». Une façon 
de préciser qu'il n’y aura pas de 
sanction pour fait de grève, une 
forme d'action en principe inter- 
dite aux magistrats. 

BERTRAND LE GENDRE 

«Lire page 2 le point de re de 
M. FRANÇOIS TARD. 


La réforme judiciaire 
selon le RPR 


M. Jean-Louis Debré, député 
RPR de l secrétaire national 
du RPR à la justice, a présenté, 
jeudi 21 juin, le projet de son mou- 
vement concernant la réforme de 
la justice. «Les magistrais ne 
croient plus au gouvernement qui, 
chaque année, annonce que la jus- 
tice est une priorité», a-t-11 d 
avant F baser que le δράβοι 
de ce rtement soit porté, «en 
cinq ans, de 1,37 à 2,50 % du bud- 
get de l'Etat ». N ajoute à cette exi- 
gence : 

e L'adoption d’une loi-pro- 
gramme de modernisation et de 
rénovation des palais de justice, 
l'adoption d’une loi-programme de 
recrutement des magistrats et des 
personnels de juridiction, la créa- 
tion de trois cents postes de secré- 
taires volantes pour pallier Les 
vacances. De même doit être créé, 
selon lui, un corps de mille assis- 
tants judiciaires. Cette loi-pro- 
gramme devrait naturellement per- 
mettre d’augmenter I nombre des 
magistrats et des greffiers. 

Φ La reprise du programme de 
rattrapage indemnitaire des magis- 
trats commencé sous le gouverne- 
ment Chirac et devant permettre 
d'attirer de nouvelles recrues dans 
la magistrature. 

Φ La réforme du Conseil supé- 
rieur de la istrature : pOur ren- 
forcer son ini dance, éviter le 
corporatisme et mieux représenter 
les magistrats des tribunaux. Le 
pouvoir de désignation des mem- 
bres du CSM par le-président de La 
République serait restreint et le 
mandat de quatre ans exercé par 
cux ne serait pas renouvelable. La 
police judiciaire seraït rattachée au 
Conseil supérieur de La magistra- 
turc afin de ne plus être sous la 
coupe du pouvoir politique. 

Φ La réforme de l'exécution des 
décisions de justice : l'Etat indem- 
niserait les créanciers et assurerait 
lui-même ie recouvrement des 
créances. | 

Φ La réforme de l'aide judi- 
ciaire afin qu'elle soit plus rapide 
et-plus accessible, notamment aux 
titulaires de revenus moyèns. 


AP 


Quatorse à seize ans 
de réchsion 
pour quatre membres du GAL | 


A Pau, {a cour d'assises spéciale 
des Pyrénées-Atlantiques ἃ 
condamné, jeudi 21 juin, les quatre 
membres du Groupe antiterroriste 
de libération (GAL) accusés de 
deux tentatives d'assassinat perpé- 
trées en 1985 contre des Basques 
français à des peines allant de qua- 
torze ἃ seize ans de réclusion cri- 
minelle. Roger Roussey a été 
condamné à seize ans de réclusion, 
Michel Morganti à quinze, Alain 
Domenge et Alain Lambert à qua- 
torze ans de la même peine. 

La dernière journée du procès 
avait été marquée par l'attitude 
des représentants de La défense qui, 
pour protester contre l'absence au 
banc des accusés du principal 
iuculpé, le Français Georges Meu- 
daille, que l'Espagne n'a pas voulu 
extrader (le Monde du 19 juin), 
ont, chacun, avec l'accord de leur 
clients, fait une plaidoirie d'une 

minute, -- (AFP.} 


© Premjer incendie de forêt meur- 


mes-lcs-Mimosas. Cinq sapeurs- 
Pompiers ont été grièvement brûlés 
au deuxième ct au troisième degré, 


n Rectificatif, -- Dans notre enquête 
«La justice italienne saisie par la 
réforme», publiée dans le Monde du 
20 juin, une confusion regrettable 
nous ἃ fait évoquer «le verdict frap- 
pant les frères Tacchella, industriels 
‘turinois ayant commandité un rapt 
d'enfant» alors qu'il s'agissait d'un 
verdict frappant des industriels turi- 
mois dans cette affaire où, au 

nraire, avait été enlevée Patrizia 
Tacchella, la fille du «roi du blue- 
jean» italien. Les frères Tacchella 


- 


À 


étaient donc bien évidemment vic- 
times dans cette affaire. M. Leoluca 
Orlando, arrivé en tête de l'élection 
municipale au mois de mai, n'exerce 
pes, contrairement à ce qui était indi- 
Qué, la fonction de maire, le vote de 
désignation du premier magistrat 
n'ayant pas encore eu lieu. Par ail 
leurs, le ministre des affaires étran- 
ëères, M. Gianni de Michelis est évi- 
demment membre du parti socialiste 
et non de La démocratie chrétienne. 


παν bem, 


as 
"MUSIQUES 


τ Zoukons Sous la pluie | 
… À Paris, l'édition 1990 de la Fête de la musique 

ἃ ἐᾷ humide mais électrique | 

| 


is Woodstock, on sait que la les deux j Ὰ : 
ge de pos tout à A ἰδοστηραι ἃ l'Opéra Dre POdiuS ddomés  lant où bon lui semble pour fire 


ἴα musique en plein air. On τεῖ t pas à profiter le plus grand nombre de BARCELONE 
La bis quand mème passé d'elle rer chaland qui préférait aller rock violent εἰ précis, Le ne de notre envoyé spécial 


gour la Fête de la musique 1990. de la τος de Cape, ca JS Ours jouait donc pour une fois en inté- 


5 ue an jeudi ui Antoine où sous les arcades d nt mr οὐ l'on si Le claquement des premiers 
ax jeunes groapes de rock français que Louis XIE ἘΝ EL la δες Cure à la République, de les faire | une amnésiç eallestive Kesanta- 
ohre Den Rocher ont ἀῇ étre dir tout ἡ fai les échos de la Bastille χέει Pons D IeL ἐς Programme, | née : les publicités pour bière qui 


Avant l'éclaircie du soir 
Paris se donnait des airs de port bre. 
son au mois de novembre , 

Ceux qui avaient choisi de passer 
qne nuit métisse devaicnt l'ouvrir 
AN de ent de Lu 

ico, un char le pein- 

$ naïves à la gloire du Brésil, de 
écologie ct d'une marque de soda 

qi [8 naguère son nom à celui de 
Chico Buarque. Là, derrière le char, 

: js Français auraient dû s'initier à la 
Ü danse de rue, comme à Salvador de 
"Bahia. Mais le défilé reçut lui aussi 
un baptême de la pluie qui n'avait 
rien à voir avec l'ondée 
rafraichissante ct passagère des tropi- 

A Montparnasse, le crachin 

doua au sol Le trio Electrico ct ses six 
musiciens menés Raimundo 
Sobre. Début tardif des festivités, 
donc, à l'heure où, à la Bastille, son- 
naient les premiers accords des 
vertes. À la nuit tombante, 

mages Οἱ parapluies se raréfiant, les 
sortirent de leur tanière. 


Eur 


contre lesquels luttaiemt vaillam 
πὴ trio de chanteuses de rue à Tan 


Plus tard, vers 23 heures ce 
aux efforts de Malavoi et de Τρ εξ 
Kunda, Le public et l'ambiance sms 
tallërent pour de bon à ja Bastille, 
Vingt mille personnes Supportèrent 
avec bonhommie les publicités d'Eu- 
rope 1 ou de la chaîne musicale 
MCM et le dupiex en direct de Was- 
hington des Gipsy Kings, avant de 

uker pour de bon avec Kassav jus- 
qu'à une heure avancée de la nuit. 
Au Palais-Royal, Malavoi, encore, 
Jouait pour quelques centaines de 
pérsonnes réunies dans la cour . 
Mick Jagger, qui venait d'être lon- 
guement reçu par M. Lang, n'était 
blus au balcon du ministère de [8 
Culture. 


Pendant ce temps dans un squart 
de la rue du Faubourg-Poissonière, 
La Place se faisait une petite dou- 
ceur. Ce jeune groupe, réduit 
momentanément à l'état de trio, 


moment. 

Une fois expédiée - sans rcchigner 
sur l'énergie -- la demi-heure due aux 
amateurs rassemblés dans le squart, 
le trio sauta dans s2 camionnette 
avec amplis et instruments. Arrivés — 
presque à l'heure dite — place de la 
République, on leur fit savoir que 
l'heure avancée (Cure joue longtemps 
et les milliers de Curets et (τοῖος 
massés rue du Temple ne voulaient 
pas laisser partir Robert Smith et ses 
acolytes) plus quelques problèmes 
techniques ne permettraient pas ἃ La 
Place de monter sur scène. À 1 heure 
du matin le Lio avais ere la diffi- 
cuité. race au groupe électrogène 
qu’ils utilisent dans leur ane 
vage, ils jouaient sur la pelouse du 
square devant un millier de per- 
sonnes. Pour bien profiter de la Fcte 
de la musique, il suffit d'un sens aigu 
de l'opportunité. 


i masquaient Îles écrans vidéo 

1 géants, la première partie du spec- 

tacle d'une médiocrité insigne 

Gun, jeunes glaswegians qui prati- 

î Quent un jeu viril comme on dit de 

| leurs compatriotes footballeurs), 
l'industrie — officielle ct pirate -- 

| du bibelot et du poster, rien de 

! tout ça n'a jamais existé, 

Î Les accords de Start me up sont 
faits pour ça, pour gifler, pour 
preadre le plus de points possible 
au premier round . C'est ἰς tram- 
poline idéal pour Mick Jagger, en 
pantalon coilant noir à fines 
rayures grises οἱ redingote rouge. 

| Sous l'écran qui diffuse son image 
jusqu'aux derniers gradins du stade 

| Monijuic, la silhouette s'est mise 
| en mouvement pour deux heures et 

j demie. Lifté par la nuit et les 

| lumières, c’est le Dorian Gray du 
rock'n'roll 

1 y ἃ longtemps qu'on n'a plus 
cavie de se moquer de Mick Jagger 
parce qu'il a un jour dit que jamais 


Mais une Fête de la musique bien mène ces jours-ci une tournée sau- 
comprise reste affaire de flneric et  vage dans les rues de Paris, s'instal. scène à quarante ans. Jagger vou- 
lait simplement dire que jamais il 
n'aurait quarante ans. À quarante- 
Sèpt ans, sur scène, il tienr 55 pro- 
messe, 

Les Stones ont beaucoup à se 
faire pardonner : une succession 
d'albums uniformément médiocres 
{exceptions faites de {᾿ς Only 
Rock'n'roll εἰ Some Girls) depuis 
1973, deux tournées (en 1978 ct 
1982) indignes d'un quintet qui 
s'obstine à s'autoproclamer plus 
grand groupe de rock’n’roil du 
monde . Egalement destiné à l'ap- 
provisionnement de leur plan 
épargne-logment, le Urban jungle 
tour est avant tout une cérémonie 
expiatoire mobile. Pour ceux qui 
étaient {à et pour ceux qui étaient 
trop jeunes, Mick Jagger, Keith 
Richards, Bill Wymaa ct Charlie 
Watis transforment les stades en 
salons spirites et évoquent l'esprit 
des Stones. On s'y croirait. 


VÉRONIQUE MORTAIGNE 1: ne chanterait Sarisfacrion sur 
et THOMAS SOTINEL | 


| Depuis la farmeture an 1965 de la galerie de 200 


DANSE 


Moins connue en France que ses 
deux «cousines» en expression- 
usme allemand, Pina Bausch et 
Susanne Linke, Reinhild Hof- 
fnann a été l'élève de Kurt Joos 
(auteur de la célèbre Table verte) 
€ 8 présenté:ses premières choré- 
Braphies à la Folkwang Hochschule 
d'Essen. Elle a dirigé ensuite le 
Folkwang Tanzstudio (avec 
Susanne Linke), puis le Tanzthea- 
με de Brême; depuis 1986, elle 

né sa propre compagnie au 
Shauspielbaus de Bochum. 

Qui sont ces rois et ces reines 
(Rônige und-Kôniginnen) qu’elle 
nous jette au visage, Hivides, com- 
passés, Inquiétants? Elle semble 
avoir pioché au hasard dans l'iné- 
puisable réservoir des vanités 
<umaides ct nous tendre un Miroir 
ἐ [8 fois méchant et aimable. 

Reinhild Hoffmann commence 
Par les disposer, tous en scène 

pions sur un échiquier, 
vêtus de longs manteaux; ils 
posent sur leur tête de médiocres 
Souronnes de carton doré et tien- 
ταὶ ἄδης la main droite une boule: 

Acier, image d’un globe terrestre 
Que les majestés de tout acabit 
aiment à tripoter. Lente proces- 

Tous sortent, et vont se suc- 
Ἢ plusieurs tableaux illustrant 
aie de pouvoir et ce qui s’en- 


logie du Muséum d'histoire naturelle, les animaux 
naturalisés se morfondaient dans la pénombre. 
Puisque la galerie doit enfin être rénovée, il avait 
διό prévu que les élans, girafes, éléphants et autres 
rhinocéros quittent les lieux en fanfare le jour de la 
Fête de la musique et aillent en procession jusqu'au 


‘une influence considérable sur plu- 


A πὶ 


1 LAEA 
Δ, 12 


rer. La pluie en a décidé autrement : les musiciens 
sont restés à l'abri de le galerie, mais les animaux 
ont enfilé des bâches plastiques sous les yeux 
ravis des quelques enfants qui avaient réussi à 
entraher leurs parents. 


| Rois et reines 
Dans son dernier ballet, superbe, Reinhild Hoffmann n'est pas tendre 


Voici un roi et ses deux fils (un 
danseur très grand et deux petits) 
qui dansent, enlacés sous le même 
manteau, un superbe trio: le père 
disparu, les fils se battront pour Ia 
couronne et l'un mourra. Plus 
énigmatique, voici un ange (à une 
seule aile) portant une momie 
blanche : c'est elle, jolie idée, qui 
quittera ses bandelettes en se rou- 
lant sur le sol, jusqu’à la totale 
nudité. Après d’hypocrites saluta- 
tions, deux reines aux robes suivies 


L'architecte danois Steen Eiler 
Resmussen, qui fut entre les deux 
guerres l'un des pionniers, puis l'une 
des figures de proue du courant 
fonctionnaliste scandinave, est 
décédé à l'âge de quatre-vingt-douze 
ans. 

Par son enseignement à l'Ecole 


‘des beaux-arts de Copenhague, ses 


poste qu'il occupa durant de lon- 
que annéts. Ἔ Rasmussen a exercé 


Mort de l'architecte danois 
Steen Eiler Rasmussen 


d'une immense traîne entrent en 
guerre: leurs capitaines accrochent 
leurs piques au bout des traines 
qu'ils brandissent comme des dra- 
peaux, gonflent ou tordent comme 
des serpents monstrueux. 


Une infante naine jouant au cer- 
ceau, un majordome ou maître à 
danser qui fait entrer les courtisans 
(somptueux costumes), un bouffon 
trottinant sur une mappemonde : 
c'est une «fête à la cour» où se 
déroulent, après quelques menuets, 


sieurs générations d'artistes et de 
bâtisseurs, tant au Danemark qu'à 
l'étranger . Ce vieil homme, qui 
adorait la polémique et avouait 
détester l'esprit et l'évolution de 
notre fin de siècle, devait, jusqu'à sa 
dernière heure, se mêler aux débats 
les plus actuels en publiant dans la 
presse d'alertes chroniques fort 
appréciées du grand public. Il laisse 
un ensemble d'ouvrages consacrés à 
l'étude des grandes cités euro- 


péennes. 
CAMILLE OLSEN 


Le décor, colossal échafaudage 
tendu de toiles bariolées qui ne 
prennent leur sens qu'une fois la 
auit tombée, trouées par les 
myriades de projecteurs, la mise en 
scène avec ses poupées gonflables, 


beau une raffinerie, la nuit !) n'ont 
pris ces proportions délicieusement 
absurdes que pour deux per- 
soanes : le soixante millième spec- 
tateur, là-haut dans les tribunes, 
assourdi par l'écho, ébloui par les 
projecteurs, aveuglé par la tour de 
mixage, qui sait que, là-bas, on a 
dépensé beaucoup d'argent pour 
qu'il ne se sente pas tout à fait 
floué. Et Mick Jagger, seul dans le 
champ de la caméra, présent pres- 


des jeux assez confus. Jusqu'au 
moment du couronnement burles- 
que: jetés puis ficelés sur un 
amoncellement de vêtements, un 
homme et une femme sont remis 
debout, poupées grotesques qui 
saluent, font un tour de valse et 
s'abattent sur un canapé. 


Pour Reinhild Hoffmann, il y a 
aussi un roitelet qui sommeille en 
tout mari. Celui qu’elle nous mon- 
tre va au bureau, couronne sur la 
tête, et ne l'enlève que pour dor- 
mir. Sa femme cache son amant 
sous sa jupe, dans un berceau 
improvisé, etc. : vaudeviile classi- 
que. On rit, mais jaune. L'amant 
est sinistre et terrifiant avec son 
gantelet de fer. Dernière séquence, 
une Miss quelque chose en maillot 
de bain, reine de beauté dérisoire 
et empotée qui ne sait quoi faire de 
ses fleurs. 

Pas tendre, la Hoffmann! 
Amour et cruauté, un mélange cap- 
tivant. Kônige und Kôniginnen ἃ 
reçu en Allemagne le Prix de la cri- 
tique. Nous lui décernons, nous, 
celui du meilleur spectacle pré- 
senté au Centre Pompidou cette 
année. 

SYLVIE DE NUSSAC 


> Centre Pompidou, grande 
salle, vendredi 22 juin, 18 h 30. 
Tél. : 42-74-42-19. 


ses torchères qui explosent (c'est : 


les Rolling Stones ont 


ses Le Monde Φ Samedi 23 juin 1990 13 


tant sûr les grands 

e lus projecteurs 

5 cesse duns leurs fais- 
ceaux. 
L'L:bañ jungie tour, pendant 
europesa du Steel whecls tour 
acrd-amé: l'hiver dernier. 
sionnistes. Les 


faït la preuve de leur métier à Barcelone 


L’âge des pierres 


Avant de rassembler cinquante mille fans à Marseille et de venir au Pare des Princes 


moins 58 τοῖα, prend certains titres 
plus bas qu'il ne 12 faisait. Keïth 
Richards, grace à la conduite αὐ} 
s'est, sinon achetée. au moins 
louée, s'épargne les moments 
pathétiques d'il ÿ a dix ans et, avec 
Charlie Watis — qui semble avoir 
touché le fond de l'ennui depuis 


tellément longtemps qu'on le dirait 
pétrifié -, ancre le son du groupe, 
guitare lourde et coupante, fatteric 
Sèche οἱ économe. Devant. Ie chan- 
teur varie Les sen apres là 
rédingote, le kimono ἄς οἷς bleu. 
te blouson Sport, tee-shirts tres 
simples quand ça s'accélère un 
peu] et les effets, pas encore déba 
rassès de son réve de prima bals 
nina. 
RSI À Pour la figuration : Bi} Wyran 
Le a 8 temps par lon Ca, DU νει δοβοὲ δὸς 
dre πὶ o! ἣ CTTLANC & 
un de eee γ αν, Φ ES tes Madame Tussaud, ct Ron Wood 
Keith Riche de τ το VEX AEBET. relégué au rang d'utilité. L'arrivés 
Mn Richards n'a pas ἐπέ arrêté Qu guitariste des Faces en rempla- 
ngtemns, Et c'est Bill £cement de Mick Taylor fut une 
“-Aueire ans, QUI catastrophe musicale, l'une des rai- 
parce qu'il épouse sons majeures du déclin du groupe. 
resse de dix-neuf ans. Duspensé de son (gnoble solo sur 
“en You can't always get what vou x unt 
Le plas médiatique et de Ja plupart de ses tâches habi- 
des groupes tuelles, il fait le clown avez bonne 
grâce. En fait, le praniste Chuck 
Tout se qui conceme les Srones,  Leavell, les choristes ou les cunvres 


G! 
τ. Cette image ne fait 


les frasques du vieux bassisie et les 
moufiers du chasteur, mais aussi 
iss 15 090 Zollars par minute de 
scène qu'a rapportés la tournée 
améri à chacun d'entre eux, la 
liste ds chansons du spectacle, de 
Star: me np à Sansfacuon, nul 
a'es: censé l'ignorer, S'il est un 
domaine où jamais leur ardeur 
{surtout celle de Mick Jagger) n°a 
i celui de la manipula- 
atique. Mème le pauvre 
Prince s'est retrouvé engagé malgré 
lui, dans le rôle de 13 première par- 
tie qui fait ur bide en chauffant le 
Parc des Princes une semaine 
avant les stars. Qu'importe que 
Prince ait finalement rempli (de 
justesse) le Parc et que l’on oublie 
de préciser que depuis le dernier 
passage des Stones, il à joué trois 
fois à Paris, 

Cette infinie roublardise finit 
quand même par trouver sa justifi- 
cation sur scène. Jagger force 


es font plus que lui. 

Ron Wood est évincé parce que 
les Stones (Mick Jagger et Keith 
Richards) ont décidé de jouer la 
quasi-totalité des vingt-cinq chan- 
sons en collant au plus pres des 
originaux. Ce qui oblige à recourir 
au « sampling » (pour les percus- 
sions de Symparhy for the Devil, les 
effets cosmiques de 2096 Ligkt 
Years from home) maïs permet des 
déferlantes de nostalgie sur îïe 
public, ivre de s'entendre repren- 
dre en chœur Ruby Tuesday, Angie 
ou Paint it Black. C'est dans ces 
moments (soit {a quasi-totalité du 
spectacle} que cette dernière lour- 
néc trouve sa raison d'être (la pro- 
chaine fois ils auraient tous plus de 
cinquante ans). Celle d'un mauso- 
lée à la mémoire du plus grand 
groupe de rock’n'roll du monde. 


Τ. 5. 


» Les 22, 23 et 25 juin au Parc 
des princes. 20 h 30. 


| 
| 
| 
| 
| 
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THÉATRE 
De potatose en tanatose 


Sur le point de mourir, Socrate 


MUSIQUES 


Chung confirme 
Un prestigieux « Stabat Maker» de Rossini 


Une Fondation Mozart internationale 
se met en place à Prague 


Les chœurs et l'orchestre de l'Opéra son sur la bonne voie 


Avant de partir faire l'ouverure 
du Festival de Spoleto, l'Orchestre 
de l'Opéra offre une petite «sai- 
son» de concerts à l'Opéra-Bas- 
tille, plein à craquer (1). L'occa- 
sion de vérifier que cet ensemble 
vénérablc, longtemps le premier de 
France, a retrouvé son âme sous la 
direction de Myung-Whun Chung. 
Et pas seulement dans Berlioz : la 
Symphonie n° 19 en la majeur 
& 201 de Mozart étincelait sous 
archets aux sonorités fines, tom- 
bant bien ensemble pour retrouver 
la pure limpidité d’un vrai qua- 
tuor, avec juste une délicate touche 
de hautbois ou de cor comme une 
fanterne au fond d'un bois noir. 


Par cette direction ardente, 
cxpressive, persuasive, ces bras qui 
empoignent littéralement l'orches- 
tre et embrassent les voix des 
chœurs en bouquet, Chung donnait 
vie ensuite au grand Subat Hater 
de Rossini, une œuvre toujours 
bien problématique, car les cflets 
de théâtre y alternent avec de tou- 


Un prix Nobel 
des arts 


Le « Praemium impcriale 1990», 
financé par l'Association japonaise 


chantes prières où, dit-on, Le musi- 
cien retrouve son âme d'enfant. 
de choeur! 


Les pièces a cappella, surtout le 
Quande corpus (avant l'Amen qui 
semble préfigurer le Requiem de 
Verdi), sont de loin les plus émou- 
vantes. Mais l'aria de ténor cheva- 
leresque et héroïque, comme le 
duetto conventionnel, dépourvus 
d'intérèt, attristent, venant d'un 
compositeur aussi spontané qui n'a 
guère plus de quarante ans. 

Les autres airs, assez mélodra- 
matiques, mettaient du moins en 
valeur [a qualité vocale des 
solistes : la jeune soprano améri- 
caine Kallen Esperian, voix par- 
faite, égale dans toute la tessiture, 
captivante dans l'épouvantable 
évocation du Jugement dernier 
{elle chantera Desdémone 
en novembre prochain); Martine 
Dupuy, superbe et intense lors de 
58 cavatine; la basse Ferrucio Fur- 


“lanetto qui mettait une grande 


expression, quasi métaphysique, 
dans le Pro peccatis, en général 
assez creux; et Ramon Vargas, 
ténor sobre, un peu en retrait dans 
le vaste quatuor central (Sancta 
Maier, istud agas), d'une polypho- 
nie ample οἱ fort redondante, 


A l'heure où se célèbre, à l’Est 
comme à l'Ouest, la Fête de la 
musique et où débutent dans le 
monde entier les commémorations 
de l'année Mozart (mort en 1791), 
un projet est en passe de se réali- 
ser, celui d'une Fondation Mozart 
dont le siège sera la capitale tché- 
coslovaque ct le moteur, une fon- 
dation constituée dans l'Etat de 
New-York par un Français. Alain 
Coblence, qui préside déja la Fon- 
dation France-USA, et qui 
« manage » la carrière européenne 
de Peter Brook, Bob Wilson, et 
Peter Sellars, s'est assuré de la col- 
laboration des trois metleurs en 
scène pour cette Prague Mozart 
Foundation qui financera et gèrera 
deux prajcts distincts mais complé- 
menlaires. 

D'une part, une académie 
Mozart. Élle sera propriétaire, 
pour quatre-vingt-dix-neuf ans, de 
la villa que Mozart occupa lors de 
ses séjours à Prague et prendra en 
charge sa rénovation. Y seront 
invités chaque année, de septem- 
bre à juillet. 75 jeunes boursiers 
(15 chanteurs, 10 pianistes et 50 
autres instrumentistes), venus pour 
un ticrs des Amériques et 
d'Extrème-Orient.: l'effectif sera, 
pour le reste, partagé entre l'Eu- 
rope de l'Est, d'une part, l'Europe 
centrale et l'Europe de l'Ouest 
d'autre part. 


L'originalité de cette académie, 


pour 1991 après sept ans de restau- 
ration. Dès 1992, lc gouvernement 
tchèque mettra l'établissement à fa 
disposition de la Mozart Founda- 
tion six semaines à Pâques, six 
semaines en juillet et quinze jours 
en décembre; un opéra de Mozart 
sera, lors de canne ces ες 
sions, représenté dix fois, et lais- 
sera place ensuite à des concerts de 
musique de chambre assurés, sur le 
modèle de l’Académie de Marl- 
boro, par {es stagiaires et les pro- 
fesseurs de cette fondation {rappe- 
lons qu'Alain Coblence avait tenté 
d'implanter à Nîmes, en 1986, une 
antenne de cette académie, réunis- 
sant les plus grands chambristes 
mondiaux autour de Rudolf Ser- 
kin). 


Vaclay Havel a donné un accord 
enthousiaste à ce projet internatio- 
nal (au comité consultatif de la 
commission siègent notamment 
Pierre Boulez et Rolf Liebermann), 

contribueront, dans la fosse 
du théâtre, Neville Marriner et 
l'Academy of Saint-Martin-in-the- 
Fields, Libor Pesek, chef perma- 
nent à Liverpool, peut-être Charles 
Mackerras et Franpriggen. Îl est 
déja prévu que Bob Wil mettra 
en scène {doméènée, Petar Sellars {a 
Clémence de Titus, et Peter Brook 
la Flûte enchantée. Les bourses dis- 
tribuées aux jeunes musiciens de 
UEst seront financées par les 
contributions recueillies à l'Ouest. 


s'allonge sur le divan de Jean Gillibert 


Prologue de {a Mort de Socrate : 
entre les chaises du parterre, écor- 
nant si cela se trouve les orteils des 
spectateurs mal alignés, le psyCha- 
nalyste — et, pour la circonstance, 
l'auteur et acteur - Jean Gilibert 
et le comédien Claude Aufaure, 
endiablés, se prenant pour Fred 
Astaire et Ginger Rogers, dansent 
et chantent «}J {ike potaloes, I like 
tomaloes» Sur une musique de 
Cole Porter piétinée au piano droit 
par Jean-Nicolas Diatkine. L'am- 
biance est lancée. 


Dix secondes de noir, change- 
ment de décor : recroquevillé sous 
les plis d'un drap pâle de fantôme 
anglais, Jean Giüllibert va mélanco- 
liquement s'asseoir à califourchon 
sur an trône impraticable de fer 
forgé, conduit, comme par un 
chien d'aveugle, par Claude 
Aufaure, svelle dans un émouvant 
‘smoking de l'entre-deux-guerres. 
Les deux forcenés vont, 
une heure pleine, se prendre pour 
Socrate et son assistant Criton. 
Socrate a pris oralement une poi- 
gnée de gélules de ciguë-retard qui 
lui laisse loisir de donner à ses 
groupies un dernier cours épatant, 
style Deleuze ἃ Vincennes, sur La 

ort, cote visu maniaque, sur 
ses approches, ses fausses pro- 
messes, son bon usage, ses délices. 


Chaud dans sa maman, le petit 
Socrate, dans son ombilical-walk- 
ran, était tout oreilles aux accou- 
chements sur accouchements, 
mordu par une petite jalousie tout 
de mème. 

Toujours est-il que les sons, lus 
bruits, la musique intestinale 
mêlée à la musique athénienne, 
celle des sphères, allaient rester à 
jamais le «bain d'euphorie» de 

ocrate, et c'est ce à quoi il s'ac- 
croche au moment de quitter la 
vie : il prie Jean-Nicolas Diatkine, 
un réjeton de psy, de lui jouer les 
Préludes de Scriabine. Socrate 
lui-même, de sa voix de bronchi- 
teux, chante du Schubert, du 
Strauss, relayé par Claude Aufaure, 
excellent dans Fe Serpent python ct 
autres airs de Charles Trenct, 
comme Maman, ne vends pas la 
maison. 

Ce spectacle excentrique, pas 
long, de fière allure, mérite la 
visite. En premier lieu parce que 
[68 paroles des chansons de Trenet, 
dans ce contexte, ont toute leur 
simple poésie. Et aussi parce que 
Jean Gillibert a quelque chose de 
fascinant. 11 fait songer à l’empe- 
τεῦς Néron qui suscita les 
nements en faisant l'acteur. Il tap- 
pelle aussi les fermières qui mirent 
les œufs avant de les emporter au 
marché. Soutenu par l’aérien et 


des arts, et qui sc veut l'équivalent ᾿ : cn a 4 ἢ 
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que James Stirling (64 ans), le 
compositeur américain Leonard 
Bernstein (72 ans) et le ciéaste ita- 
‘lien Federico Fellini (70 ans). 


Le jury. présidé par Hiroaki Shi- 
kanai, était composé de Jacques 
Chirac, Amintore Fanfani, Edward 
Heath, David Rockefeller, Helmut 
Schmidt. Chaque lauréat recevra 


direction d'Andrea Giorgi. 
JACQUES LONCHAMPT 


11) Un concert gratuit, dirigé par 
M. W. Chung. a té donné à l'Opéra-Bas- 
tille pour la Fête de la musique avec 
Offrandes oubliées de Messiaen. Daphnis 
et Chlaë de Ravel et Tableaux d'une 
exposition de Moussorgski. Programme 


déjà donné son accord pour super- 
viser les cours d'art lyrique. Des 
contacts sont pris avec les pianistes 
Alfred Brendel et Andras Schiff, te 
baryton Dietrich Fischer-Dieskau. 


L'autre volet de ce projet 
concerne l'occupation par cette 
fondation de l'Opéra praguois où 
furent créés Don Giovanni et_la 
Clémence de Titus, le Théâtre TyL 


a Rétrospective Maurice Jaubert- La 


Cinémathèque française présente au 
palais de Chaillot, jusqu'au 26 juin, 
les courts métrages et les films les plus 


marquants de Maurice Jaubert. Ce 
compositeur, Mort il y cinquante ans, 
a signé la musique des films de Mar- 


cel Camé : le Jour se lève (le 24 juin), 


26 juin) ou de Jean Duvivier : Carnet 
de bal (le 23 juin). François Truffaut, 
grand admirateur de Jaubert, ἃ réuti- 
lisé certaines de ses musiques dans 
Histoire d'Adèle H ct la Chambre 


verte. Une exposition sera présentée . 


jusqu’au 8 juillet dans le Foyer de la 


murent, enlacés : « Plaisir d'amour 
ne dure qu'un moment» … Nous 
sommes chez les folles, chez les 
fous, aucun doute, mais quelle 
intelligence, quelle liberté, quel 
charme! . 


| MICHEL COURNOT 
» La Vieille Grille, jusqu'au 


analogue le samedi 23 juin à 20 ἢ, mais ds . μὴν τ: 5 ps z : 
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Μοὶ) Memorial ΗΔ} de Tokyo. 


Fun “κοι Luis Visit 


DIMANCHE 24 JUIN 1990 


DETTE PEN 


. à la place de Mou: 


dont ia réouverture est prévue 


(Publicité) - 


Un Salon à découvrir ce week-end de 10h à 19ῃ 


l'Art et l'Informatique 


Paris Cité : 


Sous un aspect de salon pro- tout point de ia chaîne créative. Au 
fessionnel, PARIS CITÉ révèle Le mt Li ἕως ᾿ pres δὰ 
au grand public les dessous fin pour pil πέδη ps Food 
du monde de {a création, en cution les plus Rx roones 
nous faisant découvrir la face Ua motenfin du “mécénattechno- 
cachée d’un univérs qui nous logique” représenté par EDF pro- 
devient quotidien. jetant une anirustion sur Je “grand 

Ce salon a ouvert ses portes lun- temple d’Amon” en Egypte resti- 


di dernier au Parc Floral de Paris, à 


* Vincennes, dont l'entrée se situe à 


clair, ce salon est un spectacle per- 
manent et réussit la rencontre des 
créateurs, des entreprises et du 
grand public. La maîtrise du chef 
d'orchestre, qu'est Francis BALA- 
GNA se ressent dans cette mani- 
festation où il est parvenu à faire 
jouer à l'unisson un ensemble 
d'artistes provenant d’univers a 
priori disparates et que d’autres 
n'auraient jamais osé rassembler 
sur une même partition. 

Les plus jeunes {et les autres) 
seront fascinés par un vaisseau 
spatial géant qui vous projette ins- 
tantanément dans l'Odyssée de 
l'Espace. On comprend mieux la 
conception des génériques TV. On 
entre dans les perspectives d'ar- 
chitecture comme une caméra 
peut le faire dans un espace réel... 


Le Salon PARIS CITE c’est l’or- - 


dinateur au service des artistes. 
C'est le début de [ὅτε de la créa- 
tion libérée des contingences par 
des outils aux performances décu- 
plées par l'ordinateur. 

On y découvre la chorégraphie 
musicale, où le geste du danseur 


Ἢ 


tué par l'ordinateur. Fascinant ! 


: pos du 5 Lie Rp en Parc Floral de Paris 
mçu par Francis Aet à 
présenté dans un cadre agréable et (Bois de Vincennes) 


ΡΈΕΙ 


{ 


HN 


aies 


engendre le musique qui, synthé- Salon P.C. Marché de la Création (Photo ΕΖ. Roy/P.O. Bexbarini) -. : 0: 
Itisée, est renvoyée au danseur en = . Mi 
un merveilleux dialogue gestuel. ρα: 


Un peu plus loin, c'est le rayon du 
laser qui anime l’espace, cernant 
des volumes imaginaires. L'hom- 
me invisible est au clavier d'un 
piano de concert avec Le toucher 
des plus grands maîtres, permet- 
tant aux élèves virtuoses, de mar- 
cher touche à tonche dans leurs 
traces et de pouvoir mesurer ainsi 
la distance quiles sépare encore de 
la perfection. Une coupole mulli- 
colore émet des sons à l'infini al- 
liant la beauté du geste de l'instru- 
mentiste à celles de la forme et de 


Le Marché de la Création 
et de l'innovation 


Dans le cadre du Salon PARIS 

, 350 concurrents venant de 

14 pays différents présententieurs 
œuvres dans les quatre domaines 
proposés : l'Image - la Musique et 
le Son - le Langage -l'Audiovisuel. 
L'Allemagne, la Belgique, le 
Canada, l'Espagne, les États-Unis, 
la Grande-Bretagne, la Hollande, 
Fitalie, le Japon, le Portugal, la 


ve 


jection permanente l'enserable 
des œuvres animées. Muni de vos 
casques pour le son, vous pourrez 
passer de l'une à l’autre au gré de 
vosattirances pour cesanimations 
ensorcelantes où tout devient pos- 
sible. L'exposition des “Images 
Fixes” est tout aussi fascinante, 
Un “Marché” d'où je suis reve- 
nu avec des sons οἱ des images 


1 la couleur de Pinstrument.… - Standinavi: ἱ î ion d’avoi 
EN PRESENCE DES CAVALIERS DE L'ARMEE ROUGE L'ordinateur tanscende lesidécs ont délégué leurs Fepréseant SU και αν le sen Evo 
5 creéteurs qui parviennent de les plus talentueux. te du rêve tangible. 
mieux en mieux ἃ le dominer et à Une vingtaine de salles vous ; 
(asservir. H peut être positionnéen permettent de visualiser en pro- Gil GUICHEMER 


Le commerce 
à l'américaine 
change de décors 


” Le Crocker Center. de Boca.Raton (Floride). 


a nuit, les néons aidant, 
Vegas ressemble à 

une vraie ville. Les 
lumières flambent le 

du «strip», les cas- 

cades inventent des architec- 


15 de, conposs dessinent 
composent des jar- 


jour, sous le soleil du 
Nevada qui ne fait pas de 
cadeau, les constructions 
avouent leurs matériaux pau- 
to formes indigentes, 
l’'avenues poussiéreuses 

αὶ mal percées. Seuls 


ques et d’arcs de triomphe 
romains, et l'Excali -ca- 
sino de 4 000 chambres, 

le pièce montée médié- 
‘valo-californienne, pratique- 
ment achevé. 


Mais qu'importe, puisque 
toute lecavité de la «ci de» est 
rnb à l’intérieur de 
cavernes surdorées où, au 
hectares de machines à 

sous et de tables de jeu, on 
ore La marche du soleil. 
doute l'Amérique des obèses 
semble au rendez-vous pour 
mécaniquement quel- 

ques dollars en outissant, 
vec la même indiftérence, des 


‘ Mais une ville américaine, 
même s'il s’agit d’un décor 
Loop dans le re ne serait 

Sans son palais 
Celui de Las Vegas ne brille 
par son | esthétique, mais 


avec les innombrables pe 
donnets qui gravitent autour de 
œ marché, commerçants, entre- 
Preneurs, architectes, décora- 
publicitaires. 


| Sur 110 000 mètres at 
ἕω seul tenant, une foule 
se bouscule admirer 
Maquettes des Eu tures réali- 

der des nouvelles 

Jun chantier, vendre, acheter, 


signer un contrat 

simplement prendre ecaract. 
Les hamburgers sont distribués 
Ann 8 δὲ tous les 


Coca-Cola et + ΑΕ τὸ ent à 


stands des promoteurs 
Dent à à leurs Clients 6 des buffets 
plus sophistiqués. 

Parmi les plus courus, celui 
de Mall of America. Il 
fièrement la maquette d’un 

t qui ouvrira en 1992, 
e Minnesota, aux confins des 
deux villes jumelles, Saint-Paul 
et ec Un quadrilatère 
colossal de 420 000 nêtres car- 


de quatre, grands m ins : 
Bloomin das, s, Nor trOD, 
Sears et Macy’s. Au centre un 
gare d’attractions ji à 
Lucy et Charlie 

les h Héros de Charies Schultz, 
avec petit train, graud huit, 
manèges, chutes d’eau et attrac- 
tions diverses. Il comprendra, 
outre ses 600 boutiques, des res- 
taurants, des cinémas et même 
des hôtels. Son coût de 
construction : 600 millions de 
dollars. 


« Théâtres de la vente » 


Pour apprécier la démesure 
du projet, 1l faut savoir que les. 
Er se menus aux 

nis, se sont multipliés sous 

résidence de Ronald Ras 
+ 21,7. Th entre 1986 et 1989 
pour atteindre aujourd” hui le 
chiffre de 34 683 unités. Ces 
pôles dominent la distribution 
commerciale dans le pays. Ils 
diffusent plus de la moitié des 
produits vendus et emploient 
près de dix millions de per- 
sonnes. 


C'est peu dire que la concur- 
rence est rude. Un rapport, 
rédigé à la demande d’un 

re, affirme que 
40 AO d'entre eux eux sont Le 
A pour attirer une 
te pas élastique, s’affron- 
tent-ils en lui pes se 
iments toujours plus sopi 
Eu ui Le ἀδοοτέα, avec des 
boutiques plus luxueuses, des 
espaces communs encore mieux 
ἐἰρόμαρές et des parkings de 
os en plus vastes pour aîtirer 


L'architecture 


‘comme outil 


de markeïing.. 
Demière trouvaille 
des promoteurs 
américains : 

le style 

et l'originalité. 
Des jardins 

ou des ihéûtres 
pour étonner 

et donc aïïrer 


le chaland. 


un chaland de plus en plus loin- 
tan. 


«Il faut transformer les cen- 
tres commerciaux en théâtres de 
La vente», affirme gravement un 
spécialiste. Et comme ces 
«théâtres » visent une clientèle 
aisée (il ne faut surtout pas 
confondre les centres commer- 
ciaux avec les su] 

s'installent volontiers dans Les 
Etats où le revenu moyen est le 
plus élevé. Pour eux, la Califor- 
nie et la Floride sont terres de 
mission. Ils s’y fixent d'autant 
plus que c’est ici le domaine des 
villes «horizontales ». 


Or les centres commerciaux 
sont nés de La prolifération de 
ces banlieues pavillonnaires. 
Aujourd’hui, alors qu’une cer- 
taine reconquête des anciens 
cœurs urbains semble s’opérer, 
ce sont encore les centres com- 
merciaux qui en sont les nou- 
veaux pôles. Rien ne doit donc 
être laissé au hasard. Tout, dans 
ces temples, doit être contrôlé : 
les entrées et les sorties, bien 
sûr, les pe (clients, vendeurs. 


employ ), les _marchandises 
mais aussi l'architecture, "ἢ 
nisation de l'es la tem 


ture et la 1 


Quel que soit le centre, on 
retrouve les mêmes impératifs, 
Les produits alimentaires — sauf 
de luxe — sont bannis. L’éclai- 

doit être zénithal (avec 
adjonction massive de sodium 
ou d’hellogène), la verdure. 
abondante et sur plusieurs 
niveaux. : présence de Pesa, 

cascades ou bassins, 
Fate Les vastes verrières 
sont bienvenues (réminiscence 
du Chrystal Palace ?). Les maté- 
riaux sont riches et l'architec- 
ture post-moderne, avec une 
débauche de ques, de fron- 
tons et un goût certain pour les 


au contraire ignorent les maîtres 
d'œuvre traditionnels et sem- 
blent s'en être tenus aux règles 
d’airain du marketing. C’est le 
cas du South Coast Plaza, à 
Costa-Mesa, entre Los Angeles 


ISABELLE KALBACH 


ΒΕ me 5 A. > 
La verrière du Fashion Mali at Plantation, pain Bond Pot, 


et San-Diego, pourtant signé par: 
Victor Guen, un maïtre du; 
genre. Cet énorme paté de bri-: 
ge, Que, construit en 1967 fait: 
y d'ancêtre. On y pénètre: 
nspirés de Ledoux 
pbm) 6 Ledoux 
ou de EnATr-a A l'intérieur. 
règnent le ent Eur le cuivre 

Des à la qui rt 10, l'étalés 
puissance sur 

200 000 mètres carrés. 


Évocation victorienne 


Cet abri anti-atomique cossu 
est le lieu d'élection des 
labels internationaux : Chanel, 
Gucci, Saint Laurent, Rizzoli, 
Cartier et Tiffany. Son chiffre 
d'affaires est de 250 millions de 
dollars. Ses Lente C.J. 
Segerstrom and Sons (la moitié 
du county leur a; lent), ont 
généreusement fait Se 
Les à côté, un opéra de 3 
places (73 millions de dollars) 
qui vient de recevoir les ballets 
de l'Opéra de Paris. En face 
s’élèveront immeubles de 
bureaux et hôtel. Les mélo- 
manes, comme les employés de 
banque et les touristes, sont des 
gr potentiels. 


plus les promo- 
on lu Main Place de Santa- 
Ana ont fait appel à Jon Jerde, 
l'architecte des Jeux olympiques 
de Los Angeles. Le résultat est ; 
gl qu’honnète, dans le genre : 


cation victorienne et Aigh || 


tech un rien endimanché. Un 
grand hall courbe avec des pale- : 
ries sur trois nivaux; une | 
ambiance claire, assez joyeuse ; 
tous les détails soigneusement 
dessinés. de l'ascenseur aux : 
lampadaires. L'ensemble est de | 
«haut niveau», mais pas de 
«grand luxe». 

dans ce genre 


‘endroit, des grands magasins 
Mint de locomotives (ici. 
AMC, Bullocks et Im} 
aux autres commerces «170; 
magasins sans compter les res- 
taurants) qui Fans pe loyer 
annuel 

d’affaires (ici, τ ts Le 
dollars le 


lourdes (à i 


carré, plus des achats obliga- 
toires d” su me) publicitaires 

catalogue maison). Si Le 
chiffre d'affaires du magasin est 
insuffisant, le contrat n'est pas 
renouvelé. 

Mais Jon Jerde a manifesté 
son goût pour le postmoderne 
baroquisant avec plus de 
panache à San-Diego où un cen- 
tre commercial, le Horton 
Plaza, appuyé sur d'anciens 
entrepôts, tente de redonner vie 
au cœur de ἰδ ville naguère 

rté. fl ἃ décliné là. en vrac 
mais avec beaucoup d’astuce, 
une bonne partie du vocabulaire 
architectural de la planète. 


C'est. sur cinq niveaux, un 
labyrinthe de constructions 
peintes en trompe-l'œil, avec 
loggias, placertes, escaliers, fon- 
taines, obélisque (lumineux la 
nuit, c'est un don du syndicat 
des chauffeurs de taxi), horloge 
transparente et lampadaires de 
bronze (répliques de ceux qui 
existaient ici vers 1890). Pêle- 
mèle des souvenirs d'Italie -- de 
Venise surtout — de Honor ε 

ico, des terrasses 
crées, des colonnes torsadées. A 
des couleurs crèmes glacées, soi- 
gneusement préméditées. Pour 
réaliser ce centre, véritable mor- 
ceau de ville, Jon Jerde affirme 
avoir étudié, à La loupe, les prin- 


Sa places marchandes d'Eu- 
D'où cet impression de 
coliage bétéroclite et bon enfant 
dont toute ligne droite est ban- 
nie. Apparemment, ce «quar- 
tier», flanqué comme il se doit 


᾿ d'un parking de cinq étages, 


n’est pas encore un grand succès 
commercial. Mais, si l'on en 
Juge par les nouvelles construc- 
tions qui y poussent, le centre 
de San-Diego semble sortir de 
son coma. 

A Los Angeles, c'est une des 
stars de l'architecture califor- 


‘ mienne — Frank Ghery -- qui a 


construit le Santa Monica Place. 
Son nom, qui se découpe sur le 


τ dos grillagé du parking, a été 


maintes fois reproduit et a eu 
droit aux honneurs des grandes 
revues d'architecture internatio- 
nales. Bâti avec des matériaux 
bon marché. il découpe dans 
l'espace des lignes sévères et des 
volumes apparemment simples 
mais en réalité fort complexes. 


Frank Ghery a adopté ici la 
structure d'une église, avec une 
grande nef centrale et des tran- 
septs latéraux. La lumière vient 
du toit, verre ct tôle ondulée. 
Trois terrasses donnent de 
l'épaisseur à la façade. 

EMMANUEL DE ROUX 
Lire k saite page 17 


SILJA unvef À 


TRAVEMÜNDE - HELSINKI (Finnjet) 
STOCKHOLM - HELSINKI 
STOCKHOLM - MARIEHAMN - TURKU 


ne 
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LA TABLE 


Un Sud bien huilé 


Civilisation de l'olive et de 


U moment où les gens du 
Septentrion entament leur 
migration annuelle vers le 
Sud et en particulier vers notre 
pis nous Loge de pr 
an: ouvrages bien troussés 
Rs ve, tout à fait à même 
de « huiler » un séjour méridional. 


Spécialisée dans le terroir, l'édi- 
trice Christine Bonneton a com- 
posé, avec six auteurs ( Ber- 
trand, Christian Bromberger, 
Claude Martel, Claude Mavron, 
Jean Onimus ct Jean-Paul Ferrier) 
et une de es d'hier 
et d'aujourd'hui, exactement Γου- 
vrage général sur la Provence (ou 
tout autre contrée du monde) que 
J'honnête homme souhaite avoir 
sous la main quand il voyage. 
histoire, ethnographie, aval, cui- 
sine, fêtes, Tttéraiuire, climat, écono- 
mie, villes, etc. sont présentés sans 
‘esprit « touristique » ni « universi- 
taire », avec leurs traits principaux 
et les orientations bibliographiques 
nécessaires au lecteur plus curieux. 
Des papes en Avignon à Pagnol, de 


| GASTRONOMIE 


FESETETETES 
NOUS AVONS UNE PÊCHE 


Paris ὃ’ 
Reservation : 48.74 44 78 


Jouez les mandarins 
sans vous ruiner ! 


Chez DIEP 
à l'Opéra 

Près des Grands Boule- 
vards, près des cinémas et 
des théâtres. Le plus grand 
restaurant asiatique à 
Paris avec 350 places, dans 
un décor somptueux, 

comme à Hong-Kong. 
Des « MENUS EXPRESS » 

servis au déjeuner 
de66Fà76F. 

Une carte des grands 
classiques de la gastrono- 
mie chinoise et thaïlan- 

daise, Magnifique vivier 
de langoustes. 
Salons divisibles, 
pour vos réceptions. Ouvert 
tous Jes jours. 
Service jusqu'à minuit, 
28, rue Louis-le-Grand (2). 
Tél. : 47-42-31-58 & 94-47, 
même famille au 
55, rue Pierre-Charron (8°). 
Tél. : 45-63-52-76. 


ETES 
DOUCEURS DES ILES 
3, rue de Bruxelles, 95 
Tél. : 45-26-68-20. Discothèque 
BOURGUIGNONNES 


Te. : 45-08-05-48/ 17.64. 
F. sam. dim. Cuisine bourgeoise. 


LA VILLA CRÉOLE σώαν. 


F/samedi-midi et Dim. 


CHEZ PIERROT, 18, rue E.-Marcel, 


CREOLES 


Recom. Bottin Gourmand - Punsle le soir 


la provençalité à Cézanne, de la 

région PACA (Provence-Alpes- 

Côte-d'Azur) au « eycle de l'ofive », 

aucun thème essentiel, passé ou 
négligé. 


actuel, n'est 


Justement avec Coniate de l'huile 
d'olive, du journaliste marseillais 
Jacques | Bonnadier (coauteur de 
l'Ame des santons, Jeanne Laffite, 
Marseille, 1982), on est invité à 
explorer dans le détail l'un des 
domaines les plus délicieux circons- 
crits par l'ouvrage précédent. À part 
les «bonnes adresses », notre 
rère brosse de pied en cap le 
portrait de cet aleum oleae, pléo- 
nasme condamné par Virgile puis- 
ge ue l'huile par excellence ne peut 
que « d'olive ». (Et si possible 

de première pression...). C'est le 
pape Eugène ΙΝ, moine vénitien 
bear qui, vers 1440, pour 
les fraudes (ajout de r'abomi- 

ile de sésame), ἱ imposa l'ex- 


Ce n'est pas elle, si elle est pure, 
que l'on appellerait, comme en 
Algérie actuelle, « huile sangou ». 


ÉTÉSENSTÉ 


xs 2 Lie 
: “ANNÉES 30° 


ous Les jours de midi à 1 ἢ 30 Ge mg 


μωμεὶ 


OEUF 
ER ETOT 


prateau de fruits de mer, 
Ἵ huîtres 


Cassoulet d'aie 
Sole à la Plancha 


Tourte de pigeon 
sauce périgourdine 


Piano, bar 
34, rue du Colisée, Paris g 
Réservation : 43 59 85 δὴ 


FLO. LES RESTAURANTS 
QUI RACONTENT PARIS 


l'olivier 


expression du parler populaire 
visant les huiles industrielles pas 
incolores mais inodores et sans 
saveur. Alors que la vraie «olive» 
bouche, 


peut être « en avoir 
dit 
de la vallée des Baux ; ou « douce 
et tendre » Si elle vient du 
ou du pays grassois, etc. 


terroir ἃ donc son cru, d'Aix à 


le. Le trajet personnel même de 
De pue Li mie et 
bie Arménien et instal. 


çaux, 
très doux rémoins de mes 
réseaux αν ΕΠ 

‘azur » (Paul Valéry). 


"> Provence des ΓΙ, ἐν... ἢ 
Etienne Sved, Editions Sved, 04860 


190 
ἊΣ p.. grand ἴου- 


| nous Les 


Les profiteroles 


Pâte à choux fine et fraîche, chocolat amer et ΒΟ ΟΝ 


L n'y a pas de petits profits, 

disait ma bonne grand-mère ! 

drug date, selon le 
Robert, du seizième siècle et 


Fee bientôt devenir le nom 


2 fe eu on» us qu | ‘d'une pâte cuite sous la cendre, 


à son tour, est devenue 
la base des profiteroles, sorte de 
petits choux emplis d’une prépa- 
ration sucrée ou salée. 

Profiteroles donc, ces petites 
boules de pâte à choux cuites puis 
fourrées de crème au fromage, 


sur | d'une purée de gibier, etc., et ser- 
vant 


‘de gibier}, τοῖς end de volaille . 


tomatée), Tosca, etc. Ainsi que 
ces desserts : à choux garnie 
de glaces EL de κὰν ας 
ts... En 

somme, AL reçoi- 
vent ainsi une petite ication, 

retrouvant le sens pen 

Admettons-les surtout au cha- 


pitre des desserts. C’est là où 
trouvons sur les cartes 


le pire. Je lis dans ΣΝ 
pa a Be joviale : τ On se 
de ce nom pink 


Ce ne les choux 
quad ee ve la vanille, 
quand ce n ὅς εἶκον ue de crème, 
non. Le chocolat les 


nappant est St tiédasse et outrageu- 
sement sucré. On a même vu des 
profiteroles posées sur de la 
crème, ce qui, sous l’averse du 

conduisait à une bouil- 
lasse peu appétissante. 

? On ici en 

car il me semble essentiel 


uisson. — Cat ex- 


eiques OS, et Dès pré 


. Mais pour-: 
quoi diable, s'il est toujours ques-: 


meaus, boin, 
τ rs γκίς ὁ porte de εἶν. 643,50 οὐ 


1 154,50 pour 14 jours. 


Hôtel 
t6L1941/36/66 51 51, télex 923 232. Fax 1941/36/55 33 77. 


CH-3823 Wengen, 


lat ? {ἰ nous vient du Mexique, on 
le sait, et des fèves de cacao que 
les Indiens (ainsi baptisés par 
, Qui croyait avoir atteint 

les les Indes) b buvaïent, pilées avec 
avoir 

t mer- 


[38 des ces fèves 
en cuisine. La dinde au 
cacao mexicaine a inspiré les 


cacao fait une savoureuse liaison 
des sauces de civet, par exemple. 


Maïs bientôt le chocolat, fils de 


ce bénéfique cacao, fut abusive- τ᾿ 


ment surchargé de sucre, erreur 
redoutable pour δῶ santé εἰ 
funeste pour le quel- 
ques années t— et contre 
la majorité des consommateurs 
ET ‘« le goût fait », comme 

— on en revient À 
un Put à ayant retrouvé lé 


MIETTES 


tion des desserts et de la qualité 
des τῇ Cp june, deux ou trois 
des fromages | dus 


e Bonne table. - je Lo Vaux 


et . 
à 130 F est «un miracle 21 Une 
CS 86. PORT ourrrend cette 


hampagne. -- Ξ millésime 
sortir. Le Brut à 


leurs, l'année 1990 est le cente- 
naire de Suzanne Gosset, qui diri- 
. 998 la maison champanoise Boseut 
pendant la guerre de 1914, puis 
Ξ tard présidente : la SA 


ls 

e Brevet professionnel 
faut un pour s installer Coiffeur, par 
exemple, alors que n'importe qui 


Iseignement du ose hôtelier de 


«bit: : 


donnèrent l'exemple. C'est elles 
qu'il convient d'employer en 
toutes pâtisseries. 


Donc, voici Ia recette de prof- 
teroles dont le 

profit, de pro! 
le Des cho: 


> CHRISTIAN CONSTANT, 
26; rue du Bec, du Bec, 75007 Paris. 
 _ 


Marseille. 11 a raison, certes. 


dans ses deux 
bore Gp années, après avoir 
Ferme Mathurins 


INDEX DES RESTAU RANTS 


Spécialités françaises et étrangères 


FRANCAISES 
TRADITIONNELLES 
François-le, 


τεσ, " 
Iusqu 
Fermé samedi, dimanche. 


42-27-19-20 
Fe haut, 


MAITRE SORBENE r. 


LA COUR COLBERT, 12, rue Hôtel- 
Colbert (5°). 43-54-61-99. ΤΊ]. Cadre 
XVIIe authent PMR 200 F. 


ARTCIS ISIDORE - 42-25-01-10 
13, τ. d'Artois, 8. Εἰ sam. midi, dim. 


MACONTE TEE : rl 
, rue Boursault, 


ΠΕΣ ΈΕΙ 


LA FOUX, 2, rue Clément (6). F. 
dim. 43-25-77-66. Alex aux fourneaux. 


SARLADAISES 


LE ΒΑΚΡΑΒΑΙΝ, 2 Tee δ 
45-22-2362. Diner périgourdin 130 


SUD-OUEST 


TABLE DE L'OIE 
14, τ δα τῶν 185 - Fsum. midi, 


dim., 46-06-72-01 
Menu 80, 120 F. Carte env. 100 F 


ταῖν τ greg 


Chen, T° 


CATALANES 


LA SARDANA, 4, τὸ de Chaligay, 12. 
TLJ. 4343-02-84. Spéc, catalanes et franç. 


DANGISES ET SCANDINAVES 


142, av. des Champs-Elysées. 43-59-20.4 
COPENHAGUE, 1= étage. 
FLORA DANICA εἰ son agréable jardin. 


ETHIOPIENNES 


ENTOTTO 1 Etam,» 
Dorowoit, Beyayenctou av. l'indjera. 


HAUTE 
MAHARAJAH Ton 7 


bd St-Germain. M° Maubert. 
Ke NON-STOP j. 23 h 30. 
Vend. sam. j. 1 ἃ. Cadre luxueux. | 
SAPN 160, τ. de Charenton, 12 
\PNA Funds -434673-33, 
Musique, danse indienne. Cuis. raffinée, 


L'APPENNINO, él, rue Amiral- 
M 45-89-0815. F/dim. 
lundi. ÉMILIÉ ROMAGNE. 


PORTUGAISES 


SAUDADE, 34, τ. des Bourdonnaïs, [= 
(Châtelet). 42-36-30-71. Serv. j. 22 ἃ 30. 
F. dim. Spéc. portugaises. PÉRENNITÉ. 
PRLX MARCO POLO CASANOVA 88. 


THAILANDAISES 
CHIENG-MAI ἰ2. “τ. Frédéric Sauton, 5 
43-25-4545. F/dim. déj. Thaï 90.30 E S.C. 

NEM: 66, 66, rue Laurisin (16), 

Cuisine 


47-21-1452. F. sam. soir et dim. 
“légère. Grand choix de grillades. 


Laden dede somtrunue, 2% an nage eodni à mener a κα mens σα, US bone er dent t σλρθα murs ma fermer dann mène 


Sr τανε mange | 


᾿ 
Orient Express 
- 8 

à petite vitesse 
Un train de vieilles darnes 
Sortunées et d'annivérseires 
‘de maiage. Un train de cui- 
ἅτ et de bois précieux, un 
han qui brûlé du petit bois 
our Ghauffer l'eau at 
onne le journal avec je 
nt du petit déjeuner. 
train qui se baïgne dans 
Adriatique, fait semblant 
‘de se hôter à travers la 
pagne d'halle et lève 
pes yeux étonnés vers les 
pointes enneïgéss de l'Au- 
iche, vers ses églises à 
uibe rouge surmonté 
pue croix d'or. Un train ? 
ne tradition plutôt. Le 

je dans un selon. 

Le Venise Simplon 
Lrient-Express, quand il 


68 pour la première fois 
ris à ce qui est alors 
tinople — c'était le 


octobre 1883 — mérite 
on nom de «Train 
press-Orient». Son pro- 
riétaire, la Compagnie 
jonale des Wagons- 
hs, fondée quelques 
nnées auparavant par un 
elge, lançait ses trains à 
vers l'Europe centrale et 
me orientale au gré 


es changements de fron- 
fières et du percement de 
eaux tunnels. 

Le train connut la gloira 

is son parcours fut inter- 
ompu par la première 
pure mondiale. || reprit 
es pérégrinations jusqu'à 
je que l'avion arrête sa car- 
jère, le 18 mai-1977. Mais 
quelques mois plus tard, un 
Anglais rachète aux 


SANS VISA 


ESCALES 


enchères de vieux wagons, 
Pendant cinq ans des arti- 
sans les restaurent et, je 
25 mai 1982, le Venise 
Simpion Orient-Express 
roule à nouveau sur les rails 
de l'Europe. 


Venise, Salzbourg, 
Vienne, Londres aujour- 
d'hui, Budapest en 1991, 
figurent parmi les destina- 
tions du Venise Simplon 
Orient-Express. Un Paris- 
Venise {de mème qu'un 
Paris-Vienne ou Sakbourg) 
coûte 7 300 F par per- 
sonne, en compartiment 
double, repas incius. Le tra- 
jet peut s'effectuer dans les 
deux sens. 


Un forfait comprenant le 
trajet Paris-Venise à bord 
du train continental, deux 
nuits avec petit déjeuner à 
l'hôtel Cipriani, à Venise, 
les transferts et le retour en 


avion coûte 13 335 F. Ren- 
Seignements et réserva- 
tons dans les agences de 
voyages δὲ auprès da 
l'Orient-Express {c/o Com- 
pagnie générale de croi- 
sières, 22, rue Royale, 
75008 Paris. Tél.. 
42-60-36-63). 


Voiles 
tatalanes 


On l'appelle la Côte Ver- 
meilte. A l'extrême sud da 
la France, dans le Roussil- 
lon, elle déroule, de Port- 
Barcarès à Cerbère, sur 
72 kilomètres de Méditer- 
ranée, dix stations posées 
entre mer et montagne. 
C'est le pays du Banyuis et 
celui de Maillol, qui en 
aimait la lumière, tout 


comme Picasso, Matisse et | 


Derain. 


L'association les Hôrels 
du Grand Sud, sous ia hou- 
lette de [8 très active cham- 
bre de commerce locale, 
regroupe soixante établis- 
sements répartis sur l’en- 
semble des Pyrénées- 
Orientales. Editée en trois 


.[ langues, une brochure pré- 


sente diverses formules 
{epasseport» à la carte, 
randonnées à pied, à che- 
val, en VTT ou en 4x4, 
stages sportifs, séjours à 
thème) pour découvrir et 
vivre la région à son rythme 
et en fonction de ses 
goûts. 

Voiles Grand Sud pro- 
pose six jours de navigation 
avec skipper, le long du lit- 
toral catalan, avec une 
incursion en Espagne. Che- 
que jour un nouveau port 
et, le soir, le confort d’un 
hôtel de la chaMhe qui se 


charge de faire suuvre les 
bagagss d'étape en étape. 
Pour six jours, én pension 
complète, il en coûte 
3 800 F par personne en 
chambre double en hôte! 
2 étoiles et 4 800 F en 
3 étoiles. La fonmuie existe 
en 4 étoiles à Collioure. 
Mentionnons également, 
pour la qualité de leur 
accueil, les Templiers, au 
cœur de Collioure, les 
Elmes, à Banyuis et, à 
Argeles, la Chaurnière Mati- 
gnon. Renseignements 
auprès de la Centrale de 
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| Pierre Charron, 
75008 Paris, tél. : 
42-89-11-31}, qui diffuse 
également une brochure 
iitulée Special! interest 
{ Tours and Holidays 1990, 
où est présentée une sélec- 
tion de vacances à thèmes 
1 (antiquités, artisanat, 
| neture, littérature, musique, 
᾿ danse, sports, théâtre, etc.) 
! organisées en Anglaterre, 
{ en Ecosse ou au Pays de 
Galles. 


Ajourens, pour être com- 
plet, une originale brochure 
consacrée aux paysages 


réservation {Tél : { britanniques les plus beaux 
68-35-46-64) ou par Mini- | et les miaux conservés, 
tal (3615 Grand Sud). celle de Voyages et Créa- 
sons, proposant une série 

PARA le circuits culturels sur les 
Bréviaires traces de grands sine 
ñ et, concoctée par Républi- 
anglais que Tours, une brochure 
A en juger par le soin ee FOIE A réeseme 

μ ᾿ un grand choix de sug- 

avec lequel elle s'applique à | gestions, du classique 
informer ses wsiteurs | week-end à Londres aux 


potentiels, Albion se veut 
accueillante et hospitalière. 
Ainsi la Grande-Bretagne 
des quatre saisons, guide 
1990 des vacances ounre- 
Manche, n'omet-il aucure 
des questions qua le visi- 
teur français un tantinet 
Curieux peut être amené à 
se poser avant de franchir 
fe Channel, Où loger? Où se 
restaurer? Comment se 


circuits en autocar en pas- 
Sant par les croisières sur la 
Tamise ou les canaux 
anglais, les vacances à la 
ferme et les séjours dans 
de superbes manoirs ou 
châteaux historiques. 


Côté guides, deux paru- 
tions récentes : une nou- 
velle édition du Guide Bleu 
Grande-Bretagne, mise à 
jour et enrichie, avec un 


gi meilleurs prix ἢ traitement à 
éptacer qua prix r part pour le 
commen circuler à lité | pays de Galles et l'Écosse, 


Un guide précieux qui 
suggère également quel- 
ques itinéraires, à partir des 
principaux ports de débar- 
quemenr. ἢ! est disponible à 
l'Office du tourisme de 
Grande-Bretagne (63, rue 


Locations de voñtures en 


DÉCOUVERTE 


Le commerce à l'américaine 
change de décors 


TARIFS PRE-PAYES 


ENTERMEDIAIRE Ν᾽ GRANDE 

575 Fisem. 830 Fisom 

Suite de la page 15 mercial est un «cloître» ouvert, ds magasins (Sears, Macy's, 145 Four 180 Four 
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dale’s et Saks Fifth Avenue) qui 


abrité par des brise-soleil 
donnent le ton de ce centre 


itement lisibles pour les 
pen ᾿ fchi par une batterie de 


rian 
visiteurs qui se promènent sur et 


mode d'emploi, premier 
tire d’une nouvelle collec- 
| tion des éditions Acropole 
| centrée sur le savoir-vivre, 
les habitudes et les mentali- 
tés des habitants du pays 
présenté, 


E un Grande-Bretagne, 


DELUXE 
1,470 F.5em | DOLLAR" | 5 LLAR 
235 F Εἰ 


TEL : (1; 40 44 


Fête champêtre 
à Chambord 


Un mois après le rendez- 
vous que s'étaient donné les 
cavaliers, les pécheurs, les 
chasseurs et les goffeurs au 
Coumry Show sur l'hippo- 
drome d'Auteui, un nouveau 
rassemblement a lieu ce 
week-end à Chambord, qui 
devrait attirer catte année 
plus de cent mille visiteurs. 
L'Open de France de bal-trap 
{tir aux pigeons d'argile) s'y 
üendra tandis que la Fédéra- 
tion française de tr profes- 
sionnel fera des démonstra- 
sang, de faucons en vol, ini- 
tation par simulation de 
pêche au tout-gros et parade 
des équipages de vènerie 
&ont également au pro- 
gramme. 

Pour la première fois l'en- 
ceinte de la foire abritera 
unavilage européen», Eeu de 
rencontre entre chasseurs et 
pêcheurs de la Communauté. 
Des représentants des pays 
concernés participeront à 
des débars sur la vie des 
espèces, la protection des 
zones humides, la pollution, 
La fête se terminera 
dimanche par un spectacle 
de pyrotechnie présanté 
depuis les douves du cha- 
teau. Week-end des 22, 23 
et 24 jun au Château de 
Chambord (Loir et Cher]. Prix 
d'entrée : 60F, 30 F pour les 
enfants. Billets pris sur place 
le deuxième jour: 40F.:Par- 
king gratuit, 


PREMIUM 
5280 Fsem. 
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échecs 


DE CHARYBDE 
EN SCYLLA 


(Tournoi Open 
de New-York, avril 1990) 


Blancs : E. GELLER 
Noirs : A. DREIEY 


Partie française {système l'arrasch) 


bridge 


Ne 1288 


LE CHELEM 
DE CANNELL 


scrabblec 


N° 348 


UN COUPLE 
DE COULPES 


croisés 


1.8 ἐ6 14, 1 πὶ  Dxgd 
2. ἐδ d5 | 15. Txb7 (τὸ 
3. Ca aëta)|16. Cd2{n)  Dxdé 
ἡ, σε (0) {511 Fb2 Dxad 
5. ἐχάϑι) ὠ ἐχάϑ 18. ΤΩ)  Da2 
6. Εἐ2 cha | 19. Fg7 

ἘΝ im ‘à 
8. bide) 121. Dgd+ 

Ju bi) Dé gg 
10 ὑκρᾷ ἴκ04 | 23. 

11. ΕΧΩ͂Ν)  deed|24 Dxfé(q) DxçAfr) 
12. Cxogd  FEnk) 25. DÉS+ abandon. (5) 
13, Tél DA 


NOTES 

αἱ La réponse adéquate, dans ce « sys- 
tème Tarrasch », 3, 65 si souvent préfé- 
rée aux autres formes de développement 
ὃς C6 et 5... (δ. Les suites 3... [5.1 ὅς, 
F67: 3... bb; 3, 86 sont des raretés alors 
que 3. αὖ. une idée qui plaït à Kortchnor 
ct qui est une des armes favorites de 
Dreiev. est entrée dans les mœurs depuis 
une vingtaine d'années et surtout depuis 
1986, le bui premier étant d'empêcher los 
Blancs de jouer Fb5+ (comme dans la 
variante 3... Cb-d2, ç5 : 4. éxd5, ἐκάϑ ; 
5. FbS+. 

ἃ) Après 4.65, 65 : 5. ç3, CG6 : 6. (63, 
Das : 7, CEZ (ρέτ' ou 7. dxeS, Dxe5 1 δ. 
Fd3, f6 ; 9. FF, Cg7 ; 10. CE2, Cgé, les 
jeux sont égaux selon Kortchnoï. 


6) Qu bien 5. deg Fxç5 : 6. Fd3, C6: 


Ce chelen réussi aux précédentes 
Olympiades de 1986 a reçu le prix 
d'une dus meilleures donnes jouées au 
cours de l'année. Le coup a ëté raconté 
par le Français Jean-Claude Dricu qui 
était on Ouest contre le déclarant, ke 
Canadien Drew Cannell : 


9763 
764 

+ 109643 
4: 


Ana : E. don. NS vuln. 


Ouest Nord Et Sud 
Drieu Gupia fn Chanel 


passe 217 3 Er 4 sa 
passe δῷ contre 67 
passe passe passe 


Ce samedi 26 mai, vous êtes, au 
Casino de Vichy, un des 630 scrab- 
bleurs venus disputer le Festival de 
Scrabble. Au premier coup, vous 
jouez FUNK, musique de rock : 
votre joic est sempéréc par l’alter- 
native douloureuse qui va bientôt 
vous échoir : mettre ce mot au plu- 
riel ou non, Au 8 coup, arguant de 
ce que vous êtes dans un casino, 
vous tlambez TAN(NIEES faisant 
« funks » er vous écopez d'un zéro 
(71 pts de perdus). Au % coup, 
vous triplez votre Ÿ grâce à LYS 
(32 pts). Hélas, il fallait jouer RYE 
faisant FUNKY pour 43 pts, ce 
dernier mot vous posant un nou- 
veau dilemme dès que vous tou- 
cherez votre prochain 5, Compte 
tenu de votre retard, vous prenez 
le risque. Même motif, même 
punition : FUNKY, musique de 
jazz est invariable lui aussi. Et 
vous apprenez cn fin de partic que 
c'est COULPE qu'il fallait mettre 
au pluriel (dans le sens de péché, 
faute). 


Horizontalement 

1. On le présume plus facilement 
qu'on nc k prouve. — IT. C’est peu 
de dire qu'on ne l'aime pas. Arme 
franche. — [IL Pratique la langue 
secondaire. Forte en Italie. - 
IV. A, espérons-le, tous les par- 
fums d'Arabic. Grimpe et vole, -- 
V. Belles plantes. On ne peut faire 
moins. - VI. Dans le coup. En 
paix. - VII. Vous teste. Met les 
points sur les i. Peut être tendre 
quand on le double. - VII. Fille, 
femme et mère de rois. Coton- 


SANS VISA 


JE 


1.00. CF6 ; 8. DE2, Ὀς : 9. ee Cxds ; 
ἰῷ. Céa, Fe? : LI. ΘΑ, CHA: 12, Dé, CH: 
13. b3, 0-0: 14. Fb2, 85: LS. Fd3, Cb4 ; 16. 
hd, Cds : 11. Das, (ἴδ, 18. τῆς ΕΠ: 19, 
Dé, ἀμ; 20. DZ Gun; 21 ΜΙΝ θὰ οὗν; 

22. Ὀχί, δ: 23, Ὀ62, Οχί2 : abandon 
facto, Borzhomi, 1988) 

… ΧΦ semble ne sil: par 
ΓΝ Cdt, (κα: 3, ΟΣ, Fdb : 9. 
67; 10, Οἱ, be τὶ 1 ç4 90: F2, 
Fa Dh avec égalité (Ivaniciuk-Dreier, 

1588) ὁ... CF6 du Lemps après 7. 

Fdé : Rés 5 : 9, Ch. Fé7;: 10. 
QE tt. 63 (Sharit-Miralles, Marsei 


7. b3 est possible : 7. 
AA Edé : ΤῸΝ, ri Fos: 
12. οὐ, Fb4 ; 
Dd2, Dd6 : 15, τ, ἐᾷ: τὴ ᾿ ΒΩ 
gan-Gurevitch, Philadelphie, 1989). On 
trouve aussi 7, b3, bS ; 8. a4, Fb7 9. axb5, 
ab : 10. Τχαξ, Feaë : 11. 00, Γάδ. 12 
Tél, (UE 13, CES, [5 dans Ja partie Wahls- 
du championnat Euro-Juniors de 
19881080, une suite que Dreiev a probable- 
ment retenue comme valable ! 
#7 Cç6 est sans doute préférable : si 8. 
Téi, FéT. 
4) Bien meilleur que 8. Tél, C7 : 9. 03, 
Ἂ PO ΟἹ δυο: 


ἡ} 8... çxb3 paraît laisser l'avantage aux 


Après avoir hésité cntre l'entame à 
Trèfle οἱ l'entame à Carreau, Ouest a 
attaqué Carreau pris par le Roi d'Est 
qui ἃ contre-attaqué atout, Comment 
Cannell, en Sud, a-1-il gagné ce PETIT 
CHELEM à CŒUR contre toure 
défense ? 


RÉPONSE 


Le déclarant, qui pouvait reconsti- 
tucr exactement la main d'Est {le Roi 
de Tréfic ct As Roi de Carrcau), fit 
quatre atouts ct As Roi de Pique. ἢ 
remonta au mort par le 10 de Pique ct 
abaitit ses cartes en expliquant : « Je 
joue la Dame de Trèfle : 1) si Εν ne 
couvre pas, je coupe un Carreau avec 
mon dernier atout οἵ je joue la Dame 
de Pique pour squeezer Est à Carreau 
et Trèlle : 

AD VRV 
#25A7 


32) sé Est couvre la Dame de Trèlle 
avec le Roi, je prends avec l'As οἵ réa- 
lise avec a Dame de Pique sur 
laquelle Est est encore squeezé. S'il 


ADR IO 


L'Oficiel du Scrabble n'accepte. 
pas le pluricl de certains, termes 
musicaux parce qu'ils sont cssen- 
ticllement des adjectifs, donc re 
riables en anglais : FUN 
FUNKY - HARD - HOT - LIVE - 
POP : bien entendu ies termes 
dérivés de noms sont variables : 
BOP,S - DIXIE,S - GOSPEL,S - 
SCAT,S. Par ailleurs, certains mots 
faisant exclusivement partie d'une 

pro toute faile (comme 

ULPE), sont maintenant varia- 
bles parce que l'ODS leur a rendu 
leur sens d'origine : AGUL,S nœud 
- ARONDE, hirondelle - BANCO - 
BOMBANCE - BROUT, pousse de 
printemps - CAJOU, fruit - CAU- 
SETTE - CELADON. porcelaine 
vert pâle - DAM, préjudice, 
châtiment - DÈCHE, misère - 
ECHIFFRE, charpente d'escalier - 
GROIE, sol argileux - MONTOIR, 
pierre pour monter à cheval - 
NANAN. friandise - NOISE, que- 
τοῖς - PAMOISON - TALION - 
VINDICTE, punition des crimes. 


MICHEL CHARLEMAGNE 


nade. - IX, Fait peu parler d'elle, 
en dehors des livres d'histoire. 
Moqués. -- X. Traitent bien mal. 
Soustrait -- XI. Rongeurs. 


Verticalement 

1. Il ne rendra de compte qu'à 
vous. — 2. Actuellement, il est en 
plein travail. — 3. Donne la mort. 
Recouvert de sa seule peau. -- 
4, Byzantines. Autour du cou mais 
à l'envers. - 5. Première élimina- 
tion. Définitifs, cn général. 
Voyelles. — 6. Relâchements — 
1. Pas bien difficile. Toujours pré- 
sente en Afrique. - 8, Dans 
l'Aveyron. Attribué. — 9. Enfer- 
mais. — 10. En Pour un fond 
de bouteille. Des cols en désordre. 
- 11. Joue de sa voix, Joue avec 
des mots. - 12. Sont quasiment 
flagorneuses. 


SOLUTION DU N° 618 


Horizontalement 

1. Extrème droite. — 11. Mérinos. 
Adnés. — III. Bremen. Plant. — 
IV. Rusée. Préluda.*- V. Issu, Née. 
Edom. - VI. Argenté. Inp. -- 
VIT. Ami. Rôdeur. Si. - VHI. Delco. 
Axées. — IX. Enlaidit. Noël. - 
X. Stermutatoire. 


Verticalement 

1. Embrigadés. -- 2. Xérus. Ment. 
7 3. Tressaille. — 4, Rimeur, Car. — 
5. Enée. Groin. - 6. Mon, Néo. Da. 
— 7, Es, Pendait, — 8, Prétexta. — 
9. Räle. Eue, - 10. Odile. Reno. -- 
EL Inaudi, Soi, -- 12. Tendons. Er. 
— 13. Estampille. 


FRANÇOIS DORLET 


Re ee τον 


UX. 


Blancs après 9. ax03, CE7 ; 10. ç4, 00: 11. 


ETS PPS et EE 
ἢ! Dreïev ne tombe sr à 

tendue par Geller (9... 

la jolie partie Geller-Kekka, 1986 : 9. 


bo 
ΟἿ; 12 ςἢ: 11 μα, Gas: a 
ne 13... Fy267 : 


DD Dé, Gr. 15. ΠΤ πω: 
526 DE IT, Tél4, RTE 8. «4, 


BAT Er τη 


24. Taf+, R6B : 25. Taë+, Dub du 2: 
ἈΠ: 26. Txh8-: 26. TxdB+, Ἀχαάβ; 27. 
αἰ a 4, Ce.) Les Noirs retrouvent ici 
le schéma de leur partie contre Wahls (note 
ee dar 


cit Romat CT PIRE ns da N Da explo: 
ser is a chaine de Roi a Ὸς 
sacrifice positioi 

ons pour le F et de D on ives 
:-2 Le sur le R eurent ais 

k) La défense est en effet difficile. Si 
12. Ὁ, 1: 13, Tél, 0-0 : 14. Cxd6, Doedé ; 
15, 43, Si L2... C6; 13, Tél, ΚΙ (ou 
Dee Te O6: LS. 45): 14. Cxdé, 


ἢ Si 13... CF; 14. Fa3, CdS : 15, Cdé+ 
ne Cd, εἷς. Si 13. (6: 14. d5 et LS. 

mi Menace 15, Txb7, Dxb7 ; 16. Οὐδὲ 
et 17. Cxb7. 


défausse un Carreau, je coupe un Car- 
reau pour affranchir le Valet de Car- 
eau (le Valet de Trèfie servant de 
reprise). S'il défausse un Trèfle, il 
libère Le 7 de Trèfie, te dernier atout 
servant de rentrée... » 


LA QUATRIÈME 
MEILLEURE 


I y ἃ un siècle, Robert Frederik 
Foster, un des grands noms du whist 
et du bridge, inventait la quatrième 
milleure et son corollaire « la règle 
des Onze ». Cette convention reste 
aujourd'hui encore une des plus belles 
découvertes dans le jeu de la carte, 
aussi bien pour les contrats ἃ la cou- 
leur qu'à Sans Atout. Grâce à sa sou- 
plesse, notamment quand la couleur 
entamée a cinq cartes, elle est un outil 
très précieux dont trop de bons 
joueurs ignorent certaines inférences. 

Voici un exemple οὐ J'entame d'une 
quatrième mcilleure a eu des consé- 
quences que même des experts n'au- 
raient pu prévoir, La donne provient 
de la finale de la Sélection américaine 


FESTIVAL  . 
© DEVICHY © 
26 mai 1990 
5 manche 


Utilisez un cache afin de ne 
voir que le premier tirage. En 
baissant le cache d’un cran, vous 
décauvrirez {a solution at le 
tirage suivant. Sur la grille, les 
rangées horizontales sont dési- 
gnées par une lettre de À à O ; 


les colonnes, par un numéro de 
1 à 15. Lorsque la référence d'un 
mot commence par une lettre, il 
est horizontal ; par un chiffre, il 
est vertical. Le tiret qui précède 
parfois un tirage signifie que le 
refiquat du tirage précédent a été 
rejeté, faute de voyelles ou da 
consonnes. Le dictionnaire de 
référence est l'Officiel du Scrab- 
ble (Larousse). 


anacroisés 


Ne 619 


Rorizontalement 


1. EFUNSST. - 2, ABDEOSU. -- 
3. ADEGIRSS (+ 1). — à. EILOOSUV. 
- 5, AÉEGRRS (+ 3). 

6. AELMNRSU (+ 53. - 7, AERRTUY. 
- 8 AANNOTT (+ ἢ). - 
9. EEEINPRT (+ 3). -- 10. EEEEIMRS. 
— (1. AEEËTRSS. - [2 AADERSV. - 
13. ÉEIMNRSU (+ 6) - 
14. EEGNRRTU. - 15. AGEIOPRS. - 
16. AACIINSU. -- 17. AEENSSS (+ 1). 


- 18 AENRSTU (+ 2). - 
19. EEEIRTTV. 
Verticalement 


20. AFLRSUU. - 21, EGIOPRSU 
{+ 1). - 22, ACENORRU (+ 1). - 
23. AEINNUV. - 24. AEEIIGNT. - 
25. ENORST (+ 2). -- 26. EEINRRS 
(+ 2). - 27, ÉELINNT. -- 28, EFISSS. - 
.29. AEGIORRT + 1). - 30. AAC- 
DINPR. - 31, AEEIORSS. -- 32, AEE- 
GHS. - 33. ABBEERTT. - 


34. EEIRSEX (+ 1}. - 35. ERRSSUU. 
- 36. DEEERSST (+ 2). 


6) Domirant toux l'échiquier (et la D : 5 
18... Da? ; 19. Cç4). 
δὲ ἐδ. Des ἐᾶν Ts, Dd5 ; 22. 
xç6+ avec gain. 
ae di du 
Πές au onzième coup et menacent 25. 
Dxxé+ tout en conservent une position de 


gai 
αὐ δ 5! défense perd ls D mais que 


4 Ὁ 25. Rç7 : HE Te 2 Dax. Si 
25. Td7: 26. SRE PE 
Téit :28. CN, ΤΗΝ 

Τοϑε, RÉ : 31. UT Ὅδν 


sue" 
DE L'ÉTUDE Ne 1389 
L FRIFZ, 1953. 

{Blancs : Rdl, Td3, Cfi, Pa2. Noirs : 
Rb1, ΤΩΙ, PfS.) 

Si les Blancs perdent le üs 
: pourront plus gagner. καὶ κα ion 2, τ 
re le CH. Alors D 
a37, Txfl+: 2 RE2 (menaçant 
3, Hal avec échange dos T le pion a 


se 


que certains considèrent comme 
l'équivalent d'un Championnat du 
monde, 


Voici le déroulement du coup dans 
les deux salles. Sud donneur. Per- 
sonne vulnérable. 

Salle fermée 

Ouest Nord Est Sud 

Martel Pollack Stansby Cohen 

passe 1 SA La} is 

passe 49 
a ΠΥ forcing : PA : 10à ba l2H 
et 4-3-3-3.) 


12 ἘΣ em me moe ταῖς met mme où mme 
SD C0 3 ON UA Le Ur © 10 00 αν» LI NI = 


(4) MAINMISE 


chaumc. (d) AUBIN 12G, ἐν (c) ἤαϊβαι 


RADIANTÉ. TANNERAIT. D 6, 68, ARTISANE, 


gaéné), ΤΩΙ seule possibilité ; 3, TH, 


Ra : 4. Th! οἱ 'π T noire n'a aucune 
case de fuite. Après 4, Txbé; 5. axbd, 
le pion Ὁ gagne. Si 4..., Té4+ (ou 4. 
Τρ): ὁ, T4 ou 5. Tag) er le pion ἃ 
gané. La simplicité même. 


ÉTUDE Ne 1390 


abcdefgnh 


BLANCS (4) : RÇL. Td5, 7, Fe PAS. 
NOIRS (4} : Ra2, Tg6, Pat, 


Les Blancs jouent Nha 
CLAUDE LEMOINE 


Martel en Ouest ayant entamé le 
5 de.Pique, pourquoi le déclarant at-il 
chuté QUATRE CŒURS ?. 


Salle ouverte - 
Ouest Nord Es Sud 
Katz Lawrence Worst. Wockey 


1 SA Et 
Fe F7 passe +. 


Katz on Ouest ayant entamé la 
Dame de Cœur{ce qui n'est pas ilo- 
gique après l'ouverture de 1 SA), com- 
ment W'oolsey a-t-il gagné QUATRE 
CŒURS contre toute défense ? 


OLYMPIADES 
DE GENÈVE 


.Rappcions que ics Olympiades par 
paires.et ie Championnat du: monde 
par équipes de quatre open (Coupe 
Robenblum) auront lieu à Genève du 
31 août au 15 septembre. 


PHILIPPE BRUGNON 


- Hs | 4 
._ SG | 46 
J2 | 65 
2C | ἃ 
30} 3 
83 | % 
04 | 59 
N10 | 30 
LA | 29 
143 | 36 
SA |: 107 
13 | 72 
F6 | 6% 
44 | 53 
14B | 31 
12 D 70 
15 H 38 
BA | 3% 
Alt 36 
1G | 22 
TOTAL 


2 pts. (Ὁ) qui vit no ke sol, (ὦ) paille de svigic servant de 


nt BAHT, moanaic thaïlandaise, (ἢ ou 
10 Β. 60. 


Pœmiers exaequo : Ch. Pierre. M. Puchcault, P. Levart, F. Leroy: F. Lachaud, 966. 


Résultats inals : L. Me 2. Ch. Pierre {| 


{8}. 6. Bloch, 7. J.-Ph. 


Les anacroisés 
sont des mots 
croisés dont les 
définitions sont 
remplacées par 
les lettres de 
mots À trourer. 
Les chiffres 
qui suivent cer- 
tains tirages cor- 
respondent au 
nombre En 
grammes poss| 
les, mais trmpla- 
çables sur la 
gile. 


222 54 5%. 


Conme au 
Scrabble, on 
pent conjuguer, 
Tous les mots 
figerent dans 
FOfficiel da 
Scrabble 
(Larousse). 


SOLUTION DU Ae 618 
1. CAPUCINO. - 2. RINCERA 
(CARNIER RACINER RICANER). - 
3. ANIMATO. - 4, ALLENES, hydro- 
Carbures. - 5. BECHEE. - 
6. PIRANHA. -- 7, FUMAGINE. -- 
8. ETATISAT (ATTESTAI SAÏET- 
TAT). - 9. ISOTOPE, adj. éléments 
chimiques de masse atomique diffé. 
rente. -- 10, FEDERALE. - 11. LES- 
QUELS. - 12. MARTIAL (MARITAL 

TRAMAIL). - 13. UVEITES. 
14, EMPECHER, - 15. EMERIS 
(MISERE...). - 16. 
{CESARS, = 7 PUTIET, - 
18. PRESSENS. — 19. EMOUSSE 
[MOUSSEE), -- 20, RESSASSE, -- 
21, CAYENNE. - 22, MICROBE. - 


tagqu 3. Lachaud, 4 Treiber, 5. Di 
8. Clauwacrt (B), bu Ὡς Vis ei 


berdeau, 10, A. . Viseux. 


37 3 


23. OURALIEN (ENROULAI). - 
24. PLAFFENT: -- 25. UMLAUTS. - 
26. NIMBATES. - 21. ITERATIF. - 
28. APACHES. — 29. GISELLES. — 
30. EPISODE (OEDIPES). — 31. USI- 
NATES (SINUATES). -- 32: HAPPER. 
- 33. RETORQUE. - 34. PAU- 
VRETE, -- 35. ENGRELEE, héraid,. 
dentelée (GRENELEE), - 
36. CACHOU (COUCHA). 37. ELI- 
MEËES. - 38. ECHANGE (CHAN- 
GEE). 39. STARTERS. -- 40. ALE- 
SEES. -- 41. ISOSISTE, ou l'intensité 
d'un séisme est la même. . 
MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET 


ΡΟΝ pod ΡΎΝ 


PERLES τἘΥ ΒΕ Τὰ; παῖ ῖ.. έν. 


τοι τὸ ASP Rai Ἐν Mantes nl ee ἀπεὶ ὁ 


AGENDA 


CINÉMA 


VENDREDI 22 JUIN 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
{47-04-24-24) 

Hommages à Maurice Jaubert : les 
Filles du Rhône (1937), de Jean-Paul 
paulin, 16h: la Nouvelle Babylons 
{1928}, de Grigori Korinlsev et Leanide 
Trauberg, 19 ἢ ; Hommage à Maurice 
Jaubert : Barbe Bleus (1935), da Jean 
Painiavé et René Bertrand, Violons d'In- 
gres (1938), de Jacques B. Brunius, 
l'Affaire est dans le sac {1932}, de 
Pierre Préven, 21 ἢ, 


CENTRE 

GEORGES-POMPIDOU 
* SALLE GARANCE (42-78-37-29) 

Le Cinéma des pays nordiques : 
Hadda Padda 11923), de Gudmundur 
Kamban, 14 h 30 ; Une année avec les 
Lapons (1957, v.o. s.uf.}, de Per Host 
et Anders Pentha, 17 ἢ 30 ; Dieu existe 
tous las dimanches (1970, v.o. s.LF.), 
d'Henrik Stangerup, 20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2, grande galerie. 
porte Saint-Eustache, 


Sartre : Jean-Paul Sartre est mort 
(1980), Huis-Clos {1965} de Michel 
Micrani, 14 ἢ 30 ; le Désordre à vingt 
ans (1966) de Jacques Baratior, le 
Chambre (1966) de Michel Mitrani, 
16 h 30 ; Sartre par lui-même (1976) 
de Alexandre Astruc et Michel Contat, 
18 h 30 ; Sartre par lui-même (1976} 
de Alexandre Astruc et Michel Contat, 
20 h 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


ALQUETTES, LE FIL A LA PATTE 
{tchèque, v.o.} : Utopia Champolfion, 5e 
(43-26-8465), 

AFFAIRES PRIVÉES (")} (Α., v.o.} : 
UGC Rotonde, θ' (45-74-94-94) ; UGC 
Normandie, & (45-63-16-18). 

ALLO MAMAN ICI BÉBÉ (A. v.o.] : 
UGC Normandie, 8° (45-63-16-16) : 
v.f. : Rex, 2° (42-36-83-93) : UGC 
Montparnesss, 8" (45-74-94-94) ; Para- 
mount Opéra, 9" (47-42-56-31) ; UGC 
Gobelins, 13 (45-61-94-96]) ; UGC 
Convantian, 15" (46-74-93-40) ; Pathé 
Clichy, 18" (45-22-48-01} ; Le Gam- 
betta, 20° {46-36-10-96). 

ALWAYS (A. v.f.) : 
(43-20-89-62). 

AU BONHEUR DES CHIENS {it., 

v.0.) : Gaorga Ν, 8" (45-62-41-48) : 
v.f. : Saint-Lazars-Pasquier, 8- (43-87- 
35-49 : Fauvette, 13. (43-31-56-88) ; 
Sept Pamassiens, 14» (43-20-32-20) ; 
Pathé Clichy, 18" {45-22-48-01), 

AUX SOURCES DU NIL (A., vo.) : 
Epée de Bois, 5" (43-37-57-47) : 14 
Juillet Beaugranelle, 15» (45-75-79-79), 

BAGDAD CAFÉ {A. v.o.) : Cinoches, 
δ (46-33-10-82). 

BLUE STEEL (A., v.o.) : Paché Mari 
gnan-Concorde, 8" (43-59-92-32). 

LA CAPTIVE DU DÉSERT (Fr. : 
Saint-André-des-Arts |, 6° (43-28- 
48-18) ; Elysées Lincoin, 8° (43-59- 
36-14): La Bastille, 11° {43-07- 
48-60) ; Gaumont Parnasse, 14» (43- 
35-30-40. 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS LA, ᾿ 
1. (42-33. : Pathé Hautefeuille, 
6° (46-33-79-38) ; George V, 8" (45- 
62-41-46) ; v.f. : Pathé Impérial, 2e (47- 
42-72-62) ; Feuvette Bls, 13° (43-31- 
60-74) ; Pathé Montparnasse, 14» (43- 
20-12-06). 

CHARLIE (A. v.f.} : Club Gaumont 
(Publicis Matignon), 8" (43-59-31-97) ; 
Républic Cinémas, 11° (48-05-51-33) : 
Denfert, 14° {143-21-41-01) ; Grand 
Pavois, 15" (45-54-46-86) ; Soint-Lam- 
bent, 15" (45-32-91-68). 

CHASSEUR BLANC, CŒUR NOIR 
{A.. v.o.} : Forum Orient Expresg. 1“ 
(42-33-42-26) ; Le Triomphe, 8- (45- 
74-93-50} ; 14 Juillet Beougrenelle, 15° 
(45-75-79-79) : v.f. : Paramount Opéra, 
S* (47-42-566-31) : Pathé Montpar- 
asso, 145 (43-20-12-06). 

CHÉRIE, J'AL RÉTRÉCI LES 
GOSSES {A., v.o.) : Pathé Marignan- 
Concorde, 8° (43-59-92-82) ; vf. : 
Répubñic Cinémas, 11: (48-05-51-33) : 
Denfert, 14: (43-21-41-01) ; Grand 
Pavois, 16° (45-54-46-85) ; Saint-Lem- 
bert, 15. (45-32-91-68), 

CINÉMA PARADISO (τ. -ἰι., v.0.) : 
Lucarnaire, 6° (45-44-57-34) : Gaorge 
V, 8- (46-62-41-46). 

CURS FLAMBÉS (Dan, v.o.} : Forum 
Orient Exprass, 1: {42-33-42-26) : 
Epée da Bois, δ᾽ (43-37-57-47), 

CONTE DE PRINTEMPS (fr.) : Les 
Trois Luxembourg. δ: (46-33-97-77). 

CRIMES ET DELITS {A., vo.) : 
Reflet Logos ἢ, 5° (43-54-42-34} ; Le 
Triomphe, 8" (45-74-93-50). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : 
Forum Horizon, 1= (45-08-57-57) ; UGC 
Danton, 6: (42-25-10-30} : UGC Moant- 


Miramar, 14» 


JOUEZ AUX ECHECS 
24 H/24 


parnasse, 6° (45-74-94-94) : UGC Nor- 
mendie, 8, (45-63-16-16) ; Paramount 
Opéra, 9" (47-42-56-31) ; Les Nation, 
12° (43-43-04-67) : UGC Lyon Bastäle, 
12e (43-43-01-59) : UGC Gobelins, 13 
(45-61-94-96} ; Mistral, 14 (45.38- 
52-43) : Kinopanorema, 16° {43-06- 
50-50} ; UGC Convention, 15» {45-74- 
83-40) : UGC Maillot, 17. (40-68- 
00-16) : Pathé Wepler, 18. (45-22- 
46-01) : Le Gambatta, 20" {46-36- 
10-86). 

DARK ANGEL (A. v.a.) : Forum 
Horizon, 1" {456-08-67-57] ; UGC Nor- 
mandie, & (46-63-16-16) ; v.f. : Rex, 2" 
(42-38-83-93) : UGC Monmtpanasss, 6° 
(45-74-94-94} ; Paramount Opéra, 9e 
(47-42-56-31) : UGC Lyon Bastille, 12" 
{43-43-01-59} : UGC Gobelins, 13" (45- 
61-94-95) ; Mistral, 14: (45-39- 
52-43} ; UGC Convendan, 15" (45-74- 
93-40) ; Pathé Clichy, 18» (45-22- 
46-01) ; Le Gambatta, 20: (46-36- 
10-96). 

LE DÉCALOGUE 1, UN SEUL DIEU 
TU ADORERAS {Fol., vo.) : 14 Juillet 
Parnasse, 8° (43-26-58-00) ; Saint-An- 
dré-des-Ants 1, 6 (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 10, TU NE 
CONVOITERAS PAS LES BIENS (Pol, 
v.o.} : 14 Juïlet Pamasse, 6° (43-26- 
58-00) ; Saint-André-des-Arts L, 6: [43- 
26-48-18}. 


LES FILMS 


OH. QU'ELLES SONT NOIRES 
LES NUITS SUR LA MER. Film 
soviétique de Vassill Pitchoul, v.o. : 

* Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; 
Cosmos, 6 (45-44-28-80}. 

ALEXANDRIE ENCORE ET TOU- 

"souRS. Film franco-égyption de 
Youssef Chahine, ν.ο. : Max Linder 
Panorama, 9 (48-24-88-58). 
‘ APARTMENT ZERO, Film britan- 
nique de Martin Donovan. v.o. : 
Forum Orient Express, 1" (42-33- 
42-26) ; Pathé Hautefauille, 8. (46- 
33-79-38) ; George V, 8" [45-62- 
41-46) ; Sept Parnessiens, 14» (43- 
20-32-20) : v.f. : Pathé Français, 9" 
{47-70-33-88) ; Pathé Wepler ἢ] {ex- 
Images), 18» (45-22-47-94). 

ATTACHE-MOI 1 Film espagnol 
de Pedro Almodovar, v.o. : Geumiant 
Les Halles, 1. (40-26-12-12) ; Gau- 
mont Opéra, 2" (47-42-60-33) ; Ciné 
Bsaubourg, 3 {42-71-52-36) ; Reñet 
Médicis Logos selle Louis-Jouvet, 55 
{43-54-42-34) ; UGC Danton, 6° (42- 
25-10-30} ; UGC Rotonde, 6e {45- 
74-94-94) ; Gaumont Ambassade, 
8" (49-69-19-08) ; UGC Blacritz, 8. 
{45-62-20-40) ; 14 Juillet Basbille, 
11. (43-57-90-81) : Escurial, 13" 
(47-07-28-04) ; 14 Juillet Beougre- 
nelle, 15° (45-75-79-79} ; UGC 
lot, 17. (40-68-00-16) ; v.f. : Rex, 2. 

3) : UGC Mo 6, 
6: (45-74-94-84) ; UGC Opéra, 9+ 
(46-74-96-40) ; Mistral. 14r (45-39- 
52-43) : Pathé Wepler ll (ex- 
Images}, 18" (45-22-47-94), 

BLANCHE NEIGE ET LE CHA- 
TEAU HANTÉ. Film eméricain de 
John Howley, v.f. : Forum Orient 
Express, 1° (42-93-42-26) : Rax, 2e 
142-36-83-93) ; George V, B° {45- 
62-41-46) ; Pathé Français, 9 (47- 
70-33-88) ; UGC Lyon Bastille, 12" 
{43-43-01-59)} ; Fauvette, 1% (43- 
31-56-86) : Mistral, 14° (45-39- 


LE DÉCALOGUE 2, TU NE COM- 
METTRAS POINT DE PARJURE (Pol. 
v.o.) : 14 Juillet Pamassa, 6- (43-26- 
68-00) ; Saint-André-des-Ares 1, 6 (43- 
26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 3, TU RESPECTE- 
RAS LE JOUR DU SEIGNEUR (Pol. 
v.o.} : 14 Juillet Pernssse, δ (43-26- 
58-00) ; Saint-André-des-Arts 1, δ᾽ (43- 
26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 4, TU HONORE- 
RAS TON PÈRE ET TA MÈRE (Pol. 
v.o.} : 14 Juillet Pamasse, 6" (43-26- 
58-00) ; Saint-André-des-Arts |, θ' (43- 
28-48-18}. 

LE DÉCALOGUE 5, TU NE TUERAS 
POINT (Ἴ {Pol., v.o. : 14 Juillet Par- 
nassa, 6° (43-26-58-00) ; Saint-André- 

-des-Arts 1, 6" (43-26-48-18). 
. LE DÉCALOGUE 6, TU NE SERAS 
PAS LUXURIEUX (Pol., v.o.) : 14 Juil- 
let Pamassa, 6- (43-26-68-00) ; Saint- 
André-das-Arts L, 6° (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 7, TU NE VOLE- 
RAS PAS (Pol. v.o.) : 14 Juillet Par- 
nasse, 8. (43-26-68-00) : Saint-André- 
des-Ans !, 6 (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 8, TU NE MENTI- 
RAS PAS (Pol. v.o.) : 14 Juillet Par- 
nasse, 6° (43-28-58-00) ; Saint-André- 
des-Arrs 1, 6° (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 9, TU NE 
CONVOITERAS PAS LA FEMME 
{Pol., ν.ο.} : 14 Juillet Parnasse, δ" (43- 
26-58-00} ; Seint-André-des-Arts !, θ᾽ 

:(43-26-48-18). 

LE DÉNOMMÉ {Fr.) : Forum Orient 
Express, 15 (42-93-42-26) ; L'Entrepôt, 
"14. (45-43-41-63} ; Pathé Wepler Il 
{ex-imagos}, 18» (45-22-4794), 

2 FLICS A DOWN TOWN (Α.. v.o.) : 
George V, 8° (45-62-41-46) ; v.f. : 
Pathé Français, 9° (47-70-33-88). 

DO THE RIGHT THING [A., v.0.) : 
Cinoches, Β' (45-35-10-82). 

ELÉMENTAIRE, MON CHER... 
LOCK HOLMES (Br. ν.ο.} : George V, 
8e (45-62-41-46). 

ENNEMIES UNE HISTOIRE 
D'AMOUR (A. v.o.) : Les Montpamos, 
14 (43-27-52-37) : Studio 28, 18° (46- 
06-36-07. 

ERREUR DE JEUNESSE (Fr. : Epée 
de Bois, 5» (43-37-5747). 


L'ETÉ DES ROSES BLANCHES |. 


(Youg., v.o.} : 14 Juïlet Odéon, 6 (43- 
25-59-83) ; Publicis Champs-Elysées, 
8 (47-20-7629), ὁ 

EXTRÈMES LIMITES (A. νη: 
-Géode, 18" (46-.42-13.13). 

LE FESTIN DE SABETTE (Dan. 
v.o.} : Utopia Champollion, 6 (43-26- 
84-65). 

LA FILLE AUX ALLUMETTES {Fin., 
v.o.} : Utopis Champollion, 5° (43-26- 
84-66} ; La Bastille, 11° (43-07-48-60). 

GLORY [A., v.o.} : George V, 8» (45- 
62-41-46). 

LE GRAND BLEU {Fr., v.f.) : Elysées 
Linco, 8e (43-59-36-143. 

LA GUERRE DES ROSE {A., v.o.) : 
Sept Permassiens, 14 (43-20-32-20). 

HABRRY PLOTNICK SEUL CONTRE 
TOUS (A... v.o.} : 14 Juillet Odéon, 6° 

9-83). 


{43-255 - 

HISTOIRE DE GARÇONS ET DE. 
FILLES fit. v.o.) : Latina, 4" (42-78- 
47-86) ; Sept Pamassiens, 14 (43-20- 
32-20). 

ΠΥ À DES JOURS... ET DES 
LUNES (Fr.) : George Νν. 8 (45-62- 
41-48) ; Paramount Opéra, 9" {47-42- 
56-31) ; Fauvette, 13° (43-31-56-86) : 
Pathé Montparnassa, 14. (43-20- 
12-06). 


NOUVEAUX 


52-43) : Pathé Montparnasse, 14°" 
143-20-12-08) ; Saint-Lambert, 15» 


146-32-91-68} ; Pathé Wepler Il {ax- 
Images}, 18" (45-22-47-94) ; Le 
Gambetta, 20" (48-36-10-96). 


GUNMEN. Film chinois de Kirk 
Wong, v.0. : Forum Horizon, 15 (45- 
08-57-57) ; Pathé Hautefeuille, 65 
(46-33-79-38) : Pathé Marignan- 
Concorde, 8" (43-59-92-82)} ; v.f. : 
Rex, 2° (42-36-83-93) ; Paramount 
Opéra, 9 (47-42-56-31); Les 
Nation, 12" (49-43-0467) ; Fau- 
vatte, 13° (43-31-56-86) ; Pathé 
Montpamasse, 14» {43-20-12-06j ; 
Pathé Wepler, 18" (45-22-46-01). 

MA MÈRE... MON AMOUR, Fm 
itallen de Gianfranco ἡ, V.O. : 
Latina, 4: (42-78-47-86) ; Les Mom- 
parnos, 14° [43-27-52-37). 

MARCHÉ SEXUEL DES FILLES. 
[7 Flm jeponais de Noborû Tanaka, 
v.o. : Panthéon, 5" [43-54-15-04). 

LES NOCES DE PAPIER, Fim 
canadien de Michel Brauit : Gaumont 
Les Hañes, 1° (40-26-12-12) ; Gau- 
mont Opéra, 2° (47-42-60-33) ; 
Pathé Hautefquille, 6: (46-33- 
79-38} ; Gaumont Ambassade, 8" 
(43-59-19-08) ; Gaumont Pamasse, 
14. (43-35-30-40) ; Gaumont Alé- 
sis, 14" (49-27-84-50) ; Gaumont 
Convention, 15 (48-28-42-27). 

LA SERVANTE ÉCARLATE, (*) 
Film américain de Volker Schlün- 
dorff, v.o. : Ciné Beaubourg, 3 (42- 
71-52-36} ; UGC Odéon, 6° {42-25- 
10-30) : UGC Rotonde, 6° (45-74- 
94-94} ; UGC Biarritz, 8" (45-62- 
20-40) ; Mistrai, 14. (45-39-52-43) : 
v.f. : UGC Montparnssse, 6° (45-74- 
S4-94) ; Saint-Lezare-Pasquier, 8. 
{43-87-35-43) ; Pathé Français, 9. 
147-70-33-88) ; UGC Lyon Bastille, 
12: (43-43-01-58) ; UGC Gobelins, . 
13. (45-61-94-95} ; Gaumont 
Convention, 16- 148-28-42-27). 


! L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÈTRE {A., v.o.) : Cinoches, 6- (46-33- 


10-82). 
JOURS TRANQUILLES A CLICHY 
(Fr.-i.-AL, v.f.} : Pathé Français, 95 (47- 


70-33-88). 

LENINGRAD COW-BOYS 60 AME- 
RICA (Fin., v. Forum Horizon, 15: 
{45-08-57-67) ; Pathé Impérial, 2° (47- 
42-72-52} ; Pathé Hautofauille, Ge (46- 
33-79-38) : George V, 8. (45-62- 
41-48): La Bastille, 11: (43-07- 
48-60) ; Gaumont Alésia, 14» (43-27- 
84-50) ; Sept Parnessions, 14 (43-20- 
32-20). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.0.) : Cinoches. 8" 146-33-10-82) : 
Républic Cinémas, 11. (48-05-51-33) ; 
Denfen, 14» (43-21-41-01), 

LA MAISON DES PERVERSITÉS 
(Jap. v.o.) : Racine Odéon, 6° (43-26- 
19. 


-68). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Ciné Beau- 
bourg, 3" (42-71-52-98) ; Studio des 
Ursuünes, 5. (43-26-19-09). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brie, v.o.} : Ciné Besubourg, 
3° (42-71-62-36) ; Studio des Ursu- 
‘lines, δ. (43-26-19-09). 

MILOU EN MAI (Fr.] : Cmoches, G+ 
{48-33-10-82). 

MISS DAISY ET SON CHAUFFEUR 
A., v.o.) : Gaumont Les Halles, 15 [40- 
26-12-12) ; Gaumont Opéra, 2° (47-42. 
60-33) : Publicis Saint-Germain, 6° (42- 
22-72-80) : UGC Odéon, 8" (42-25- 
10-30) ; La Pagode, 7° (47-05-12-15) ; 
Gaumont Ambassade, 8° (43-59- 
19-08) ; UGC Biarritz, 8" {45-62- 
20-40} : 14 Juillet Bastille, 11° (43-67- 
90-81} ; Gaumont Alésis, 14. (43-27- 
84-50) ; 14 Juillet Besugrenalla, 15- 
(45-75-79-79) ; Bienven0e Montpar- 
nasse, 18 (45-44-25-02) ; UGC Maik 
tot, 17° (40-68-00-16] ; v.f. : Rex, 2° 
{42-36-83-93) ; Seint-Lazare-Pasquier, 
8° {49-87-35-43} ; UGC Opéra, 9° (45- 


74-95-40] : Les Nation, 12° (43-43- ἡ 


04-67} : UGC Lyon Bastilo, 12° (43-43- 
01-59) ; UGC Gobelins, 13. {45-81- 
94-95) ; Pathé Montpamassa, 14: (43- 
20-12-06) ; Gaumont Convention, 15» 
(48-28-42-27) ; Pathé Clichy, 18" (45. 
22-46-01) : La Gambetta, 20" (48-36- 
10-96). 


.MISS MISSOURI Fr. v.03 : UGC | 


Danton, 6° (42-25-10-30) : Gaumont 
Ambassade, 8° (43-59-19-08} : UGC 
Biarritz, 9' (45-62-20-40) : UGC Maïllot, 
17° (40-68-00-16} ; v.f. : Paramount 
Opéra, 9" 147-42-56-31) ; Les Nation, 
12.{43-43-04-67) ; UGC Lyon Bastile, 
12 (43-43-01-59) : UGC Gobaïns, 13 
(45-61-94-95) : Gaumont Alésia, 14" 
143-27-84-60) ; Miremar, 145 (43-20: 
89-62) ; Gaumont Convention, 15» (48- 
28-42-27); Pathé Clichy, 18» (45- 
"46-01. ς Pine 
MON VINGTIÈME SIÈCLE (Hong., 
v.0 : Epés de Bois, 5: (43-37-57-47), 


MUSIC BOX {A. v.0.} : Cinoches, 6e: l' 


.(46-33-10-82) ; Les Trois Balzac, 8e, 
{45-61-10-60)j ; Bienven0e Montpar- 
nasse, 15° (45-44-25-02). 

MY LEFT FOOT Uriandais, v.o.) : 
‘Gaumont Ambassade, 8+ {43-59- 
: 19-08). 

. MYSTERY TRAIN (Α., v.o.) : Utopia 
.Champolfion, Be (43-26-84-65}. 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (ἢ (A. 

iv.o.) : Studio Galande, 5. (43-54- 


72-71) ; Grand Pavais, 165. {45-54- 


NIKITA (Fr) : Rex, 2" (42-36- 
83-93) ; UGC Danton, 6" (42-25- 
10-30} ; Gaumont Ambassade, 8. (43- 
59-19-08} ; UGC Gobelins, 13» (45-81- 
94-95) ; Gaumont Alésia, 14. {43-27- 
“84-607 : Miremar, 14° (43-20-89-52). 

NOUVELLE VAGUE ({Fr.-Suis.) : 
Forum Horizon, 15 (45. 08-57- 571 : UGC 

6° (45-74-94-94) ; UGC 
Odéon, 6* (42-25-10-30) ; Pathé Mari 
gnan-Concorde, 8- (43-59-92-82) ; 
UGC Opéra, 9" (45-74-96-40) ; 14 Jui 
let Bastille, 11° (43-67-90-817) ; Gau- 
mont Alésia, 14 (43-27-84-50) : 14 
Juillet Beaugrenello, 15» (45-75-79-79). 


THÉATRE ᾿ 
SPECTACLES 


entre parenthèses) 

LA VIE A DEUX. Lucemaire 
Forum, Centre national d'art at 
d'essai (45-44-57-34}. Théâtre 
Rouge dim, 21 h 30 (20). 

PATRICK ADLER LIMITE LES 
DÉGATS, Dejazet TLP (42-85- 
30-31), dim. soir, lun. 21 h, dim. 
16 h (21). 

LE BOURGEOIS GENTIL- 
HOMME. Versailles. Le Grand. 
Trianon {39-50-7 1-18) jeu. ven. 
sam." à 21 ἢ (21). 

‘| TARATATA: Théâtre Tristäh- 
Er {45-22-08-40), dim. 21 h 


VIRAGE VIOLENT. Champigny- 
sur-Meme [Asplc Théëtre) (48-80- 
96-28) 20 h 30 122). 

EXERCICE DE STYLE. Œuvre 
{48-74-42-52), ven et sam 21h; 
sam. 17 ἢ 30 (22). 

PREMIER FESTIVAL INTER- 
NATIONAL DE MIME DE PARIS, 
Nouveau Théâtre Mouffatard [43- 
91-11-99), lundi et mardi à 
18 h 30 et 21 h (25). 

PLAGES ITALIENNES. Nouveau 
ThéBire Mouffetard 143-31-11-99) 
tundi à 18 ἢ 30 et 21 h (25). 

LE MÉDECIN MALGRÉ LUI, 
précédé du MARIAGE FORCÉ. 
Parc du Pré-Catelan. Jardin Sha- 
kospeare (47-72-00-33) lun. et 
mar. à 20 ἢ (25). . 

BODY IMAGES. Nouveau 
Théftre Mouffetard (43-31-11-09), 
rer. à 18 ἢ 30 et 21 ἢ (26). 

MÉLITE. Athénée-Louis-Jouvet 
(47-42-67- 27), mer., jeu. ven., 
sam. à 20 ἢ 30 (26). 

MÉMOIRES D'HADRIEN ou LA 
CANTATE D'ANTINOUS. Espaca 
Ἀν δ {42-62-35-00) 20 h 45 

LES ΡΗΟΡΗΕΤΙΕΒ DE CAS- 
SANDRE. ine. Théâtre 
d'ivry 148-70-21-55), 20 h 30 
(26). 

UNE PRIÈRE DE TROP. Théâtre 
de Nesle {46-34-61-04j, 21 ἢ 30 
Ge. 


AKTÉON-THÉATRE (43-38-74-62. 
À mêman pour la vie : 21 ἢ. Les Dacty- 
ks:22h . 

ARCANE (43-38-19-70). Poussières 
d'Amériques : 20 ἢ 30. 

ATALANTE (48-06-11-90). 10, 
place Charles-Dullin la Révolte, Deux 
Labiche dans une armoire : 20 ἢ 30, 

ATELIER (46-06-49-24). L'Homme 
sssis : 21 ἢ, 

BERRY (43-57-51-55}. Peau de che- 
grin : 20 h 45. 

BOUFFES PARISIENS ({42-96- 
60-24}. Quelque part dans cette vie : 
20h45. 

CAFÉ DE LA DANSE (48-05-57-22), 
Notes d'un souterrain : 21h. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51). 
Marc Jolivet est au Café de ls Gare : 
20 ἢ 30, Roger, Roger et Roger : 22 h. 

CARTOUCHERIE ATELIER DU 
CHAUDRON (43-28-97-04). Médés : 
20 h 30. 

CASINO DE PARIS {49-96-99-99j. 
The Rocky Horror Show : 20 ἢ 30, 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42. 
73-44-46). Les Varsats ssüriques : 
21h 

CENTRE CULTUREL ANDRÉ MAL- 
RAUX (MAIRIE DE PARIS) (45-27- 
13-88). Souvenirs d'amour : 18 ἢ. 


- QU EST LA MAISON DE MON 
AIM ? (rien, 10.) : Uropia Champot 
on, δ. (43-28-84-65). 

POTINS DE FEMMES {A.. v.0. :. 


| Cinoches, 6e (46-33-10-82). 


QUAND HARAY RENCONTRE 
SALLY [A., vo} : Elysées Uncoin, 8 
(43-59-36-14). 

QUELLE HEURE ESTL {π| v.o.) : 
Gaumont Les Halles, 15 (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2. (47.42.80-33] ; 


“Publicis Champs-Elysées, 8" (47-20- 


,78-29) ; Gaumom Farnasse, 14, (43- 

RÊVES (Jap., v.o.) : Forum Horizon, 
15. (46-08-57-67) ; Pathé Impérial, 2 
(47-42-72-52) ; 14 Juillet. Odéon, δ᾽ 
{43-25-59-83] : Bretagne, 8’ (42-22- 
67-97) : UGC Champs-Elysées, 8 (45- 
62-20-40) ; 14 Juillet Bastille, 11 (43- 
67-90-81) ; Escurial, 13. (47-07- 
28-04) ; 14 Juillet Beaugrenella, 15° 
(46-76-79-79). 

-RIPOUX CONTRE RIPOUX Fr): = 
George V, 8- (45-62-41-48). 

ROGER ET MOI {A., v.o.) : Eucer- 
neire, 6- (45-44-57-34) ; Saint-André 
des-Arts |, 6° (43-26-48-18 ; Républc 
Cinémas, 11° (48-05-51-33]. 

SARAFINA (A. v.0.) : Action Chris- 
tine, 6" (43-29-11-30}. . 

SIDEWALK STORIES {A.) : 

Orient Express, 1° ΙΝ 

STANLEY & IRIS [A., v.o.} : Sept 
-Parmassions, 14 (43-20-32-20}. 

SUSIE ET LES BAKER BOYS (Α.. 
v.o. : UGC Bienitz, 8» (45-82-20-40). 

TATIE DANIELLE (Fr. : Gaumont 
Opéra, 2" (47-42-60-33) ; UGC Biarritz, 
8' (45-62-20-40} ; UGC Lyon Bastille, 
12: (43-43-01-69) ; Fauvette Bis, 13° 
43-31-60-74j ; Les Montpamos, 14» 
(43-27-52-37) ; Pathé Cüchy, 18 (45- 


CHATELET THÉATRE MUSICAL 
DE PARIS (40-28-28 401. Alcina : 
20 h 30. 

CINQ DIAMANTS 145-80.51-31), 
Les Justes : 20 h 30. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE (45-89-38-69). La Resserre. 
Le Lieutenant Gustel : 20 h 30. 

COMÉDIE CAUMARTIN (47-42- 
43-41). C'est dingue : 21h. 


πον φρὴν πόνον στ τος tm hr Pere ἜΡΙΝ 


‘2248.01; La Gambecæ, 20 x 48:38 


10-26). - 
LE TEMPS DES GITANS (Youg., 
v.0.) : Lucemaire, Ge 1-34. 


45-44-57. 
THE MAHABHARATA [Fr., v.0.) : 
Gaumont Convention, 1B- t48-28- 
42-27) ; Grand.Pavols, 16" (45-54- 


TORCH SONG TRILOGY {A V0) :. 
Gsumont Les Halles, 1= (40-26-12-1 
. TREMORS (A ἕξ Feuveue, 13 
(43-31-56-88). 

TUMULTES {Fr.-Bol.} : Gaumont Les 
Halles, 1. (40-26-12-12) ; Geumont 
Opéra, 2" (47-42-60-33) ; 14 Juillet 


- Odéon, 6° (43-25-59-83) ; La Pagodo, 


7° (47-06-12-15} : Gaumont Champs- 
Elysées, 8: (43-59-04-87) : Gaumont 
Parmasse, 14, {43-35-30-40) ; Gaumont 
Alésia.. 14: (43-27-84-50)} ; Geumont 

Convention, 15».(48-28-42- ΩΝ on 
- UN MONDE SANS PITIÉ Er. : Ciné 
Beaubourg, 3. pr Let ; UGC 
Montpamassse, Gt {45-74-94-94) ; Le 
Triomphe, 85 ‘(45-74-93-50) ; UGC 
Gpére, 9 (45-74-95-40) ; Studlo 28, 


8' (46-06-36-07). 

ΜΕ CHANCE POUR Tous (A. 
Υ 1 : Les Montparnos, 145 f43-27- 
52-37. . 

LA VÉRITABLE HISTOIRE D'ABE 
SADA TI Len v.0.} : 14 Juïlet Odéon, 

6e 143-25-59-83]. 


LA VIE EST.UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr. : Cnoches, δ’ (46- 
33-10-82). 

LA VOCE DELLA LUNA {It.-Fr., 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
52-36} ; UGC Odéon, 6-.(42-25- 
10-30) ; La Bostille, 11° {43-07- 
48-60) ; Gaumont Pernasse, 145 (43- 

LE VOLEUR DE SAVONNETTES (le, 
v.0.} = Epée da Bois, 5° (43-37-67-47). 


CRYPTE SAINTE-AGNËS [EGLISE 
:SAINT-EUSTACHE (47-00-19-31}. La 
Mystère de la charité de Jeanne d'Arc : 
18 h 30. Bejazat : 20 h 46. 

DÉJAZET-T.LP. (42-85-30-31). 
Patrick Adler limite les dégâts : 21h. 

ODCHUIT THÉATRE {42-26-47-47). 
Le Menteur : 20 h 30. 

EDGAR .(43-20-85-1 1). Les Babas- 
Cadres : 20 h 15, Nous on fait où on 


COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). | nous dit de faire : 22h 
Voltaire's Folies : 21 h. ESPACE ACTEUR (42-62-35-00). 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21- | Jouvet-Diderot-e Paradoxe Vie Festival 
22-22). La Comédie de l'amour : : 7 de Ιὰ butie Montmarte : 20 h 45. 
20 h 30. ESPACE EUROPÉEN (42-93-69-68). 

COMÉDIE-FRANCAISE (40-15- | Plus convivial 4 meurs : 211 
00-15). La Folle 8 où Le Mariage : FONTAINE (48-74-74-40}, Le Ventre 
de Figaro : 20h30. ᾿ : .da Paris : 21h. 
PARIS Es VISITES 
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ΠῚ Cour des comptes », de-la-Terreur », 14 h 45, métro 
10 heures, 13, rue Cambon. Nation, sortie _ avenue Dorian 
Ν᾿ La Détense οἱ un arche ἤ . Sa 

eures, le 
| se. 80 Fe, Seven Le ΝΟ DIMANCHE 24 JUIN . 

mecie (Monurnents historiques). « Une heure au Père-Lachaise », 

2 Rues οἱ maisons du εἰοῖτα Notre 8.8 30 οἱ 11 heures, porte apocpue. 
Dame », central de 


Rorre-Barne tParis pittoresque at 
insolire). 

« Cent tombeaux de musiciens au 
presse »: 10 ἢ 30 :.« Le 
ose le du spec cracie au Père tar 

aise », rte principale, 
boulevard MAO [A de Lan: 
9,566). 

Suiv à ἔμδτοι δ᾽ Αἰρτδὶ en passant par 

en nt 
te place des ν᾿ Foyer ou 
métro Salmt-Paul à Be Pol 


« Le Marais, 


des Vosges », εὐ h gp RE) se 
métro Bastille, sortie bai 


marcheis {Art et told 

« Exposition Le Guerchin », 
ΤΊ heures, Musée du Louvre, porte 
Jaujard (P.-Y. Jasii 

c Le jer de [5 Bastille et le nou- 
vel Opéra », 11 heures at 14 h 30, 
place de la Bastille, devant la Tour 
d'Argent (M.-C. Lssnier). 


« Le Louvre. Pyramide, crypte et 
nouvalles salles s, 13 ἢ 30, métro 
ἐπα Πονϑὶ, terre-plein ‘central 

« Hôtels du Marais, de Le placa des” 
Vosges Ὧν ΠῚ maison de Jacques- 
Cœur », 14 h 30, métro Saint-Paul-Lé 
Marais Lutbon Visas), 


< Le Louvre, du donjon à ἰδ P: 
ride », 44 ἢ 30, 2, place du Pal te 
Royal, devant le Louvre des anti- 
Quaires (Connaissance de Paris), 

« L'Institut de France : la jpupole 
at les cours », 14 ἢ 45, 23, quai 

{10. Fleuriot). 

s L'hôtel de Cambucérès 3, 
15 heures, 23, rue de l'Université. 
Care d'identité (Ὁ. Bouchard). 

«Le d'Auteuil », 15 heures, 


sortie métro Eglise d'Auteuil {tou- "ἢ 


risme culturel). 

L'hôtel de M Mondragon: Li] madege 
de” Bonaparte, les fastes de Jos 
ΓΕ 4° heures, 3, rus d'Antin 


# L'étrenge quartier Saint-Sulpice », 
15 heures, sartia δι métra Saint-Sut: 
pice » Mésuerecnion du passé). - 

« Promenade dans l'île. Saint- 
Louis », 15 heures, sortie métro 
Pom-Maris jrs conférences). - 

« Vastiges ren # por age Age à res 
caves er É les 
FR ἀν ἘῈῚ 

sers 5 (Parle δὲ 

« à Jardins, Iles, quartia 
fert », 15 à Sara, que σοῖς 
chereau (Approche de l'art}. 

Ἷ ἃ Gare de Hit Seint-Pol », 
fl [a 
Me πὶ métro Pont-Maria 


« Picpus, cmertière des Gulllotinés- 
᾿ ἢ » 


boulevard Ménilmontant {V. d - 
lade). 


g 

« Cour carrée, Pyramide at Louvre 
médiéval », 11 heures, sortie métro 
Louvre (0. Bouchard). 

« Abbaye de Saint-Denis et tom- Ὁ 
beaux des rois de France », 14 h 15, 
portail de la basilique (Lutèce-Visites). 


« Versailles : le potager du rai », 

10 h 30, 10, rue du Maréchal-Joffre 
de tourisme). 

«Le Marais, de [8 des 


“Vosges à l'hôtel des A Sadours 
ge Holonde ET 14 h 30, métro Saint- 


Pa ΣΑΝῚΣ de) de ls Défense et son 
quartier». 14 h 30, hall du RER, sor- 


« ΒΝ Auxerrois, 
ges des τοῖς Sal once », 
heures, portail princi onriais- 
sance de Paris), 
1430, 4 ra τὸ dans le Marais Co 
rue Frençois-Miron 
vagarde du Paris historique). 

« Promenade dans le nouveau 
quartier de La Villette », 14 h 30, 
métro Jaurès (D. Flauriot}. 

« Le temple bouddhique du bols de 
Vincennes », 15 Noureg, τε fre 

, sortié rue de Paris (P.-Y. Jas- 


« Le forteresse de Vincennes », 
15 heures, envée du Château, avenue 
de Paris. 

« Mo 1549 : cimetière et col- 
line inspirée à [΄ ‘ombre d'un vieux 
moulin », ‘15 ‘heures, 3 boulevard 
Ed: agar-q int (Monuments histort- 


« 600 mètres sous terrs dans 
Le ma Rs 
(M. Benassat}, 


Étant 18 heures, 
12, rue Deru (Paris et son histoire). 


« Grandes saux dans le parc de 


. Saint-Cloud et évocation du château 


disparu x, 15 ἢ 15, terminus 
pages 72 ou 52 {Approche de 


« Le donjon et la Sainte-Chapalle 
ures, 


-de Vincennes », 15 he: 


château, avenue de Paris (D. Βου- 
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ythes et mysti la le 

presse, 1631-1090 ». par B. Céumy : 

[ τ Fantômes et apparitions dans la 
Parisienne », par Natya_ - 

Salle Psyché, 15, rus J.-J.-Rous- 


seau, 15 heures : « Le spirituel au 
quotidien » le Ἐπ ἣν 
,-L.. Ayouñ À 
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20 Le Monde e Samedi 23 juin 1990 « 


AGENDA 


CARNET DU Monde 


Décès 


- Me Alphonse Dupront. 

Sa famille, ses amis, ὺ 
ent La profonde tristesse de faire part 
du décès de 


Alphonse DUPRONT, 
ancien élève 
de l'Ecole normale supérieure, 
président d'honneur 
de l'université de Paris-Sorbonne. 

directeur d'études 

à l'Evole des hautes études 
en sciences sociales, 


survenu le "6 juin 1990. 


L'inhumation a cu lieu dans Finti- 
mité. I ne souhaitait ni Meurs ni cou- 
ronnes. Dons possibles à la clinique 
vardiologique du professeur Vacheron 
thôpital Necker. Paris, 


Cet avis tient licu de faire-part 
3 place Violer, 
Paris-1 $e. 


- Le professeur Michel Meslin, pré- 
sident de l'université de Paris-Sor- 
bonne (Paris-[V}, les anciens présidents 
ΒΕ. Polin et J. Bompairce, le conseil 
d'administration, ses collègues ΟἹ ses 
amis, ont la très grande trislesse de 
faire part du décès du 


professeur Alphonse DUPRONT, 
présidenc d'honneur de l’université, 


survenu le 16 juin 1990. 
Selon sa volonté expresse. les obsé- 


ques ont été célébrécs dans la plus 
stricte intimité, 


- Le président, 

Le burvau, 

Le conseil d'administration. 

Le conseil scientifique, 

Et le personnel de l'Ecole des hautes 
éiudes en sciences sociales, 
ont le regret de faire part du décès de 


Alphonse DUPRONT, 
directeur d'études, 


- Max Eliane Maison 
a l'immense douleur de faire pari du 
décès de son époux 


M. Bernard MAISON, 


survenu le 21 juin 1990. à Paris-15e, 
dans sa cinquante-sixième année. 


De la part des familles Schmite. 
Gendron, Delançau, Maison. Beaux. 
Hurault, Ranger et 505 amis. 


L'inhumation civile aura lieu Le 
25 juin, à 14 heures, au cimetière 
'Achun (Nièvre). 


Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 


97, rue du Château, 
92600 Asnières. 

HT 

58110 Châtillon-en-Bazoïs. 


- M. ct M« Jean-Claude Martin 
et leurs enfants, ᾿ 

Christiane et Alain Martin, 

M. et Me Jacques Bosc. 

MY Denise Charles, 

M. οἱ Me Daniel Marcinkovski, 

M. et M= Alain Morini, 


ont le regret de faire part du décès de 


M. Jacques MARTIN, 
ancien ambassadeur, 
commandeur de la Légion d'honneur. 
commandeur 
de l'ordre national du Mérite. 
croix de guerre 1939-1945, 


survenu le 21 juin 190. 

Les obsèques auron lieu dans l'inti- 
mité au cimetière du Vésinet, le Jundi 
25 juin, à 1ΠῚ h 15. 


β΄. avenue Gcorges-Clemencoau, 
78110 Le Vésinet. 


ECOLE SAINT ROCH 


— Michèle Berard-Mourgues, 
sa fille, 
Florence οἱ Pierre Berard. 
ses petils-cnfants, 
Marie Giletta, 
sa compagne, 
ont l'immense douleur de faire part du 
décès accidentel de 


Jean MOURGUES, 


Les obsèques auront lieu 1e samedi 
23 juin 1990, à Gréasque. 


Départ du cortège ἃ 14 ἢ 30 du 
domicile, 21, avenue Émile-Zola, 
Gréasque (Bouches-du-Rhône). 


« Son corps a regagné les ténèbres 
maïs son esprit rayonnant nous 
guidera vers la lumière. « 


La Bourrelleric, 
21700 Quincey. 


- Nous avons [a douleur de faire 
part du décès du T.P.5,G.C. 


Jean MOURGUES, 


Ις 20 juin 1990. 
EF. Chabanne. 


— La Puye. (ποίει. Poilicrs, 


Mgr Joseph Rosier, 

Mgr Claude Dagens, 
évêques de Poiricrs, 

Les prètres du diocèse de Poiticrs, 

Paul ct Monique Rochais, sa famille, 

Mes Andrée Lumeau, présidente de 
PRH-Fondation, 

M. Claude Rouyer, président de 
PRH-Intemational, οἱ son épouse, 

Mes Marie-Anne Le Guyader, Ana 
Azofra et l'abbé Gilles Pasquerau, 
membres du collège de PRH-Fonda- 
tion, 

Les formaurices et formateurs de 
PRH-France et de PRH-International, 


font part du retour vers le Père de 


l'abbé André ROCHAIS, 
prètre du diocèse de Poitiers 
et londateur de PRH 
{Personnalité εἰ relations humaines. 


La célébration eucharistique aura 
licu à La Puyc (Vienne), Je samedi 
23 juin 1990, à 14 h 30, dans La cha- 
pelle des Filles de la Croix. 


Anniversaires 
— Les familles 


DAYAN οἱ BÉNICHOU 
demandent à tous ceux qui ont connu 


et aimé 
Simone DAYAN, 
née Béaichou, 
d'évaquer son souvenir pour ce vingt- 
septième anniversaire de sa mort. 


— Pour le dixième anniversaire de la 
disparition de 
M= KERBER. 
néc Sarah Pacanowski, 


une pensée émuc πὶ demandée à ceux 
qui l'ont connue et aimée. 


- fly a deux ans, 
François TOUTAIN 


nous quittait brusquement. 


Nous sommes toujours Sésemparécs, 


René Belletto signera 
LA MACHINE 
{Editions P.O.L.) 
le samedi 23 juin 1990 


de 17 ἃ 19h 
à la librairie 


LA TERRASSE 
DE GUTENBERG 


9. rue Émäio-Castelar. Paris 125 
Tél : 49-07-43.15 


MÉTÉOROLOGIE 


Evolution probable du temps en 
France entre le vendredi 22 juin à 
Ὁ heure et le dimanche 24 juin à 
24 heures. 


Samedi, une petite onde perturbée 
intéressera la nord de la Loire. ! y aura 
des nuages mais les gouttes d'eau 
seront rares. Dimanche, les conditions 
amicycloniques prédamineront 

Samedi : nuageux au nord de la 
Loire, soleil ailleurs, 

Le matin, des brumes se seront for- 
mées surtout sur le centre du pays. 
Êlles se dissiperont vite, Des nuages 
seront présants de la Bretagne au 
Nord-Pas-de-Calais et près des fron- 
tèras du Nord-Est. Ils pourront donner 
quelques gouttes da pluie. Le reste du 
pays sera bien ensoleillé. ᾿ 

Le vent de sud-ouest souffers de 40 
à 50 km/h près des côtes de la 
Manche. 


Les Températures matinales seront 
de l'ordre de 10 ὁ 12 degrés sur la 


moitié nord, localement 8 rés dans 
le Centre, 12 à 14 degrés dans le Sud- 
SITUATIO] 


TEMPS PREVU LE 


Ν LE 22 JUIN 1990 A O HEURE TU 


23 06 90 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 


Valeurs extrêmes relevées entre 
de 21-6-90 à ὃ heures TU et le 32.8.80 à 8 heures TU 


Ouest et 16 à 18 degrés près de la 
Méditerranée. 


Les Jempératures maximales iront de 

18 à 20 degrés près do la Manche et 

ὅν fantières au Nordent, 23 à 

5 dans régions Centre, 

26 ΕΞ: dans le Sud-Ousast et 

27.0 29 degrés dans la Vi roktharrar 
n. ᾿ 


Dimanche : sojof, 

Après la dissipation de quelques 
brumes dans lOuéet etlo Cane Et et 
de nuages du Massif Central à l'Alsace, 
ἰδ journée sera bisn ensoleillée. 

Seuls quelques nuages élevés voile- 
rom le ciel de la Bratagne at des Pyré- 

68. 

Les températures minimales seront 
de l'ordre de 11 ὃ 13 degrés sur la 
moitié nord, 13 ἃ 16 Sur la moi- 
tié sud et localement 16 à 18 degrés 
près de la Méditerranés. 

Les ératures maximales iront de 
21 à 23 rés près des côtes de [a 
Manche, 24 à 27 degrés dans le Can- 
tre et le Nord-Est at 28 à 30 degrés 
dans la moitié sud. 


ΔῊΝ δέκα, 


%X we 


DEBUT DE 
MATINÉE 


le 22-6-90 


zec 


PHILATÉLIE 


De nouveaux modèles de distribu- 
teurs de carnets de timbres-poste 
sont mis en service progressivement 
dans de nombreux bureaux de poste 
de l'est de l'Ile-de-France qui dépen- 
dent des recettes principales de 
Melun (Seine-et-Marne). Evry 
(Essonne), Bobigny (Seine-Saint-De- 
!nis) ct Créteil (Val-de-Marne). L'ins- 
tallation d'une centaine de ces appa- 
roils devrait être terminée à la 
mi-juillet. ; 

Les carnets débités par ces 
‘machines comptent neuf Lirabres à 
[2,30 F et sont vendus 20 F. Bénéfice 
lpour Putdisateur : 0,70 F par carnet 
[ας première en France. Cependant, 
ceux qui ne pourraient faire le 
voyage pour se procurer ces carnets 
Ispéciaux, peuvent en commander au 
service philatélique de la Poste, par 
correspondance (1). If leur en coûtera 


LE WEEK-END 
DU CHINEUR 


ILE-DE-FRANCE 
Samedi 23 join 
Corbeil, 14 ἃ, timbres, mobilier; 
Le λίπον, 14 h : tableaux, mobi- 
lier; Maisons-Laffitte, 20 h 30 : 
tableaux ; Montihéry, 19 h 30 : voi- 
turcs de course: Rambouillet, 
10h ct 14 h : gränds vins, alcools. 


Dimanche 24 juin 
Auxerre. 14 ἢ 30: mobilier, 
objets d'art; Compiègne, 10 h 30 et 
14 h : souvenirs historiques, armes; 
L'Isle-Adam, [4 h 30: tapis 
d'Orient; La Varenne-Saint-Hi- 
laire, 14 h 30 : mobilier, pjots 
d'art; Maisons-Laffitte, [4 h 30 : 
tableaux; Provins, 14 ἢ : milita- 
παῖ; Rambouillet, 10 ἃ et 14 h: 
grands vins, alcooïs: Sens, 
14 h 30 : Art africain, archéologie: 

Vernon. 14h : arts d'Asie. 


PLUS LOIN 

Samedi 23 juin 
Agen, 14 ἢ : mobilier, bijoux : 
Annonay, [4 ἢ : vente sur le thème 
des caves à vin; Cheverny, 14 b : 
mobilier, objets d'art; Contrexé- 
ville, 15 ἢ ct 21 ἢ : mobilier, 
tableaux; Lyon (avenue Sidoince- 
Apollinaire}, 10 h et 14 h 30 : ins- 
truments de musique, affiches ; 
Marseille (Cantini), 14 h 30: 
argenterie, mobilicr: Nîmes, 9 h ct 
14 h 30: mobilier, tableaux; 
Romans-sur-Isère, (4 h 30 : mobi- 
lier, objets d'art; ‘Croyes, 14 h : 
tableaux modernes; Villefranche- 
sur-Saône, 15 h: mobilier, 

tableaux. 


Dimanche 24 juin 

Aix-les-Bains, 15. ἢ : tableaux; 
Annonay, 14 ἢ : grands vins: Arles, 
14 ἃ : mobilier, objets d'art: 
Autun, 14 ἢ 30 : mobilicr, objets 
de curiosité; Belfort, [4 ἢ : mobi- 
lier d'Extrème-Oricnt: Châlons- 
sur-Marne, 14 h: mobilier, 
tableaux; Charteville-Mézières, 14 
h: mobilier, objets d'art: Che- 
verny, [4 ἢ : mobilier, tabicaux ; 
Cognac, 15 h: mobilier, objets 
d'art: Contrexérille, 15 ἢ et 21 ἢ : 
mobilier, tableaux; Dijon, 14 h : 
tableaux; Doullens, 14.h 30: 
mobilier. tableaux; Evreux, 
14 ἢ 30: tableaux modernes: 
Falaise, 13 h 45 : cartes postales : 


230FxX9= 207. 


20,70 F: le rabais n'est, en effet, 
consenti que pour la vente par l'in- 
Lermédiaire de ces nouveaux distri- 
buteurs. 


Comme l'an passé, la Poste a fait 
la promotion de la Fête de la musi- 
que sur la couverture d'un camet de 
dix timbres à 2,30 F. Tirage limité à 
un million d'exemplaires que l'on 
trouve encore un peu partout en 
France. 


11) Service philatétique de la Poste, 
18, ruc François-Bonvin, 75758 Paris, 


e « L'ange vert» sur un 
timbre-poste. — Si la France ne 
participe pas à la Coupe du 
monde de football. qui 89 
déroule actuellement en italia, 
du moins est-elle présente sur 
certains timbres émis à cette 
occasion. Ainsi, Dominique 
Rocheteau sur une figu- 
rine du Paraguay émise le 
29 décembre demier. 


e Ventes. — L'étude Jutheau 
dispersera aux enchères, les 
mercredi 27 et jeudi 28 juin, à 
l'hôtel George-V (salon de la 
Paix) à Paris, une étonnante col- 
lection de près de 1 000 lots 
consacrés à la guerre franco- 
prussienne de 1870-1871. Au 
programme, « ballons mon- 
tés », par exemple, une lettre 
datée de Paris « 17-10-70 », 
expédiée en franchise par 
M. Kestner, ministra des 
postes, portant griffe bleue de 
franchise « Gouvernement de la 
défense nationale », est estimée 
à près de 60 000 F {catalogue 
contre 50 F auprès de l'expert, 
Soluphil France, 5, rue du Hel- 
der, 75009 Paris). 


Bella dispersion de timbres 
modernes et semi-modernes 
per le ministère de l'étude Ger- 
saint, à Paris-Drouot-ichelieu, 
le lundi 2 juillet, à partir de 
11 heurés. Plus de lots thé- 
matiques d’une ‘collection pri- 
mée de nombreuses fois au 
plus haut niveau. Renseigne- 
ments auprès de l'expert 
F. Pérol (tél. : (1) 42-52-26-88). 


ces Top vi 
ctres παρ SEE 
EM] ΝΕ 

. ΣΝ 


LL Aulas: Ἢ 3 Ἀν ἢ 
Grues ᾿ MES 


Gien, 14 h 30 : tableaux modernes : 
Issoudun, 14 h 15 : mobilier, objets 
d'art; Le Fièche, 14 h : Art nou- 
veau, tableaux; Le Mans, [4 ἢ : 
Art ‘nègre, mobilier; Lisieux, 
14 h 30 : Art déco, bijoux: Mon- 
treuil-sur-Mer, 15 h: tabicaux, 
mobilier; Nancy. 14 ἢ : verrerie, 
mobilier; Neuville-de-Poitou, 
14 h 30 : argenterie, mobilier; Poi- 
tiers, 20 h 30 : art contemporain ; 


Si LE QUARTIER δ 


OUR LEE DES TRS EE τὰ SEEN EEE 
VALGRTEN 20 PUS Va La 
δας EC MANUELLE 


ἘΦ ἘΞΈΣΤΩ ὩΣ 56 ΕΠ ἘΣ ἘΠ ' SBUSDLSSRLUSESES 


De CE OS ED ee 0 D PP De De λα De I A 
GO>O2OXAG: ONOUEZNOE SOUS N 


ï 
>UOUZMEAZLULOENNEZO0O 


Ι ἡ Ἂς δας“ ΤΊ Dre Qu 
' Saint-Quentin, 14 h 30 : mobilier, ms Oran 
objets d'art: Se -Anxois, . ἕ 
ik 15 h:ant contemporain à Vire, none .+ 8422 83000F 
14h 30 : mobilier, argenteric. on. © 126 59500 F La 
3207 μ᾿ +202 νὰ ι 


FOIRES ET SALONS 


Le Croisie, Chantelle (03), 
Rouen, Chantilly. Samedi seule- 
ment: Metz: dimanche seule- 
ment : Saint-Pierre-léc.Nemanre. 


DIMANCHE 24 JUIN 1990 


11H30 Défilé - 12H30 Déjeuner + 13H30 Jeux 
Rue St Roch 75001 PARIS 


τοῦτ 


A όδη8 μ- 1 δ4Ὁ 877 


ἃ TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 


AINT-GOË 


dimanche 


PT πονον πον σ.κ-. 


(Document établi avec le saveurs τεμένει coéviol de ἰα Métarolnnie nationale \ 


. ᾿ ee ὠ, 


is Pate tan, Sir Signification 


TE 1 
20.35 Variétés Avis de 
Fvitée : Fabienne ea δ qe 


Las Vagabond. Coke 


Magazine : Thalassa. 
baleines ? de Ramon Gutier- 


Coober Pedy. ! 
0.00 Musique : Carnet de 
notes. 


Fi Ὶ 
2:00 rte Météo, Tapis vert 
2040 Vars: Surprise sur 
A Ushiais 
De ποία ἢ Hulot, ' πεῖ 
23.20 Magazine : Formule 


0.15 Journal et Météo. 


ξ 
ξ 
ΠΗ 
τῇ 


130 Série : M 
185 Téléfiim : Nous sommes 
terroristes (15 


ξ 
ΕἾ 
Ξ 
ἢ 
E 
F1 
ἢ 


l'implantation sur avenue 
d'un chemp de blé, mür | 
2200 Journal et Météo. 
2320 lunettes noires pour 
nuits blanches. : | 


FR 3 
— De 15.00 à 19.00 La 


1500 Magazine : Imagine. 
de DER υδΝΝ 
3. 
16.30 Cinéma d'animation : 
mages. re: 


Jean Pairievé au fil de 
ses films. : 
1705 Documentaire - Buda- 
pest l'entre-daux-terres. 
17,55 ΤΙδυπια d'animation : 


Images. 
1800 Magazine : Mégamix. 
1900 Le lo 19-20 de liniorme- 


De 10 à 1020! le journal 
de la région. 


το De 20.00 à 0.05 La — 
200 Documentaire À der 


ΝΣ radio σὲ de télévision sont 


sont publiés semaines dans notre supplément 
SEA On peur VO: : mu Ne pès manquer ; sum Chef oelé dans « le Monde radic-télévision ἃ; n Fiim 


mm 
SAINT-GOBAIN_ ἃ 


dimanche 24 juin sur 


des symboles : 


| Vendredi 22 juin 
Sonate défpegione en la 


0.15 Magazine : : Aveñtures de 


CAL PLUS 


20.32 τειάξιπι à 
d Ἔ 
ee δὲ Ὁ pe 
21.55 » Musique : Opus plus. 
Des ΠΡ Ἢ de Πίπιδ, de 
pour redécouvrir les Fe 


airs de a musique Classique. 
22.60 Flash d'informations, 
23.00 Musique : : Opus plus 

Documentaire : Cermen on 


ice, de Horant H 
avec Katarina Wir. 


LA 5 


20.30 Drôles d'histoires. 
20.40 Série : Sur les lieux du 
crime. 


25: 28 Sport : Voile. Kouros cup 
Soko, brigade αἱ 
fradiff.). je sups 
0.00 Journal de minuit. 
0.10 Soko, brigade des stups 
suite). 


M 6 
20.35 Téléfilm : Le justicier de 
la route. 


22.10 Série : Ciaïr de lune. 
23.05 ob Les années coup 


23.30 Magna Avec ou sans 


0.15 D minutes d'informa- 
tions. 


0.20 Informations : Dazibao. 
0.25 Capital. 
0.30 Sexy clip. 


Samedi 23 juin 


22.10 Cinéma d'animation : 
Images. 

22.15 Journal. 

22.35 Done) 


Espectador. 
EX Ceude Massot et Catalina 
23.45 Documentaire s | 
Les mailles. 


Ι 
De Ῥόϊος ne 
0.00 Cinéma d'animation : 


mages. 

0.05 Série rose : L'almanach 
des adresses des demoi- 
selles de Paris. 


CANAL PLUS 


— Enclair jusqu'à 20. 20. 30-- 
19.30 Flash αἽ 
20.30 Téléfilm : 
La fracture du myocarde. 
De Jacques Fansten, avec 
Sylvain Copans, Dominique 
Lavanent. 


22.20 Les superstars du catch. 
22.55 Flash d'informations. 
23.00 Cinéma : Blue velvet. = 
Fim américain de David 
Lynch (1986). 
0.55 Cinéma : 
Etroite surveïllance. m 
Film américain de John 
Badham (1987) 
2.50 Cinéma : 
ra Fr: Claude 
Film nçais de 
d'Anna (1984). Avec Nicole 
Garcia, Jean-Pierre Mariells, 
Michel ἐψε τὴ Ε 
inéma : ntasm 2 0. 
400 fn américain de Don Cosca- 
(ἢ (1988). 
5.35 Magazine : Bizarrozoom. 
6.30 Documentaire : 
Les allumés... 
L'homme orchestre. 


ER Dee 
Téléfilm : Double jeu. 

Magazine : Désir. 

τ Sport : Voile. Kouros cup. 

23.15 Téléfilm : Chantage à la 
LH 


IA. 
Journal de minuit. 
Chantage à la CIA (suite). 
,50 Drôles d'histoires. 
1.15 Docteur Caraïbes lrediff.}. 
2.20 Série : Tendresse et pas- 


ion 
fer 3.50, 5.10). 


s’adresse 
a ses actionnaires 


FR3 à 7h45 


2-00 Rediffusions. 


LA SEPT 
21.00 Horsitg : La poudre aux 


Fca d'Eugène Labiche, 
22.20 Danse : Because we 

must 

Boñet de Miche] Clark, 
22.30 Danse : Hail the new 


Culture (rodiff.). 


20.30 Radio-archives. 
Spécial Fête de la musique. 
21-30 Musique : Black and 
blue. 
La discothèque idéale. 
22.40 Nuits magnétiques. 
Portraits, groupes, | 
hommes. 
0.05 Du jour au lendemain. 


0.50 M Coda. 
Musa: G et [6 cinéma. 


qu) 
20.30 Concert {donné les 1“ et 
2 février à Baden-Badenj : 

Les offrandes oubliées, de 
Messiaen ; Jours de 
silence, de Zender ; Sym- 
phonie n° 2 en ut mineur, 
de Bruckner, par l'Orches- 


tre symphonique du Süd- 
westfunk de Baden-Baden, 
dir. Hans Zender : sol. : 
Roïend Herrmann, baryton. 
22.20 Musique légère. Suite 


folklorique, de Sranciu : 
Divertimento, da Walberg ; 
Romance sans parales et 
rondo, Mazurka, de Wie- 
niewski. 


23.07 Le livre des mes- 


nges. 
0.30 Poissons d'or. 


2.45 : Le journal de la nuït. 
2.55 Série : Voisin, voisine 
{et à 4.15, 5.38). 


20.00 Madame est servie. 

20.35 Hongkong connection. 

21.30 Série: Les cadavres 
exquis. De Patricia Highs- 


mith. 
22:25 Téléfilm : Nadia (redifr.). 
0.00 Informations. 
0.05 Documentaire : 
Bonjour chez vous ! 


1.00 Série : Le prisonnier. 
1.50 Magrne: Cuiture pub 


2.20 Redlffusions. 

Autour de Sheller et Druitlet : 
Excalibur ; Culture pub 
Qu L'ano dans la ville : 

; Destination santé [la 
dépression : Culture pub 
rare 


LA SEPT 


16.35 Documentaire : Jean 
Painilevé au fil de ses 
films (2). De Denis Derrien. 


17.05 Documentaire : Budapest 
l'entre-deux terres. 


17-55 Cinéma  d’animetion : 
Images. 

18.00 Magazine : Mégambc 

19.00 Em v hd Les travaux 


___— FRANCE-CULTURE 


20.45 Dramatique. Le rêve 
des animaux rongeurs : 
Quatuor, de Liliane 
Atlan. 

22.35 Musique : Opus. 

0.05 Clair de nuit. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.05 Opéra {donné les Β at 
6 Fin à l'Opéra-Comique} : 
le Docteur miracle, opé- 
retre en un acte, Djamileh, 
opéra-comique en un acte, 
et Don Procopio, opéra- 
bouffa en deux actes de 
Georges Bizet, par l'Or- 
chestra national d'ile-de- 
France, dir. : Jacques Mer- 
cier. 


23.08 Le monde de la nuit. 


TF1 
8.05 Le Disney dub. 


Dimanche 24 jui 


FR 3 


10.05 Les animaux de mon: ©-00 Samdynamie, Casper ; 
cœur. 
10.40 ΗΝ NRJ-TI. 


[1329 ξαξ, DES 
Mafia. 3 


ml 
15.10 Variétés : 


dans le show ? 
15.40 Série : Côte Ouest. 
16.30 Tiercé à 


16.40 Dessins animés : Disney Ἶ 


18.00 Passion : 


Le gentleman mène l'en- . 


quêts. 
19.00 Magazine : 7 sur 7. 
Présenté per Anne Sinclair. 


20.00 Journal 
20.35 


français de ie 
{1978}. Avec Louis de Funès, : 


files Galabru, Maurice 

22.15 Magazine ξ Ciné 
dimanche. 

22.30 Sport : Automobile. 


Grand prix da formule 1 du. : 
Maxique. 
0.20 Magazine : Spécial : 


Club Mondiale 90. 
0.45 Journal et Météo. 


1.05 Concert. Auñs d'été et la 


ja fai , di 
Bee par ἢ ntastique, ep 


Men 
ΣΤ Ἢ ΓΗ 
2.30 Téléfüm : Nous sommes 
terroristes (2 partie). 
3.20 Documentaire : Histoires 
naturelles. 


A2 


6.55 Sport : Rubgy. Australie- 


8.40 Knoëk- -Knock (reciff.}. 
8.47 Jardinages. 

9.00 Connaître l'islam. 
9.15 Emissions israélites. 
10.00 Présence protestante. 
10.30 Le jour du Seigneur. 


11-00 Messe, en diract des Ave- 


12.05 Dimanche Martin. 


13.00 Journal et M 
13.20 La grande moisson. 


8668. 
13.25 Dimanche Marën (suite). 


15.00 Série : Mac Gyver. 
15.55 L'école des fans. 


l'émission. 
16.50 Sport : Football. 


18.50 Magazine : Stade 2. 
19.25 La grande moisson. 
Fans des 


19.30 Ste: Maguy. 
20.00 Journal et Météo. 
20.40 Série : Le Lyonnais. 


Dimanche 24 juin 
à 20h40 


LE LYONNAIS 


La nouvelle sér 


22.45 Nageenes Musique ‘au 
D'Eve Rupgieri. Régine Cres- 


pin et les siens. 
0.00 Journal et Météo. 
0.20 Série : Rush. 


Minimèômes . Denver ; 
Paroles de bêtes ; Les Trot 


Trappes ; 


Les tortues. 


La nuit de la Saint-Jean 
{suie). 

*ams feux sur la Catalogne. 
Cusrre heures de aorments 
ar Le ΛΘΡΙΟΥΙ͂ΤΙΜ 65. COPTÉSENCS 
on FRS et ἽΝ, ἵν chabe 
ChSime, 


7.00 Dessins anmhs : 
Cécode cas Sunny. 
3.30 ὥπ γα crdin. 
Λρη οὐ μπῶ : Chartotte, Flo 
at 3εύβη 
9.70 Cinénu : Le fiinguour. s 
om améndeun du fMichaet 
Véinner (19/2). Avec πλεῖον 
Pronson, Jan-Vichae! Vin: 
ον, Xeensn Wynn. ᾿ 
10.560 Cinéma Dirty 
dancing. Ἢ 
Sim américain d'Emilo Ardo- 
ano (9871 Avec Jenifer 
Grey. Parck Swayre, “nry 
Criseh. 
—— Er chair pas à 14,00 —— 
12.30 Magaries : Rapido. 
srésenté par moine de 
Lans. 
13.00 “ἴδ d'informations, 
72.05 “éaiçuime : Mon zénith à 


«ἀρὴν 
Tr Michol Porisot. 
1.5 meeurs momonts do 
l'anisston. 
14.00 Té'&ñim : Traf‘ik 17» por- 
EPA 
D'Alastair Rad, avec ΒΕ Pat- 
trson, Lnesy Duncan, 
16.15 Srort : Pétumaue. 
frophée JA de Porrs, 
17.05 Miannzme : 4 heures, 
diffusion du 24 um. 
12. Cinéma : Le peuple 
singe, en 
fin fewo-indonésien de 
Gérard Vinns {1984-1989 
funtes dn Jocques Lan?- 
mann, from παν NE 
ns, Commentire dit 
a Pichet Hero. 
En clair juseu'à 20.20 ——— 
19.20 F'ash d'informations. 
9.25 Dessins animés : La car- 


ton, 
Présontés par Phiippe Dana, 
20.39 Cinôma : Barfty. mu 
Fm eméncain da Sarbet 
Schroecor {198}. Avec 
Mickey Pourkn, Fayo Duns- 
vaay, An Xe. 
22.05 T'3h d'informations, 
22.19 Cina : x 
Notre-Oarne de Paris, π 
Fa français on Jean Délen: 
noy 1955, Are Gina Loto 
Este ri Anony Quinn, Ati 


0.95 
y 
Arous Scrimin, 
2.49 cumentaire : Las Rod. 


Eng Stonsr, Hutonortrait, 
De Mal Finch {v.0.). 


A 


4 
ω 


Bête, 

13.00 Journal, 

75.20 Té'éfim : Césiflusions. 
Melissa Su?  Andorson, 
ποτοῦ S'it, 


Rte, 
15.05 * 


curur. 


: L'homme de 


δ ie : VMonder woman. 
12.95 Suria 5 La δοῖ οἱ ln 


Da Gus Tooms, avec 


Fremuurs dmois d'une jee 


Ξ' 


! ρον fon, Cahors 


16.39 “ouitetuu : 

| Nuits secrètes {& épr 
Syute). 

Ϊ 

] 


119.05 Série : Hess 


το δα Jouet, 

20,20 Drns d'histoiras, 

20.42 Cinéma : 
rÉkitnctive orivé. 4 
Un πόθ co ὠς 
Simght 1966]. Avec Paul 
ναι, Lune Fac, Juls) 
Hans. 

22.45 Cinéma : L'homme 
pressé, 11 
Fini françars d'EdouasS Vok- 
mare 4157). Avac Alam 
Delon, Vando Dre, ΜΌΝΟΙ 
Duchaur 


sf. 


Ι ms 


110. 39 Cultura pub ‘Apéciat 
Canass 
{15 με) troditf.}. 
11.55 infoconsommution. 
12.00 !ntorimations : M3 


express. 

12.05 Magazine : Sport G oru- 
tnièro. 

12.15 Dessins animés 


Graf. 
12.40 Sério: Les routes du 
paradis. 


13.25 Süôrie : 
"ἢ Vacame ust 5ρινῖϑ 
tot). 
13.50 Sôrie : ossonne. 
14.20 Election do miss OK. 
35.09 Vagarine : Advanturs. 
15.15 Série : Saction 4. 
17.05 Série : Veges. 
18.09 Informations : Ms 
#xorens, 
13.05 Série : Clair de luna. 
12.00 Naogaine : Culture pub 
cemie 
19.20 Série : 
Les unnées coup de 
cur. 
19.54 Six minutes d'informa- 
tons. 
29.09 un : Vadame ent ser- 
3. 
20.25 Magezine : Sport 6. 
20.25 Yé9fim : Le vent do 'ὸ 
tre, 
Do Fiednr Cook, avec Tracy 
Polan, Akosus Busia, 
Dans ur plonteton du Sur 
avant da auurre de Lécussan. 
22.10 ‘Six minutes d'informa- 
tons. 
22.20 Casta, 
2239 Cirôme : Brigade mon- 
daine, 1 


Film fronçais dn Jacquos 
Seandolari (19/2). Avur 
Patnce Valota, δα Michal, 
Slonncn Cayrol, 
. 0.00 Sx minutes d'iufonna- 
Cons. 
0.95 Les privés da La nuit. 
Par Gun : Voter Lucky, 
2.00 Podiunians, 
L'anu rans la vo : Lon- 
dos: Culturs pub renux ; 
Parcours santé {li leucomks 
οἱ renbsnt} : L'auto «ans Là 
Vmisa : Autour An 
Sheller αἱ Oruiet : Fxcahbur. 
4.30 Fouileron : Splondaurs 
δὲ mises dos conti 
sans. 
Jo  Meurica  Caznnouve. 
d'apres Salzrc (dunuor épi 
soce). 


il LA SEPT 


14.30 Cours d'italian (15). 

18.00 Téiéfilm : Mémoires d'un 
Fouve. Da Judith Elok 
{1+ parts, v.0.). 

116.30 Cocumontaira : Les irrs- 
trumonts de musiqse ut 
eur histoirs (3). De Cor: 
hard Vonel, Rainer Aust #t 
Aichael Kroy. {v.o.) 

17.00 Documontairs : Muséo 
d'Orsay (5). 

De Pierra Oumavyet. 

15.00 Théâtre : La poudre aux 

veux. Pico d'Euyhne 
Labiche. 

19.15 Danse : Bocause w9 
must Ballet de Michani 

19.39 Danse : {61} tho now 
φυήν"). Ballor du Michanf 
Curk. 

27/00: δέησίν, Eye 07). De 

Michel Dailow, 

22.40 Documertuwe : La dispari- 
tion d'Ettore Majorana. Le 
Conatallo Dubini (v.o.}. 


- FRANÇIE-QULTURE 


20.39 Atelier de création 
sadjophonique. 
Géronimo 1. 

22.35 Musique : Le concert. 

0.05 Clair da nuit, 


-23.05 οἱ imats. Musiques tradi- 
thonnollos, 
Archôologia et musiqua 
traditionnolto. 
0.30 Archivss dans la nuit, 
XXe sièc'o S'Ernust Anser- 
But. 


\ 
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COMMUNICATION 


CES ana agneau eme DER ρον Ἀ 


La presse de terroir : vestige ou enjeu ? 


Trois cents petits hebdomadaires de province touchent chaque semaine quelque quinse millions de lecteurs. 


Ces survivants de la presse du XIXe siècle intéressent beaucoup les grands groupes de communication. 


Marcel Bonnaterre n'est pas un 
patron de presse comme les autres. 
Homme-orchestre de l'hebdomadaire 
le Bulletin d'Espalion, ve sexagénaire 
discret portant costume de velours, 
chemise à carreaux et lunettes en culs- 
de-lampe qui le font ressembler à un 
personnage de Marcel Aymé, assure 
depuis trente-trois ans la direction, la 
rédaction. la publicité locale et une 
partie de la distribution de son jour- 
nal, ainsi que l'entretien des locaux. 
nettoyage compris. li a bien à ses 
côtés un correspondant local et une 
clavisie, Mais fes huit pages du Bulle. 
tin, lun des plus anciens hebdoma- 
daïres régionaux puisqu'il fut créé en 
1838. doivent pratiquement tout à 
leur unique actionnaire, Marcel Bon- 
naterre s'en enorgucillit ἃ peine, Pas 
plus qu'il ne tire fierté de la distribu- 
tion record d'un titre qui ignore 
que le terme d'invendu. : 

Tiré à 4 300 exemplaires en οἴδοῖ, 
son Bulletin est diffusé à 2 400 exem- 
plaires dans Espalion, une petite ville 
aveyronnaise de 5 000 âmes, ct à 
1 200 exemplaires dans 82 départe- 
ments français : les patrons de la 
Brasserie Lipp ct du Café de Flore 
firent partie de ses abonnés. Enfin, 
quelques dizaines d'exemplaires sont 
distribués à l'étranger et lus avec fer- 
veur par des déracinés qu'émeuvent 
les nouvelles - mariages, décès, anni- 
versaires, chroniques, etc. — du can- 
ton. 


Les Nouvvlles d'Orléans existent 
depuis neuf ans. D'abord hebdoma- 


‘daïre gratuit. ses fondateurs décidè- 


rent d'en faire un véritable journal 
d'informations locales. Tant et si bien 
que son puissant voisin de Tours, le 


péen 


quotidien régional 4 Nouvelle Répu- 
blique du Centre-Quest, conciut un 
accord avec cet « hebdomadaire de 
ville» qui, en une quarantaine de 
pages imprimées en quadrichromie 
au format tabloïd, a donné un coup 
de sang neuf à l'agglomération orléa- 
naise, en publiant des enquêtes, des 
reportages, des portraits, des pages- 
guides, etc. Aujourd'hui, les Nouvelles 
d'Orléans. diffusées à 8000 exem- 
plaires et devenues la coqueluche 
journalistique des yuppies orléanais, 
sont entièrement dans le giron du 
quotidien tourangeau qui en 8 fait 
sou «laboratoire» . 


Une grande famille 
traitée avec hante 


Le Bulletin d'Espalion et les Nou- 
velles d'Orléans, en dépit de leurs αἴξ: 
férences appartiennent tous deux à la 
famille de la presse hebdomadaire 
régionale. Une grande famille. Et 
même la première de la presse écrite 
d'informations générales et politiques 
puisqu'elle comprend 300 membres. 
Soit trente fois plus de titres que la 
presse quotidienne nationale et quatre 
fois plus que La presse quotidienne 

le. 


«Presse de terroir», cette branche 
de la presse écrite a longtemps été 
traitée avec condescendance par la 
presse nationale et régionale, Au fil 
des ans pourtant, les hebdomadaires 
régionaux — qui couvrent, au plus, 
l'actualité d'une ville ou d'un canton 
ont relevé la tête. Certes, quelques- 


AVIS FINANCIERS DES 8 


le compte de l'Etat. 
EPARGNE/PREVOYANCE 
à à i dépô 
ΓΤ Rte de 


gestion l'encours des depôts sur le livret A. intérêts capitalists 

où taste sécurith indus, à πὲ 
Caisse des depôts a rempli sa double mission : assurer La 

sccurile de ces 

rite le logement social. 


La collecte nelte des SICAV du groupe de La Caisse des 
dépôts, distribuées par les réseaux associes de La Poste, 
des Cuisses d'epargne Ecureuilet du Trésor, s'estelcuéeu 
{|| 26,7 MdF en 1989 portant l'encours global à [52 MdF. Le 
groupe occupe 1hars SIC AV court terme le premier rang 
sur le marché [rançais 41% de part de marché) et euro- 


: 721 MdF contre 725 ΜΕ en 1988. La 
d'épargne à vue et Financer en prio- 


La Carsse Nationale de Prévoyance, avec un chiffre d'af- 
faires de 23,4 MdF.en 
partde marché de 10 à [8 δος conforte sa position au pre- 
mier rang des compagnies d'issurance-vis. Son résultat 
de morché net marque, avec 705 MdF. une croissance de LD%. 


HABITAT SOCIAL 
ET DEVELOPPEMENT LOCAL 


ion de 4800, a augmentésa 


ΙΓ 


da premier πκῃ 


Le firancement du logement sociales l'unedes principa- 
les missions de la Caisse des dépôts. Elle y consacre l'es. 
du logemest sentiel des londs du livret A: l'encaurs des prêts gérés 
ddl: s'élève à fin 1989 à 382 MuF. 
La Caisse des depôts à prête 36.5 MF. Malgre ta dégrada- 
es 1989 tion de la collecte sur le livret A, elle a financé lelogement 
social à hauteur des engagements inscrits dans Là [οἱ de 
Finances. Ce résullal a οἷς obtenu grâce aux rembourse- 
ments anticipès de prêts {8.4 MdE) et à ΙΔ livrisation de 
créances par la Caisse Autonome de Refinancement 
(3.3 MdF). mesures qui ont permis d'augmenter les res- 
sources disponibles de 17,7 MdF. 


(μι Locol Le Crédit Local de France ἃ augmenté son chiffre d'afTai 

res: 37,1 MdF contre 35,6 MdF en 1988, élevant sa part de 

ἐδ France: marché de 42à 44f3, confirmant ninsisa place de premier 

peus des collectivires territoriales. Son cesultat net: 
marché MdF, progresse de 150%, 

+ Premier emelleur apres L'Ela, if leve ia rotulité de ses res- 

sources sur les marchés financiers français el étrangers, Π 
est le seul émetteur français qui, sans la garantie de l'Etar. 
dune evaluation 1rating) AAA. 
Spécialiste de mont 
développement, chef de file de nombreux programmes 
de financement des enlleclivites territoriales, le Crédit 
Lexal de France ἃ pour ambition de devenir le financier 
leader du développement local en Europe. 


Le groupe CJD a rédlisé en 1989 un chiffre d’affaires de 
1L3 MdF en progression de 1$%à. IE confirme sa place au 
tou premier run en France dans Le secteur des services 
locaux: promolion immobiliere, gestion locative, amé- 
nagement urbain, réseaus ciblés, Lansports collectifs 
urbains et interurbains, stations de montagne. 


Ainsi. au moment où il aborde les années 1990, Le groupe se caractérise par sa position charnière entre le secteur public et le secteur 


privé ; des modes de gestion d'entreprise au service de l'intérêt général : une éthique fondée sur des valeurs qui ont traversé sa lon- 
gue histoire, valeurs traduites dans sa devise “Foi publique”, 


financiers de grands projeis de 


uns font encore figure de vestiges : 
maquette qui semble remonter à 
Gutenberg, information qui se 
résume à une suite de communiqués 
agrémentés des traditionnelles photos 
de banquets et d'inaugurations, cour- 
bettes appuyées en direction des nots- 
bles locaux, ignorance des droits élé- 
mentaires des journalistes quand il y 
ἐπ 3. 


Mais le nombre de ces journaux 
d'un autre âge ἃ tendance à se résor- 
ber. Et sous le poids conjugué de l'im- 
portance grandissante de [3 communi- 
cation locale et de l'impulsion donnéc 
par certains patrons de presse, cer- 
tains titres de la presse hebdomadaire 
régionale brillent aujourd'hui de mille 
feux pour plusieurs groupes de com- 
munication. Jusqu'à devenir de véri- 
tables enjeux. 


Ils étaient 1 300 à la veille de la 
première guerre mondiale, 800 avant 
1940, issus pour La plupart de petites 
imprimeries. Α la Libération, les beb- 
dormadaires régionaux qui avaient 
collaboré avec l'occupant, soit envi- 
ron 30 % d'entre eux, disparurent 
taodis que d'autres étaient créés de 
toutes pièces, certains dans l’orbite 
d'un mouvement ou d'un parti poli- 
tique. Mais, à quelques exceptions 
près, ces «feuilles» locales vont vivo- 
ter à l'ombre des quotidiens. Beau- 
coup vont périr, faute d'expérience ou 
du fait de la disparition des courants 
politiques qu'ils représentaient ct de 
lévaporation d'un lectorat séduit par 
d'autres sirènes. Il faudra attendre la 
fin des années 60 pour que de jeunes 
patrons, frottés de journalisme ou de 


‘marketing et versés dans les nouvelles 


LE GROUPE DE LA CAISSE DES DEPOTS EN 1989 
PERFORMANCES AMELIOREES ET PARTS DE MARCHE GAGNEES 


1980-1989 : une décennie de transformations sans précédent pour la Caisse des dépôts et consignations, désormais 
confrontée à un environnement concurrentiel et à l'internationalisation des marchés, La Caisse des dépôts est aujour- 
d'hui un groupe public, décentralisé, organisé autour de quatre métiers : l'épargne et la prévoyance ;le financement du 
logement social et le développement local ; les activités de banque de dépôts et de marchés de capitaux ; les gestions pour 


BANQUE DE DEPOTS 
ET MARCHES DE CAPITAUX | 
Fonction d'origine de la Caisse des dépôts: ellc recouvre 


Subéfié l'activité de banque de dépôts (dépôrs réglementés εἰ 
dub  dicniëles instituionnelles) et Ia gestion des consigna- 


uoas. 


En 1989, la stabifiié du bilan de la Caisse des dépôts “Ban- 
que” s'est conirmée autour de 260 MdF. 


h Suries marchés Financiers, la Caisse des dépôts est acteur 
D de premier rangsurles marchés primaires destaux d'inté- 
déposiloire rêL Sur le marché secondaire, elle développe une forte 
activité de teneur de marché. Elle es le premier déposi- 
saire de La place de Paris avec près de 600 MdF ἀ λοι δ en 


voleurs mobifières, 


Risulot καὶ: Le résultat net de la Caisse des dépôts, constitué par les 
pet: murgeset plusvaluessur les activités bancaires εἰ de mar. 
εἰδῇ chés, ἃ progressé de L5% à 4.6 MdF. Ce résullat vient 
abonder les fonds propres de la Caisse des dépôts 
CH MdFien pañie mis en réserve pour assurer la sécurité 
desopéraiians bancaires. en partie investis dans des partie 

cipauons et des plicements mobiliers et immobiliers. 


GESTIONS POUR LE COMPTE DE L'ETAT 
La Caisse des dépôts gère pour le compte de l'Eat de 


Poudhé nombreuses caisses et Fonds dans rois domaines princi: 
εἰ performances ΓΤ 
céleri — Is caisses de retralte des, de la fonction publi 


5 des agenis publique 
lerritoriale et hospitalière : CNRACL, IRCANTEC. Un 
revralté sur sept es1 en relation avec La Caisse des dépôts 
qui a versé en 1989. 27 MdF de pensions, 


— le financement des autoroutes: Caisse Nationale des 
Autoroutes (CNA), Auoroutes de Francè (ADF). 


— la gestion de la dette publique de l'Etat : Fonds de sou- 
Caisse is 


tien des rentes (FSR), 
publique (CADP). 


Leselforts de productivité et de maîtrise des coûtsontéLé 


poursuivis en 1989. 


OUVERTURE INTERNATIONALE 


Go Le groupe de La Caisse des dépôts mène une active politis 

que d'intermationalisation. En Europe de l'Ouess. ἢ a 

stuhégiques choisi d'être un fournisseur de produits financers pour 

les caisses d'épargne (EUFIGEST) et d'assurance-vie 

(NEXO). Le groupe entend ëlre aussi lcader pour le deve- 

loppementlacal. En Europe del'Esx. il développe des par- 

tenariais. Sur {Cs marchés financiers mondiaux. Îe groupe 
renforce sa présence à New York et à Tokyo. 


EE a En PB eur À 


technologies, prennent la barre de cer- 
tains titres à La faveur d'un héritage 
ou d'une succession difficile. 


L'emphorie 
des années ἴῦ 


L'émergence de petits groupes 
(Meaulle en Normandie et en région 
parisienne, Nord-Est-Hebdo dans te 
Nord), n'empèche pas les titres indé- 
pendants de prospérer, qu'ils s'appel- 


“lent ἰδ Pays roannais, le Courrier de 


Paimboeuf, le Peuple libre (Valence) 


‘ou da Voix de l'Ain (Bourg-en-Bresse), 


ces deux derniers titres revendiquant, 
comme une trentaine d'autres. leur 


“inspiration catholique. Ou encore L 
‘Manche libre (Saint-Lô), le Message 


(Thonon) ou ἐκ République de Seine- 
et-Marne, qui vendent 62800, 54000 
et 47000 exemplaires. Imprimerie 
offset, routage mformatisé des abon- 
nements, utilisation de La photo ct 
couverture serrée de l'information 
locale : grâce à ces innovations, les 
années 70 ont vu la diffusion de cer- 
tains titres augmenter de 50 % à 
2 Les ressources publicitaires 
locales, qui constituent en moyenne 
60 % des ressources -- notamment les 
annonces légales et μι peties 
anngnces — participent de [Ἐπὶ 
La flambée du marché des petites 
annonces (PA) ἃ permis notamment 
au chiffre d'affaires de la presse heb- 
domadaire régi de passer de 865 
millions de ques à 1,2 milliard, 
entre 1982 et 1986. 

Mais l'euphorie est de courte durée. 
Au milieu des années 80, la concur- 


5 


TE 


" ee à 
PMU Re 
Fr ΄ 


d'amortissement de [a denie 


rence de la presse gratuite, des radios 

locales privées, de [Δ télématique, 

ainsi que les efforts faits par Les quoti- 

diens régionaux pour opper leurs 

pentes annonces en multipliant les 
it: 


presse n 
réaction, de nombreux hebdos régio- 
naux ont créé eux aussi des «gra- 
tuits». 


Cela n'a pas empêché trente et un 
titres de disparaître entre 1983 et 
1985. Et la progression du chiffre 
d'affaires moyen des journaux de 
s'amenuiser : de 10,9 % en 1987 à 
4,9 % cn 1988. Le Syndicat national 
de la presse hebdomadaire régionale 


ciaire de France), dont les éléments 
ont été révélés au dernier congrès du 


syndicat, à Millau, du 7 au 10 juin. 


Un secteur sain 
dans trois ans 


Pour la ière fois, les hebdoma- 
"αἱ pren a 1, de him 


d 
Eies distribuent plus de 2,5 millions 


-d'exemplaires par semaine, lus 


15 millions de personnes et bénéfi- 
cient d'une pénétration souvent hors 
pair, y compris dans des zones consi- 


plaires, emploie 27 salariés et réalise 
un chiffre d'affaires de 11,8 millions 
de francs — investissent chaque 


ral adjoint . 


dun «Ju de ΝΣ (presse 
cing ans». 


le marché publicitaire local, la forte 
inflation des coûts des matériels de 
fabrication, comme le faible attrait 
qu'exercent ces titres sur les j 

listes et les cadres de valeur, jouent au 
détriment des hebdomadaires régio- 
naux. Ils souffrent aussi des retards et 
des perturbations des services pos- 


aux. Enfin, ils paient pour leur image 


vieillotte. Les pouvoirs publics ne 
prêtent guère attention à leurs 
ren pes ἢ ἘΣ comme l'amé- 
nagement du « », qui permet 

bénéficier faune €x0- 


aux journaux de 


nération fiscale sur les bénéfices réin- 
vestis, Quant aux agences de publicité 


fréquemment enclines au parisia- 
nisme, elles n'intègrent qu ἧι Ε 
nellement ces titres de la «France 
profonde» dans leur budget. 


" Ce n’est pourtant pas faute de 
redresseurs d'image. Tel Albert Gar- 


rigues, président ἀπ SNPHRI, sanglé 
dans un costume sombre fleurant bon 


la IVe République, qui plaide depuis . 


dix-huit ans sa cause au sein des 
assemblées professionnelles et sous les 
lambris des ministéres. «La presse 

ire régionale d'information 
esi une presse de proximité el une 


nisation, de promotion ou de marke- 
ting.» 


Le dirai τω 
SE 
πὸ ans, 
ai devrait succéder on 1991 à Albert 


doubles afin que la presse hetidoma- 
daire régionale ait sa place dans ke 
concert des médias. Etude de lectorat, 
incitation au contrôle de la diffusion 
via l'OJD (de nombreux titres s'y 
soustraienf gncorc), éampagne 

Ἷ εἴς, font partie de la pano- 
plie. Cela devrait éviter les dispa ri- 
tions de titres. Qu leur rachat par des 
groupes de presse ou de communica- 
bon. 


Le phénomène est nouveau, même 
s'il a été initié dès les années 70 par k 
groupe de Robert Hersant : an lieu de 


Kerraoul. ἢ est moins coûteux pour 
un groupe de presse régionale de 
conquérir de nouvelles recettes publici- 
taires locales et un nouveru lectorat 
avec un aviso qu'avec un gros Yais- 
seau. s La plupart des groupes de 
presse et de communication sont 
donc dorénavant présents sur le ter. 
.rain de la presse hebdomadaire régio- 


du Midi, le Midi Bbre se sont 
également intéressés à ce secteur. 
Comme Sud-Ouest et Ouest-France, 
qui ἃ pris depuis 1980 le contrôle 
une demi-douzaine de titres 


os à de Le pe problèmes 
succession, 4! explique-t-on, 
teur dépendance a 
d'éviter racket par les groupes 
Hersant ou Havas». ' 
L'ombre 
d'Haras 


L'intérêt du proue Hersant la 
presse hebdi re régional le date 
d'une quinzaine d'années (« ἢ rachère 
tout ce se présente», dit-on). 
Depuis, Havas s'est piqué au jeu lui 
aussi. Après la perte de la régic 
d'Ouest-France, le groupe a pris suc- 
cessivement Le contrôle de trois hcb- 
domadaires d'Ile-de-France et ne 
gache 8 μερὶ de DER de continues 

on d'une régie spécifique à 
ces titres (le Monde du 13 juin] ie 
prouve bien. 


Certains éditeurs d'hebdos régio- 
paux s'en inquiètent. Εἰ dénoncent La 
progression dans ce secteur du pre- 


“muiér éditeur de presse gratuite ct 


principal régisseur de presse quoti- 
dienne qui pourrait ressem- 
bler «à un abus de position domi- 


YVES-MARIE LABÉ 


M. Jacques Lehn succède à M. Yves Sabouret 
à la direction d'Hachette 


Le départ de M. Yves Sabourct 
à la Cinq - dont il vient d'être 
nommé Codirecteur général - 
entraîne une restructuration de la 
direction généraic du groupe 
Hachette. 


_M. Jacques Lehn cst nommé 
directeur général du groupe ct 
abandonnera donc progressive. 
ment ses fonctions de vice-PDG 


‘d'Europe 1 Communication, 


C'est lui qui mettra donc en 


: œuvre la stratégie générale d'Ha- 


chette, M, Sabourct courdonnera 
l'ensemble des activités audiovi- 
suelles du groupe dont celles 


.d'Europe 1 Communications. 


Né en 1944 à Lausanne, 
M. Lchn est entré chez Matra en 
1980 avant d'être nommé dircc- 
teur géaseal adjoint d'Hachette 
cn 1984, οἱ de prendre la direc- 


tion d'Europe ! en 1986. 


τι Reparutiou de Za Croix. — Après 
trois jours de grève lancée par son 
personnel technique, La Croix est 
reparu jeudi 2! juin. Un accord 
portant Sur les salaires et l'organi- 
sation du travail a en effet été 
conclu dans la soirée du 20 entre la 


“direction du quotidien, les délé- 


gués de l'atelier et le Comité inter. 
syndical du Livre parisien CGT. 
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Michéln supprimeraït 2 500 emplois à Clermont-Ferrand 
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BIÉLET 


5. το.» 
(1 accélérateur 


ΓΝ 


gouvemement vient de 
μῃ coup sur coup deux 
ers sociaux difficiles. Le 
à 1993 des élections à 
y Sécurité sociale, doublé 
modus vivendi entre 
syndicats pour le partage des 
présidences de caisses 
, ainsi que le 
mis réalisé sur le 
frencement du surcoût de la 
retraite ἃ soixante ans {nos 
jères éditions datées du 
22 juin) tombent à point pour 
déiayer le terrain. Désormais, 
les partenaires sociaux auront 
r'esprit Hbre pour relancer les 
jons sur les bas 
sebires et le gouvernement 
plus sereinement 
mertre au point sa Contribution 
sociale de solidarité. 
L'affaire 8 été rondement 
menée par Matignon qui est 
| à créer les conditions 
d'un consensus sur la 
ion des efforts pour 
finsncer la retreîte à soixante 
ans, alors qu'en avril dernier 
ement, CNPF et 
jcats avaient échoué. 
L'accord devrait être formalisé 
μι 25 juin. Simultanémant, il 
s été mis un terme au petit jeu 
de chaises musiçales autour 
des organismes de Sécurité 
sociale (quatre syndicats pour 
trois résidences de caisses 
nationales), ce qui permet de 
er de plus de trois ans 
des élections dont, en vérité, 
onne, hormis la CGT, ne 
voulait. La mise au point d'un 
statut précisant les 
responsabilités des élus 
it permettre οὶ Lu 
we plus grande justification 
+ ce sCrubn. 4 ᾿ Ἶ 
Cartes, on est loin de la 
snouvelle étape sociale » telle 
que l'imaginent certains 
socialistes. À défaut de s'en 
prendre à « l'argent qui 
misselle », comme le 
souhaiterait M. Pierre Mauroy, 
Μ. Rocard peut au moins 
afficher des résultats concrets. 
Et des engagements précis. Ne 
vient-i pas-de présenter 
devant le Parti socialiste vingt 
aitères à partir desquels il 
propose que soit jugés son 
action sur les inégalités ? 
Suggérer d'être noté sur vingt, 
comme un candidat au 
beccalauréat, ast une preuve 
de courage poñitique. C'est 
aussi un risque qui n'est 
peut-être pas aussi cafculé 
qu'ayparat. . 


J.-M. N. 


INSOLITE 


Péysages (avec ou sans ligne à 
haute tension?) Leser et 
Ganons à lumière seront aussi 
wlisés dans ce spectacle de 
Vois quarts d'heure qui se ter- 
minera par un feu d'artifice 


l'image de marque de ἰ8 
Société et du nucléaire, indi- 
les responsables de le 


ἀεί, Mais est-on bien sûr 


Avec la garantie du gouvernement de Bonn 
Des banques ouest-allemandes accordent 


un crédit de 5 milliards de marks à l'URSS 


Le gouvemement ousst-cile- 
mand s'apprête à garantir un 
crédit de 5 milliards de marks 
{17 milliards de francs) accordé 
à l'Union soviétique par les prin- 
cipales banques allemandes, 


tie publique, ce prêt très politi- 
que reflète le souci du pad 
ment Kohl d'aider l'URSS de 
M. Mikhaïl Gorbatchev à sur- 
monter ses difficultés économi- 
ques. 


ment ouest-alemand devait se réu- 
air exceptionnellement vendredi 
22 juin pour examiner le projet du 
Souvernement de M. Helmut Kobl 
d'apporter sa garantie au crédit de 5 
milliards de marks à l'Union soviéti- 
que, La confirmation de la garantie 
gouvernementale a été faite par un 
porte-parole officiel, jeudi, au 
moment même où les Parlements de 
RFA et de RDA ratifiaient le traité 


d'union économique et monétaire εἰ à 


Alliés vainqueurs de la deuxième 
guerre mondiale, 

Jamais le t ouest-alle- 
man n’a cautionné un prêt aussi 
important. Sa dernière garantie de 
taille, portant sur un crédit de 1,5 
milliard de rnarks (5 milliards de 


Odessa ἣν Sans le dire trop font, les 
banques commerciales européennes 
qui dét t l'essentiel de la dette 
soviétique ont commencé à provi- 
Sionner pour se prémunir contre les 
défauts de paiement. Elle auraient 


aussi réduit de 20 % on 30 % leurs 
lignes de crédit ἃ court terme {ces 


Le chancelier Kobi ἃ ainsi mani- 
festé de la façon La plus concrète son 
souci d'aider Mikhaït Gorbatchev à 
Summonter les difficuités ὁ ji 


Deuxième groupe agro-alimentaire mondial 
Philip Morris a pris 
le contrôle de Suchard 


Le groupe Philip Morris devait 


. annoncer ἰδ vendredi 22 juin 


l'acquisition de la majorité du 
capital du chocolatier Jacobs 
Suchard. Dans l'attente de la 


᾿ publication d'un communiqué, 


les transactions sur le titre 


‘ Jacobs Suchard ont d’aitleurs 


été suspendues à |a Bourse de 


: Zurich ce vendredi matin. 


Ὅτε opération qui était en pré- 


- paration depuis plusieurs mois cor- 
. respond à la volonté du groupe amé- 
‘ moin de développer sa branche 


alimentaire et son implantation en 
Europe. Du côté d2 Jacobs Suchard, 


il donne un nouvel exemple des dif. 
. ficuhés pour une firme trop petite 


de se maintenir sur un secteur en 
pleine restructuration. 

Moncialement connue par Mari- 
boro. dont 300 miiliards de 


* sont vendus chaque année dans le 
- mods, la firme Philip Morris est 


aussi présente dans la bière (Miller, 
Lite. Sharp's) et les produits alimen- 
taires. En 1989, le chiffre d'affaires 
total du groupe américain s’est éta- 


. Eli à 44.8 ruilliards de dollars (246 
; Milliards de francs), en progression 
"ἀξ 41 %, αἱ le bénéfice net atteint 
- 2.9 milliards de doliars (16 milliards 


de francs), en hausse de 26 %. Ces 
résultats sont en partie dus à fa 
fusion réalisée au cours de cet exer- 


᾿ οἷος entre Kraft Inc. et General 


Foods en une société d'exploitation 

unique, Kraft oral Foods. 
Café, bonbons. mayonnaise, 

gätsaux, pains en sachet font de ce 


groupe Ja première société de pro- 
duits alimentaires aux Etats-Unis et 
la deuxième dans ic monde derrière 
Nestlé, Face aux campagnes anti-13- 
bac, notamment aux Etats-Unis, le 
groupe se désengage de ce secteur. 
Ainsi it 8 revendu en novembre der- 
aicr sa participation dans Rothmans 
et réoniente 41 stratégie vers l'ati- 
mentaire, Après l'OPA géante 
menée sur Kraft il y ἃ dia-huit mois, 
la part de chiffre d'affaires réalisée 
dans lalimenraire est passée à 51 % 
ne contre seulement 19 % en 


« Taille 

critique » 
Lors de la dernière assemblée 
générale des actionnaires, 


M. Hamish Maxwell, président de 
Philip Morris. déclarait : n Votre 


croissance 
nie οἱ le siècle à verasr. n 

Le rachat de Suchard permet au 
groupe américain à la fois d'ajouter 
à sa corbeille des produits sucrés el 
d'améliorer ses positions en Europe. 
Deuxième entreprise alimentaire 
suisse, Jacobs Suchard dont la créa- 
tion remonte à 1826 a réalisé en 
1989 un chiffre d'affaires de 6,67 
milliards de francs suisses (25,3 mil- 
liards de francs}, mais Le bénéfice est 
passé de 305 millions de francs 
Suisses à 275 millions de francs 
suisses (1,1 milliard de francs). 


FRANÇOISE CHIROT 


Blés d'or pour les Parisiens : 
dimanche 24 juin, une Fête de la 
moisson aura lieu sur. les 
Champs-Elysées. En une nuït, 
1,5 hectare de blés auront 
poussé et mûri sur la célèbre 
avenue. Le Centre national des 
jeunes agriculteurs (CNJA) veut 
faire de cette fête insolite, le 
jour de la Saint-Jean, une ren- 
contre entre agriculteurs et cita- 


de 
la moisson, au 
Un maraîcher de Montesson (Yve- 
lines) a semé du blé le 10 février 


Un hymne 
productiviste 


por Eric Fottorino 


ΕΟ ΤΣ 


Les Jeunes Agriculteurs à la rencontre des Parisiens 
Une grande moisson sur les Champs-Elysées 


récoltées 
Orange (Vaucluse) et exposées en 
meules au Rond-Point. Battage à l'an- 
au 


dimanche, sous la présidence de 
M. Jacques Delors, président de [a 


moustralieus 


“PME-PMI : 


ΒΥ pense eguine 


çais de l'agriculture, M. Henri Nallet, 
des spécialistes français et étrangers, 


Organise 
une conférence-débat 


UNE CHANCE POUR LA FRANCE”. 


le jeudi 28 Juin 1990 de 14 h à 19 h au Grand Auditorium du Palais des Congrès - Paris-Porte Mallot 


ainsi que Le philosophe Michel Serres, 
autear du ἅντα {e Contrat naturel sur 
le thème : « Agriculture, environne- 
ment, espace rural : un projet euro- 


Sous le haut patronage et en présence de : 


Monsieur Michel ROCARD), Premier Ministre 


Madame Edith CRESSON, Ministre des Affaires Européennes 
Monsieur Roger FAUROUX, Ministre de l'industrie et de l'Aménagement du Territoire 
Monsieur Jean-Pierre SOISSON, Ministre du Travail, de l'Emploi 


et de ἰδ Formation Professionnelle 


Monsieur Jean-Marie RAUSCH, Ministre du Commerce Extérieur 


Avec le concours du 


«Ὁ Crédit d'équipement des PME 


Entrée libre et gratuite. Confirmation téléphonique souhaitée. N° Vert : 45.38.7142 


eur place dans l'économie et la 
société, aïnsi que leur rôle de jardi- 
niers de La 


(palettes, etc). La 
assurera pour un Équiva- 
lent de 750 000 F en soutien logisti- 
que, mais le ministère de 
aurait retiré sa 


dent : « Artéinilre en un jour un 
de personnes, plus des millions de tél. 
eurs, au lieu des trente mille 
δἰὰ comuincus que nous aurions ἴοι 
chés dans une ville moyenne. ne 
serait-ce pas une belle moisson?» 
CHARLES VIAL 
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_——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


GACHOT S.A. 


À 26 bis, av. de Paris 

95230 Soisy s/s Montmorency 
ὁ Gachot SA a été autorisée par le tribunal de commerce à repor- 
ter au mois d'octobre l'assemblée générale statuant sur les Gomptes de l'exer- 
ειὺς 1289 à cause de l'apport partiel d'actif à Systran SA. 

Au cours de l'uercice 1999, le chiffre d'affaires de la robinetterie indus- 
Lrielle ἃ augmenté de δ᾽ Ὁ : quant à celui de la traduction automatique il est de 
6,5 millions de francs pour la France ut de 4 millions de francs pour les 
Etats-Unis. soit 10.5 millions de francs en consolidé, 

L'exercice 1989 se solde par : 

Un résultat d'exploitation de 7 millions de francs contre 5,3 millions de 
francs en 1988 : 

Un résultat avant impèc de 1.1 million de francs contre 0,2 million de 
francs en 9880 

Un résultat net après impôt de 248.1 millions de francs contre 1,5 millions 
de francs en 1938. 5 

La l'iialisation de l'activité traduction automatique par apport partiel d'ac- 
tif à Systran SA a été réalisée pour une valeur de 300 millions de francs en 
capital, et 146 müllions de francs en prime d'apport. Cette dernière fait l'objet 
τῇ totalité d'une provision pour tenir compte du fait que la valeur de cet 
apport est Fondée en partie sur le développement de Systran SA. En eïfer, 
l'augmentation de capital de Systran SA par souscription en numéraire ayant 
té différée, le programme d'amélicration des qualités de traduction 3, lui 
aussi, élé retardé. 

La réalisation de ces prévisions nous amënera donc, dans les exercices à 
venir. à dégager progressivement des plus-values complémentaires aux mèmes 
gonditions que l'apport partiel d’actif. 

Pour Tout renseignement complémentaire par Minitel : 36 15 MITRAD. 


4 
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Les résultats 1989 du 
Groupe Suez enregis- 
trent un bénéfice net 
part du Groupe de 
FRF 4,1 milliards en 
hausse de 52 % el un 
résultat par action de 
FRF 40,13 en auginen- 
tation de 15 %. 


ἢ 
τ} 
# 


einer 
πὰ αν ἐν 


ee 
ÉRAEES 


Voire Assemblée Cérié- 


Li cut ee, 


Ν 

᾿ rale, réunie ie 19 jui, à 
ἢ approuvé la disiribation 
ἃ d'un dividende de 
: FRE 7 par actioi soit 
FRE 10,50 avec avoir 
!! fiscal, qui séra versé le 
“31 juillet. 

à 

Ὦ Vous aurez cette année 
- encore, le choix entre 
ÿ un paiement en espèces 
ἡ ou en actions. Ce choix 
2 devra s'effectuer impé- 
à rativement entre le 2 et 
“4 le 20 juillet prochain 
4 auprès de votre inter- 
1 médiaire financier. 

A 


me 
ES ao 


Au-delà de cette date, 
votre dividende sera 
autoriatiquerient payé 
en Espèces. 

Quelle que soit l'option 
choisie, le dividende est 
imposable dans les 
conditions du droit 


COrimnuri, 


Si vous choisissez le 
priement en actions, Ces 
informations vous ité- 
resseiit : 

- ceite option πὲ peut 
concerner que la totalité 
de ves dividendes, 

- le prix des nouvelles 
actions FRF 407 (90 % 
de la moyenne des 
premiers cours cotés lors 
des 20 séances de Bourse 
ayant précédé la date de 
réunion de l'Assemblée 
Générale, diviinuée du 
montant net du divi- 
dende de  l'exer- 
cice 1989). 


RES ἐπὶ 
muy 22 milliards de francs minimum 


minimum. 


du 2 juillet 1990. 


obligation. 


Emprunt 9,80 % assimilable le 4 juillet 
1990 à l'emprunt 9,80 % révrier 1990. 


Montant : 1,5 milliard de francs 
Durée : 11 ans et 232 jours à compter 


Prix de souscription : 101,25 % dont 
97,689 % de prix d'émission et 3,571 % 
de coupon couru, soit 5.063 F par 


Jouissance : 19 février 1990. 
Règlement ; 2 juillet 1990. 


en 2 tranches - obligations 
y de 5.000F. 


| 
SOCIAL 


maire socialiste de 


ACTIONNAIRES DE SUEZ, votre 
dividende en actions ou en espèces. 


Si le montant du 
dividende ne comprend 
pas un nombre entier 
d'actions, vous pourrez 
recevoir soit le nombre 
d'actions inférieur qui 
sera complété par un 
versement, soit le 
nombre supérieur et 
vous devrez payer la 
différence. 

Ces actions nouvelles 
(créées avec jouissance 
du ler janvier 1990) 
seront cotées dans le 
courant du mois d'août 
prochain. 


MEL 


GROUPE 


SUEZ 


Pour tout complément d'information, vous pouvez consulter 
Suez Actionnaires, Direction de la Communication 


1 rue d'Astorg 75008 Paris. Tél. (1) 40.06.64.00 


Intérêt annuel : 9,80 %, soit 490 F, 
payable an totalité le 19 février de chaque 


ΞΞΞΞΞ SNCE = 


EMPRUNTS JUIN 1990 


Taux de rendement actuariel : au 2 juillet 


1990 : 10,13 90. 


Amortissement normal : en totalité le 
19 février 2002. 


Assimilations ultérieures : à cet emprunt 
pourront être assimilées ultérieurement 


d’autres tranches. 


Emprunt 8,80 % assimilable le 4 juillet 
1990 à l'emprunt 8,80 % mars 1987. 
Montant : 0,5 milliard de francs. 
Durée : 9 ans et 215 jours à compter 
du 2 juillet 1990. ν 


Prix de souscription : 98,92 % dont 
93,304 % de prix d'émission et 3,616 30 
de coupon couru, soit 4.846 F par 


obligation. 


Jouissance : 2 février 1990. 
Règlement : 2 juillet 1990. 


Largement prévisible (le Afonde 
.du 30 mars), le nouveau plan dc 
suppressions d'emplois pour 1990 
et 1991 dans le groupe Michelin à εν, 
Ciermont-Ferrand se précise. Reçu 
à Matignon le 21 juin avec une 
délégation d'élus de la région 
Auvergne, M. Roger Quillict, 
lermont-Fer- 
rand, ἃ déclaré que Michelin 
a envisage 2 500 sunpressions d'em- 
plois». dont 1 200 préretraites 
FNE {Fonds national de l'emploi) 
et 100 aides au retour pour les tra- 
vailleurs immigrés, Ces mesures, 


# 


Selon M. Roger Quilliot 


at-il précisé, «devraient être 
annoncèes par la direction au cours 
d'un comité d'entreprise lé 4 juil. 


L'information n’est pas confir- 
mée par la direction de Michelin, 
«qui ne sv prononce pas v, el la 
Cet explique qu'elle ne peut pas 
ἃ donner de chiffres quand Miche- 
din ne dit rien v. La CFDT, pour sa 
part, qui prétend tenir 885 rensel- 
gnements de M. Michel Charasse, 
ministre du budget, maire de Puy- 
Guillaume dans le Puy-de-Dôme, 
avance un schéma proche de celui 
exposé par M. Quilliot. Le plan 
comporterait effectivement 2 500 
suppressions d'emplois, sur un 
οἴου, de 20 500 personnes 
emplo par le groupe ler- 
mont errand, avec { 000 départs 
en préretraite FNE et 200 retours 
au pays. L'incertitude demeure 
pour les 1 300 emplois restants, 
mais certaines sources estiment 
que Michelin pourrait proposer des 
mutations dans d'autres usines du 
“groupe et des aides à la reconver- 
sion. 

Lundi 25 juin, les élus au comité 
d'entreprise auront en tout état de 
cause connaissance du projet défi- 
nitif qui sera présenté lors de la 
réunion ordinaire du 4 juiller. 
D'autre part, l'action Michelin a 
séricusement baissé (-4,16 %) 
jeudi 21 juin à la Bourse de Paris 
pour tomber à 107,10 francs. Son 
niveau le plus bas de l'année. 
Depuis le 29 décembre 1989, son 
recul dépasse 37 %. Les analystes 
avaient chiffré le bénéfice du 
groupe Michelin à 2 milliards de 

rancs pour 1990 (2.4 milliards 
l'année précédente), mais ont 
révisé leurs prévisions à la baisse, 
en mai dernier, anticipant sur un 
résultat de l'ordre de 1.5 milliard 
de francs, voire de 1,2 milliard. 


Baisse des commandes militaires 
McDonnell Douglas 
supprime 4 000 emplois 


. Le second constructeur aéronau- 
tique américain, McDonnell Dou- 
glas Corp., a annônté la suppres- 
sion de 4 000 emplois {près de 8 % 
des effectifs) dans le cadre d'un 
plan de réduction des coûts visant 
ä économiser au moins 700 mil- 
lions de dollars par an (près de 4 
milliards de francs), Le plan com- 
porte également la limitation des 
budgets publicitaires, et la réduc- 
tion sévère du recours aux conseil- 
lcrs techniques extérieurs. 
Confronté à une baisse des com- 
mandes militaires, McDonnell 
avait, en avril, envisagé la suppres- 
sion de 3 600 emplois, mais ces 
,mésures ont dû être étendues. « La 
criste vérité ex! que nous devons 
prendre des mesures draconiennes 
pour maitriser les dépenses », ἃ 
déclaré M. John McDonnci, prési- 
dent de la firme 


Monde 
PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : 
45-55-91-82, peste 4330 


année. 


1990 : 9,95 %. 


1988 à 2000, 


d'autres tranches. 


Intérêt annuel : 8,80 %, soit 440 F, 
payable en totalité le 2 février de chaque 


Taux de rendement actuariel : au 2 juillet 


Amortissement normal : en trois tranches 
sensiblement égales, chacune des années 


— soit par remboursement au pair 
— soit par rachats en bourse. 

Assimilations ultérieures : 

pourront être assimilées ultérieurement 


FINANCES 


La titrisation, c’est-à-dire la 
“mise sur le marché financier de 
créances bancaires pour les mobi- 
“liser, avance à grands pas : la 
Caisse des dépôts, en collabora- 
tion avec sa filiale TGF, lance le 
premaier Fonds commun de 
créances (FCC) destiné au grand 
public, Valora 13 000 juillet 
1993. 

Taillé sur mesure pour les par- 
ticulicrs, ce produit à unc durée 
courte (trois ans), une structure 
simple (souscription à 10 009 
francs d'une part du FCC, rem- 
boursée à 13 000 francs au bout 
des trois ans en question), unc 
rentabilité pré-fixée (30 % sur 
trois ans) οἵ une bonne sécurité 
puisqu'elle est garantiè par une 
créance sur le Crédit local de 
France, 

L'opération est originale dans 
‘à mesure où la créance qui sert 
de garantie au produit n'est pas 
précxistante mats a été fabriquée 
ad hoc : elle consiste en un prêt 
consenti par la Caisse des dépôts 
au Crédit local de France, οἴ non 


CONJONCTURE 


La croissance économique aux 
Etats-Unis a été de 1,9% cn 
rythme annuel au premier trimes- 
tre 1990 contre 1,1 % au qua- 
trième trimestre 1989. Ce chiffre 
publié jeudi 21 juin par le départe- 
ment du commerce corrige à la 
hausse une précédente estimation 
qui tablait sur une progression de 
seulement 1,3 % au début de l'an- 
inée, 1] n'empêche que la croissance 
s'est sensiblement ralentie outre- 
Atlantique puisque durant l'été 
bdernier elle était encore de 3 % en 
rythme annuel. 

Ces chiffres confirment l'analyse 
. à plus long terme de la Réserve 
fédérale, la Fed. L'économie amé- 


d'une façon ralentie, tandis que le 
thmce d'inflation demeure stable, 
est ce qu'a indiqué l& mercredi 


AGRICULTURE 


Pour enrayer l'épidémie de peste 
porcine qui sévit en Belgique, le 
comité vétérinaire de la Coramis- 
sion européenne a décidé, jeudi 
21 juin, d'interdire à la plupart des 
éleveurs belges d'exporter leurs 
porcs ou leur viande de porc vers 
d'autres pays de la Communauté. 

A partir du vendredi 22 juin et 
jusqu'au 4 juillet, -toute exporta- 
tion sera interdite -- ainsi que tout 
transit de porcs - dans une vaste 
zone couvrant l’ensemble de la 
Flandre et la moitié nord de la pro- 


à cet emprunt 


Une note d'information {visa COB 
n° 90-230, en date du 11 juin 1990) est 
tenue à la disposition du public, sans frais, 
sur demande. Balo du 18 juin 1990. 
Souscrivez, dans les banques, les Sociétés 


de Bourse, chez les Comptables du Trésor, 
dans les Bureaux de Poste, les Caisses 
d’Épargne, les Caisses de Crédit Agricole 


Mutuel. 
SNCF - Direction Financière - 
17, rue de Londres - 75009 Paris. 


FA 
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ficainc continue de croître mais” 


ÉCONOMIE | 


ΤΥ ἘΞΞῚ ; La Caisse des dépôts lance le premier 
Michelin supprimerait ἃ 500 emplois | Fonds commun de créances destiné au publie 
à Clermont-Ferrand 


encore tiré par ce dernier, le 
tirage devant être effectué, lors- 
que la souscription sera terminée, 
pour un montant compris entré 
200 millions de francs et un mit- 
liard de francs. 


Ce prêt est donc titrisé et pro- ἢ 


posé au public, qui bénéficiera du 
régime fiscal des obligations 
(17 % du coupon capitalisé) . 
C'est la quatrième opération de 
titrisation depuis Le vote de la loi 
du 22 décembre 1988 qui autori- 
sait cette procédure, après celle 
de la Caisse autonome de refinan- 
cement associée à la Banque 
Indosuez et à la BNP, celles du 


Crédit lyonnais-Bear and Stears | 


et de la Compagnie bancaire pour 
sa filiale CETELEM (la première 
à caractère largement public mais 
destinée aux investisseurs institu- 
tionnels. avec un taux variable 
indexé, formule peu valable pour 


les particuliers qui préférent un ! 


taux fixe, d'où la formule retenue 
par la Caisse des dépôts) « 


FRANCOIS RENARD 


Aux Etats-Unis, croissance lente 
inflation sage 


20 juin la Fed dans son « Livre 
beige» (Beige Book), enquête 
périodique réalisée auprès des 


douze banques régionales consti- : 
. tuant le système de réserve fédéral. ;. 
De telles enquêtes sont destinées à Ϊ 
éclairer le comité de Fopen-mar- : 
Κεῖ, sorte d'instance dirigeante de : 


la Fed où se décide la politique 
monétaire. Le prochain comité se 
réunira les 2 et 3 juillet. 

Comme les Beige Books publiés 
depuis le début de l'année, celui-ci 
prévoit la poursuite d’une crois- 
sance faible maïs saus risque de 
récession, ce qui renforce l'hypo- 
thèse que la Fed ne relächera pas 
dans l’iamédiat sa politique de 
crédit. La publication de l'étude a 
d'ailleurs entraîné une nette hausse 
des taux d'intérêt sur le marché 
obligataire, 


Pour enrayer une épidémie de peste 
La Commission européenne interdit 
les exportations de porcs belges 


vince d'Anvers. Cette mesure sera 
réexaminée Le 4 juillet. La France 
avait suspendu dans la nuit de 
mercredi à jeudi tout passage 
d'animaux à ja frontière belge, 
après la découverte de nouveaux 
cas de peste porcine près de la 
frontière française. Le ministère 
français de l'Agriculture s'est 
déclaré jeudi soir satisfait des déci- 
sions prises par Bruxelles et a 
décidé de mettre en place « un plan 


de surveillance le long de la zone ; 


frontière avec la Belgique ». 
EN BREF 


a Les administrateurs de biens 
contre le futur décret sur les loyers 


en Ile-de-France. — La Confédéra- |: 


tion nationale des administrateurs 
-de biens (CNAB) a l'intention d'in- 


troduire un recours contre le décret ; 


que le gouvernement s'apprête à 
prendre, limitant l'augmentation 


de certains loyers en région pari- | 


Sienne pour l'année à venir. Pour 
la CNAB, le ministre de l'écono- 
mie et des finances, M, Pierre 
Bérégovoy, a commis un «excès de 
pouvoir» en annonçant, le 13 juin 


dernier. à l'Assemblée nationale, : 


que le décret du 29 août 1989 rela- 
tif à l’évolution de certains loyers 
dans l'agglomération parisienne 


sera renouvelé. Selon la CNAB, | 


«en renouvelant le décret au-delà 


d'un an et en l'annonçant deux | 


mois avant l'échéance du premier, 
" Bérégovoy viole délibérément la 
lois. 


u Siemens va produire des sys- 
tèmes de communication en URSS : 
Siemens a annoncé jeudi 21 juin 
qu'il allait créer une filiale com- 
munc cn URSS dans les télécom- 
munications pour développer, à 
partir de 1991, à Kiev, 505 cen- 
traux EWSD pour les communica- 
Lions longuc distance et le système 
soviétique ESS-DSN pour les com- 
munications locales. Pour Siemens, 
l'opération se traduit par un inves- 
tissement de 160 millions de DM 
{535 millions de francs). 
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ΠῚ &l première page 
| a confirmé égale- 
Gen dose munis 

ï 

ἐμένα de Unies de fonds de 
ee, d'immeubles, cession 
Droits sociaux). ᾿ 
dueicion qui se pose δι cotte 
la uinzaine de juin, alors 
one Eérésovoy et Charesse 


Fri ssible de faire 
ΤῊΝ dépenses Haalemenr 

1991 auront ét: 
raies Pis recettes ct que le 


[ἢ budgétaire prévisionnel 
sr remené 
fancs 


y de choses», ont déja fait 
MM. Rocard et Bérégovoy. 

comprend "ἢ incrédulité des 
LB qui chaque année, depuis 
Pa ri gro ès 

même 

gars l'année suivante que 
ἵξμι a facilement bouclé ses 
amies, réussissant à réduire le 
défie em même temps qu'à allé- 


80 milliards de. 


contre environ 90 cette 


js cette fois, outre les faveurs 
Br. l'éducation nationale, dont 
de badget (230 milliards de francs 
eson) g'accroîtra à lui seul de 20 
de francs si l’on prend en 
premiers effets du plan 


ra res de a derte 
teur, les intérêts de la dette 
ñ RE alourdis r fe niveau 
ge des taux d'intérét augmente- 
rent de 18 milliards de francs, ce 
qui est bien sûr considérable. 

Très av-delà 

des normes 


appréciera, soit dit en pas- 
ἘΣ K'Erock de cette dette qui 
aneint maintenant 1 630 milliards 
de francs, soit le quart du Produit 
wmiooal, Cette dette est contractéc 
le Trésor public, sans cesse 
rfinancée par des emprunts, 
icement alourdie au fil des 

mabes par de douteuses opérations 
ë isation-rebudgétisation 
passtes à peu près inaperçues de la 
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Durée choisie : 3 mois [1 


obligeance d'écrire tous les noms Prepres ΕΒ capisoles di 


Pour ὃς rattraper tancé quelques 
Jours plus tard en conseil des 
ministres les membres du gouver. 
nement trop peu soucieux de 
rigueur budgétaire. 

Le problème de l'étroitesse des 
marges de manœuvre n'en reste 
pas moins posé, même si 199} est 
meilleur — voire bien meilleur - 


plupart des parlementaires (3). On 
Que prévu, du fait du boom alis- 


le budget de l'Etat 


ne SUPpOrtant que Les intérêts de la i-ci 
de L sr mand et des effets que celui-ci 

nn émergée de l'iceberg. commence à avoir sur les écono- 
ment en sûr, on le voit claire mies européennes. Cette année 
fe a Gone ὅσης πϑαταὶὶ τὰ εἶξι fpporer queues 
de 1986-1997 qe pari déceptions, les industriels ayant 


curieusement affaibli la conjonc- 
ture en réduisant leurs stocks. Cer- 
tains impôts comme La TVA εἰ les 
taxes pétroliéres rentrent actuelle- 
ment beaucoup plus lentement que 
prévu, seul l'impôt sur les sociétés 
continuant sur sa forte lancée. [1 
est donc exclu, même si l'activité 
redémarre comme cela est proba- 
ble de retrouver avant des mois le 


1988 les impôts ont ra 
56 mi ds dé francs de me 
VU, puis 41 milliards en 1989, 
Pour avoir une idée de l'abondance 
des dividendes de la croissance dès 

que Celle-ci est un peu forte, 
L’ennui pour les ministre 
actuellement en place est qu'ils ont 
probablement un petit temps de 
retard sur la conjoncture. Les Phénoméne de ces dernières 

réssées à M 


demandes ad M. Béré- Années : des rentrées fiscales très 
govoy et Charasse pour 1991 supérieures aux prévisions. 
€ntraîneraient une croissance des Sur quelles données alors s'ados- 


dépenses publiques de presque 
10 %, supérieure d’une Ponte μπῶ 
quantaine de milliards de francs 
aux liruites fixées à La mi-avril par 
M. Michel Rocard dans sa «lettre 
rage», Le premier ministre 

disait clairement que «/es dépenses 
de l'Etat devront progresser en 
1991 moins rapidement que la 
richesse nationale afin de réduire 


ser pour construire le budget de 
1991? Les recettes de l'Etat 
devraient, selon les calculs, pro- 
gresser d'un peu plus de 6 % soil 
de 70 milliards de francs, avoisi- 
nant les 1 200 milliards de francs. 
Les dépenses, elles, augnenteraient 
de quelque 5 % (+60 milliards) er 
dépasseraient 1 280 milliards. Le 


leur polds dans le produit intérieur déficit se réduirait de 10 milliards 
Brut, dans [6 cadre d'une stabilisa- de francs mais il ne resterait prati- 
tion des prélèvements obligatoires». quement rien pour réduire les 


impôts... 

Sans doute le gouvernement, 
parce qu'il s’y est engagé et qu'il 
existe bien des moyens de faire 
apparaître les recettes nécessaires, 
pourra-t-il annoncer quelques 
réductions pour 1991 : baisse du 
taux majoré de la TVA (une réduc- 
tion de deux points du taux de 

25 % coûterait 4 milliards de 
francs) : baisse du taux de l'impôt 
sur les sociétés pour les bénéfices 
réinvestis (la réduction pourrait 
n'être que d'an point, comme scm- 
ble s’y résigner M. Bérégovoy, ce 
qui entraînerait un manque à 
gagner pour l'Etat de 1,6 milliard). 
Deux milliards et demi pourraient 
être récupérés si le gouvernement 
se décidait à porter de 19 à 25 %le 
taux d'imposition des plus-values à 
ong terme des entreprises sur les 
opérations financières et immobi- 
.Héres, comme le propose le rapport 
du député socialiste François Hol- 
lande, 

Ces maigres projets de réduc- 
tions fiscales ont au moins une 
l L'logique : celle de M. Rocard ardent 
défenseur du secteur public. Ce 
sont les dépenses qui sont privilé- 
giées dans le projet de budget de 
1991, et d’abord celles de l'èduca- 
tion nationale. 

Difficile de dire que cette prio- 
rité ne s'impose pas. Difficile aussi 
d'expliquer pourquoi elle ne s'est 
pas imposée depuis dix ans. 

ALAIN VERNHOLES 


Les experts ont transmis à 
M. Bérégovoy leurs prévisions 
pour 12 : la ice nationale 

ji r peu plus de 
5 Ὁ (2.8 ΕἾ en Volume +2 8% en 
prix}. Si les consignes du premier 
ministre étaient respectées, les 
dépenses de l'État ne devraient 
augmenter l’année prochaine que 
de 5 % environ. 

L'expérience incite À penser que 
le très écart qui sépare actuel- 
lement les demandes de crédits des 
objectifs fixés par M. Rocard sera 
largement réduit dans trois 
semaines. Chaque année au mois 
de juin, le ministère des finances 
fait face à des montagnes dont il ne 
reste plus rien un mois plus tard. I 
en sera d'autant plus sûrement 

ainsi à la mijuillet que M. Fran- 
çois Mil , Un peu marrti sans 
doute du désordre créé en Bourse 
par ses propos d'Auxérre (4), avait 
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(3) La derie publique de Renault, par 
exemple, ἃ été transformée en emprunt 
dont le Budget n'assure que les intérêts, 
le Trésor ayant à sa charge le principal, 
qui sera en fait supporté par les futurs 
actifs au cours des années à venir. 

(4) A Auxerre, le 29 mai dernier, 
M. François Miltercand avait déclaré 
qu'il Fallait taxer davantage ceux qui s'en- 
fichissent en dormant ce qui avait fait 
baïsser la Bourse et inquiété les milieux 
Financiers européens. 


Tôéfas : 4555-04-70, - Socaié finie 
du journat Le Monde e1 Régie Presse SA. 
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à 10 heures 30. 


Le quorum requis pour tenir | 


blée Générale Extraordinai urc A. 86 
tion, à l’issue des Assemblées Générales Ordinaires Ann 


et d'Eurotunnel P.LC., qui auront lieu 


le mercredi 27 juin à partir de 15 heures ᾿ 
à la Maison de la Chimie, 28 bis rue Saint-Dominique, 75007 Paris. 


Veuillez remplir et renvoyer les formules de pouvoir et de vote par correspon- 
dance le plus rapidement possible. 


e Un répondeur téléphonique est à 
cement des travaux de forage au 
e Le film Eurotunnel “Demain la jon 
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AFFAIRES 


RÔME 


de notre correspandant 


« La raison a prévalu. 
Reste à espèrer que le bon sens 
l'emportera, » Discours de vain- 
queur, jeudi soir 21 juin. à la rété- 
vision pour M. Carlo De Bene- 
ἀεὶ. L'instance arbitrale désignée 
il y 2 trois mois par les tribunaux 
pour savoir qui, de M. Silvio Ber- 
lusconi ou de l’« ingegnere » De 
Benedetti, est en droit d'acquérir le 
pâduet d'actions qui donnera à son 
détenteur le contrôle du groupe 
Mondadori a finalement donné rai- 
son ἃ ce dernier. 

En d'autres termes, La famille 
Formenton {héritiers Mondadori) 
qui s'érai tialement engagée à 
céder à l’« ingenierc » les 25 % 
qu'elle détient dans l'Amef (hoi- 
ding de contrôle du groupe d'édi- 
tion), avant de changer brusque- 
ment d'avis en faveur de 
M. Berlusconi en décembre der- 
nier, est désormais tenue de se 


La polémique 
Henkel - Rhône-Ponlenc 


Plus de publicité 
comparative 
sur les lessives 
avec on sans phosphates : 


Après un an de bataille publici- . 
taire et juridique, la cour d'appel ‘ 
de Versailles ἃ finalement renvoyé . 
dos à dos jeudi 21 juin Rhônce-Pou- 
lenc et Henkel : les deux sociêtés ! 
ont été sommées de renoncer à 
leurs publicités comparatives sur : 
les mérites des lessives avec ou 
sans phosphates. ᾿ 
Le groupe oucst-allemand Hen- : 
kel avait fait appel d'une première ' 
interdiction pour publicité «ten : 

cieuse, voire mensongère » pro- i 
noncée en mars dernicr par leuri- | 
bunal de Nanterre contre sa : 
campagne pour la lessive Le Chat i 
supposée contribuer à un «meil- | 
leur environnement ». Henkel devra | 
donc cesser sa campagne sous 
peine d'une astreinte de 50 000 | 
francs par infraction constatée. ! 
Quant ἃ Rhônc-Poulenc, qui ; 
défendait le camp des lessives avec ' 
phosphates, le tribunal l'a 
condamné à payer 3 millions de 
dommages οἱ interëts à Henkel 
France. 


© Bull remporte un contrat de 500 
millions de Francs en Grande-Bre- 
fegne. — La filiale britannique du 
groupe français Bull s'est vu 
confier, jeudi 21 juin, par la direc- 
tion des impôts britanniques la 
réalisation d'un projet d'informati- 
sation d'un montant global de 500 
millions de francs (50 millions de 
livres sterling). Ce projet prévoit 
l'installation dans les cinq pro- 
chaines années d’un système de 
type «ouvert » architecturé autour 
du système d'exploitation Unix, 
destiné aux 632 agences fiscales du 
Royaume-Uni. Avec ce contrat, 
Bull devient, selon les dirigeants de 
la firme, le principal fournisseur 
du pays en produits Unix. — fAFP.} 
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conformer ἃ son pacte initial. Le 
contrat de ebte élant en principe 
exécuif dès janvier prochain, le 
patron d'Oliverti devrait, à partir 
de cette date, se retrouver à la tête 
de 52.6 % du capital de l'Amef et 
contrôler ainsi, en ajoutant la part 
qu'il détient déjà, 78,2 % des 
actions ordinaires de la Monda- 
dori. Sans parler des 79 % du capi- 
tal « privilégié » dont M. De Bene- 
detsi ne s'est jamais départi. 

M. Berlusconi et ses alliés, eux, 
conserveraient 40 % de l'Amef, 
12 % des capitaux ordinaires Mon- 
dadori et 15,8 % du « privilégié ». 
D'où ia poursuite des négociations 
entre les deux adversaires, car il est 
évident qu'un actionnaire, certes 
minoritaire mais puissant comme 
l'est « Sua Emittenza » pourrait, 
s’il restait hostile, compromettre 
sérieusement la marche de l'entre- 
prise. 

Dépouillé il ÿ a six semaines, par 
décision juridique, de son pouvoir 
au sein de l'Amef, M, Berlusconi 


Les juges ayant tranché en faveur de M. De Benedetti 
M. Berlusconi va perdre le contrôle de Mondadori 


risque de perdre dans quelques 
jours la présidence de la Monda- 
dori qu'il avait enlevée à la hus- 
sarde, au débur de ce printemps. 
Une assemblée générale des action- 
naires du groupe est en effet pré- 
vue pour le 29 juin, et l'on sait 
déjà que l'Amef, qui demeure l'ac- 
tionnaire majoritaire, votera cn 
faveur d’un nouveau changement 
du conseil d'administration où les 
hommes de M. Berlusconi sont, 
pour l'heure, les plus puissants er 
€ntendent le demeurer, 

Dans l'heure qui a suivi le ver- 
dict des trois magistrats arbitres, 
M. Lucas Formenton, qui ne veut 
toujours pas entendre parler de 
l'« ingeniere » à la tête du groupe 
fondé par son grand oncle, a 
déclaré qu'il déposait un recours 
auprès de la cour d'appel de Rome. 
Sauf improbable miracle, cette ins- 
tance met en moyenne deux ans 
avant de rendre un verdict. 


PATRICE CLAUDE 


LA NATION FAÇE AU 
NATIONALISME” 


Ua colloque organisé par le Forum démocratique, 
SOS-Racisme et le Nouvel Observateur. 
DIMANCHE 24 JUIN 1990 
de ΤΟ" à1s" 

MINISTERE DE LA RECHERCHE 


AMPHITHEATRE RAYMOND POINCARRE 
1. RUE DESCARTES 75005 PARIS 


—— ENTRÉE LIBRE ——— 


Trois tables rondes : “Tintégration 

“TEurope et les nationalismes” + “la Nation à l'aube de l'an 2000”. 
Parmi les participants : Alexandre Adler, Jacques Aïtaïi, Blandine 
Dollé, Luc Ferry, Antoinette Fouque, Julia Kristeva, Bernard-Henri 
Lévy, Gérard Miller, Guy Scarpetta, Aliin Touraine. 


ion : contrat social et cité” « 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


- -τς-τὶ 


Crédit Mutuel 


une banque à qui parler 


EPARGNE PREMIÈRE 
SICAV DE CAPITALISATION 


Le conseil d'administration puis les actionnaires réunis en assemblée géné- 
sale extraordinaire le 3 τοδί 1990 ont adopté les nouvelles dispositions légales 


autorisant les OPCVM à capitaliser tous leurs revenus, 


ἃ revenus fixes et dividendes. 


produits de placement 


EPARGNE PREMIERE est transformée en SICAV de capitalisation dès 
l'exercice en cours, dont La clôture interviendra le 29 juin 1990, et ne distri 


buera donc plus de dividendes. 


Par ailleurs, le conseil d'administration a décidé d'opter à compter du 


’Assemblée Générale Re A ΠΓΟΙΜΠΠΡΙ 

remière convocation, le 20 juin 1990, n'ayant pas été atteint, l'Assem- 
ΤΥ duré re d'Eurotunnel SA se tiendra sur seconde convoca- 
uelles d’Eurotunnel S.A. 


votre disposition pour vous indiquer l'avan- 
(1) 477892.71 SEEN 
ction” sera diffusé sur FR3 le samedi 23 juin 


À le juillet 1990, date d'ouverture du prochain exercice social, pour la règle de 
comptabilisation du coupon encaissé. 
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Les grandes manœuvres dans la sidérurgie européenne 


le maître de forges 


de Milan, tarde à se marier 


Le suspense se prolonge dans 
“affaire Falck. Lors de son 
snseil d'administration qui 
est déroulé mercredi 20 juin à 
Vilan, le premier groupe sidérur- 
jique privé italien - à la 
cherche d'un partenaire indus- 
pie! et financier depuis de longs 
mois - n'a pas révélé qui de son 

iote pubiic liva ou d'Usi- 
nor-Sacilor avait emporté ses 
faveurs. La décision définitive 
est toutefois imminente. Portrait 
d'un empire de l'acier très 


ROME 
de notre correspondant 


Epouser une « fille publique » ? 
Même si la promise vit une 
seconde jeunesse ct apporte un 
avenir européen doublé d’une 
confortable dot, « Oncle Bruno », 
1e dernier des grands monarques de 
la sidérurgie privée d'Italie, héri- 
tier de la dynastie des Falck, n’au- 
rait sûrement pas apprécié. D'ail- 
leurs, plutôt que d'assister 
impuissant à la lente liquéfaction 
de son empire, le vieux roi de 
lacier transalpin avait préféré 
mourir. C'était en 1982. On était 
encore loin du miraculeux retour- 
nement de tendance qui allait per- 
mettre aux plus forts de renaître de 
leurs cendres. 


Depuis une demi-douzaine d'an- 
nées déjà, la crise mondiale de la 
sidérurgie multipliait les cadavres 
d'entreprises, massacrant les petits, 
affaiblissant les colosses, contrai- 

ant les uns et les autres à priver 
d'emploi des dizaines de milliers 
d'ouvriers. Lorsque Alberto ct 
Giorgio Falck, cousins disparates 
et neveux désunis de l’intransi- 
geant « Tonton Bruno », héritent à 
quarante-quatre ans chacun du 
sceptre familial, le royaume cest 
presque en ruine. Il 8 perdu un bon 
tiers de ses douze mille ouvriers, 
et, à Sesto-San-Giovani, petite cité 
ouvrière rattrapée au fil des ans 
par la grande métropole de Milan, 
si l'église, le cinéma, le lycée pro- 
fessionuel, la maison de retraite ct 
bon nombre de logements portent 
encore la marque des Falck, il y a 
beau temps que les chapeaux prolé- 
taires ne se nt plus au passage 
des princes de la dynastie. 

C'est l'époque où Giorgio, actuel 
vice-président du groupe, préfère 


DS Co re νον τον το 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


ΣΡ CU VOUS LU US à RON 


émises au prix de 538 F 


Si vous souhaitez bénéficier de cette option, faites 
connaître votre choix à votre intermédiaire financier 
* avant le 7 juillet 1990. À partir de cette date votre divi- 
Four tout complément d'information, consultez notre 
service “Relations avec les Actionnaires”, par téléphone 


au (1) 40.98.52.16 - par Minitel 3614 Code Générale. 


DATE LIMITE : 6 JUILLET mcrus 


Pour La 3 année consécutive, nous vous proposons de 
percevoir votre dividende en actions Société Générale. 
Vous pouvez en effet choisir de recevoir votre divi- 
dende 1989 (15 F par titre, hors avoir fiscal) en actions 


laisser les rênes de l'affaire à son 
discret cousin Alberto pour s'en 
Courir les mers sur son voilier. 
Sportif, technicien brillant et bon 
vivant, Giorgio, qui a épousé une 
actrice, célèbre en son temps, est 
aussi jet-set que son président de 
Cousin est modeste, ique et 
pénLloquace. L'un me les salons 
l pagnie. L'autre les fuit, 
assiste régulièrement à la messe et 
collectionne les livres anciens. 
ant a la formation scien- 
ique de Giorgio et le don de ia 
finance d'Aiberio, le binôme Falck 
ἃ tout pour réussir la transition qui 
s'annonce. 

Que se passe-t-il alors ? Rien ou 
presque. Paternaliste comme un 
Wendel, « Oncle Bruno » ἃ laissé 
en place des structures rigides, 
vicillottes, d par les événe- 
ments. Alors que déjà les autres 
producteurs d'acier Se restructu- 
rent, se spécialisent, s’allient pour 
s'en sortir, le premier groupe sidé- 
rurgique privé de la péninsule se 
presse lentement sans bousculer 
Son petit train-train, et continue de 
s'appuyer sur les bonnes vieilles 
commandes publiques. 

Le groupe Falck produisait 
1,2 million de tonnes d'aciers 
divers en 1968, il est quasiment 
tombé à la moitié en 1983. Les 
fameux petits Bresciani οἱ les 
autres producteurs privés comme 
la Danieli comptaient légitime- 
ment sur la dynastie au pouvoir 
pour mener les rapprochements 


- nécessaires et les négociations avec 


le secteur public, notamment la 
puissante Finsinder, qui deviendra 
plus tard, son passif largement 
apuré par l'État, l'actuel Uva. 


Une réelle 
remontée 


Encore lourdement endetté, ie 
groupe public (40 000 salariés con- 
tre 122 000 cn 1980 et 11 millions 
de tonnes d'acier produites l'an 
dernier) renouera en 1989, et pour 
la première fois depuis 1974, avec 
le profit (208 milliards de lires de 
bénéfice consolidé). Mais au milieu 
de la décennie 8Q rien à faire. 
Indécis et les Falck refu- 
sent de s'engager et rejetteront 
même en 1986 une première offre 
de « flançailles » avec l'Etat, 
celui-ci promettant pourtant à 
l’époque d’injecter 600 milliards 
de lires d'argent frais pour ressus- 
citer l'empire. Celui-ci est sous-ca- 
pitalisé, il le sait mais ne bouge 
pas. Alors que les premiers signes 


AS PERTE OL ΥἹ 


d'une reprise mondiale de la 
Consommation d'acier commen 
cent ἃ se faire sentir et que certains 
des 129 petits producteurs d'italie 
refont des bénéfices, un groupe de 
spéculateurs romains, conduits - 
mais oui ! -- par le fameux acteur 
Alberto Sordi, ramasse discrète. 
ment en Bourse près de 20 % du 
Capital de La belle endormie ! 

Dur réveil pour lcs héritiers qui 
se souviennent alors qu'ils ne 
détiennent à l'époque qu'un peu 
moins de 30 % du capital de leur 
groupe. Aujourd'hui, ils sont tom- 
bés à 20 % à peine et n'ont pu 
conserver leur bäton de comman- 
dement qu'en s’alliant dans un 
« noyau der » - dont le contrat 
expire fin 1991 -- avec l'Italmobi- 
liare de Gianpiero Pesenti 
(12,8 %), la Pirelli (3,12 950) et trois 
autres producteurs d'acier, Gio- 
vanni Arvedi (5,3 90), Cecilia 
Danieli (3,12 80) et la Techint de la 
famille Rocca (9,08 Ὁ). C'est le 
premier surtout, M. Pesenti, qui 
ruera dans les brancards pour 
qu’une décision de mariage soit 
prise rapidement si La Falck veut 
Survivre à l'Europe. 


Français ou italien ? Usinor-Sa- 


cilor ou Iiva ? En tout cas. ia déc. | 


sion de principe d'un mariage est 
enfin prise en 198$. Le gone 
Falck ἃ lui aussi, malgré ses 


profit. Sa production toujours cs : 
dispersée est remontée à plus de : 


1 million de tonnes, εἰ 
7 600 employés et son bér: 
consolidé est passé de 16 ai 


de lires en 1987 ἃ 57 l'anrée süi- ? gorf. près de Cciogne. a réalisé l'an 


vante et 39 milliards en 1989. La 
remontée, c'est logique, és: mette. 
ment moins rapide que chez 
concurrents, mais elle est réclle. 
Restait encore à faire un choix 
définitif pour l'avenir. Le suspense 


a duré un an. On a beaucorp dit ὁ 


que l'origine alsacienee de ἢ 
ier € 


guerres 
ea lialic en 1862, et l'actuel empis 
est véritablement né en 1396 - 


… Grande-Bretagne : British Steel 


prend position en Allemagne 


, Les grandes marœuvres dars la 
sidérurgic européenne se noursui- 
vent. Le britannique British Steel, 
numéro deux de l'acier en Europe 
derrière Usinor Sscilor, 3 annoncé 


* mardi 19 juin le rachat pour 


103 millions de livres 1990 mil- 
lions de francs) de la division 
Mannstaedt du groupe sidérurgi- 


‘ Qué ouest-ailemand Kiockner 
. Werke 


Cette division, située à Trois 


passé un chiffre d'affaires de 


: 460 mullions de marks {environ 
* 1,5 milliards de francs). Elle pro- 
- duit essenticilement des aciers spe- 


ciaux destirés à la construction 
mécanique et automobile à partir 
de iaminés à chaud. 

L'opération est la première 
acquisition d'ampleur réahséc hors 


. frontières par British Steel rede- 
- sens profitable après avoir 
‘ consenti à d'énormes efforts de 


- restructuration. Elle conclut en 


joucrait en faveur des Français. ᾿ 


Mais « Oncle Bruno » n'étai 
sénateur de la Démocra! 


par défimtion, ἃ encor rm 
d'odeur que les vicilles forures…. 


tout cas une série de tentatives 
infructuvuses engagées par le bri- 
tannique pour prendre pied sur le 


ἡ territoire ouest-allemand ct ν 
. rejoindre Usinor Sacilor, devenu ic 


deuxième producteur d'acier de 


PATRICE CLAUDE : RFA a avoir racheté Saarstahi 


en 198$. 


POUR PROMOUVOIR 
PLUSIEURS MILLIONS D'EMPLOIS 
EUROPÉENS 


British Stce! dont la stratégie 
d'internationa!isation çst restée à 
ce jour plutôt timide nourrit 
comme Usinor Sacilor l'ambition 
d'émerger comme *un des prirci- 
paux pôles fédérateurs de l'acier 
sur le Vieux Continent à La faveur 
de regroupements prévisibles. Le 
groupe peut compter sur des Hiqui- 
dités abondantes fson trésor de 
guerre était évalué à près de 
390 millions de livres à la fin de 
l'année 1989) écommées à hauteur 
de 50 millions de iivres seulement 
par le récent rachat du négociant 
britanaique C. Walker and Sons. 

Une présence sur lc marché 
ouest-allkemand s'avère indispensa- 
ble dans le cadre d'ure telle suraté- 
εἰς. Pour plusieurs raisons. La 
demande d'acier outre-Rhin 
devrait etre dopéc par les besoins 
créés par Le restructuration de l'in- 
dustrie est-allemande. 

Par ailleurs, aucun actcur majcur 
n'a émergé cutre-Rhin. La produc- 
tion d'acier reste dispersée entre 
quatre grands intervenants : Krupp 
Stahl, Kickner, Hoesch οἱ Thy5- 
sen, dont elle ne représente pas 
l'activité principale. Des remanic- 
ments de euille sont prévisi- 
bles. British Steel comme Usiaor 
Sacilor entendent en tirer profit. 


C.M. 


Les grandes entreprises européennes du textile et de l'habillement ont défini 

récemment les conditions susceptibles de favoriser un développement harmonieux 
du commerce textile international. 
Ces conditions sont basées sur 3 principes fondamentaux : 


La mise en œuvre effective des conditions de concurrence loyale - prônées sans grand 
succès jusqu'ici par le GATT - avant toute nouvelle ouverture des marchés aux produits 
asiatiques. Ces conditions de concurrence loyale doivent notamment mettre fin au 
pillage systématique du patrimoine culturel européen par les copies et contrefaçons. 


Κα détermination urgente par la Commission Européenne d'une politique claire 
d'intégration économique des pays de l'Est dans l'espace économique européen. 

IE n'est pas possible, en effet, pour les entreprises européennes de supporter en même 
temps une intégration rapide des pays de l'Est avec leur capacité élevée de production 
textile et un nouvel accroissement anarchique des importations asiatiques. 


L’engagement par les pays en voie de développement de mettre en œuvre 

des politiques sociales garantissant à leurs concitoyens une base de protection minimale 
et des conditions de travail plus décentes. Il est utopique, en effet, de vouloir construire 
un espace social européen si l'inégalité excessive des systèmes sociaux compromet 
durablement l'équilibre concurrentiel des marchés mondiaux. 
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DES ENTREPRISES PERFORMANTES 
QUI EXIGENT UNE CONCURRENCE LOYALE 
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Un nouveau venu dans le monde de [ἃ banque-assurante 
Le Crédit agricole s'associe à Groupama 


Après deux ans de discussions, le 
Crédit agricole, première banque 
française, et Groupama (22.3 mil- 
liards de francs de chiffre d'affaires en 
1989), compagnie d'assurances très 
présente dans ἰς monde agricole, onf 
rendu public jeudi 21 juin un accord 
de partenariat dans les secteurs de 
l'assurance-dommages ct dés services 
financiers. 


Cet accord prévoit la création d'un 
holding, Amacam, délenu paritaire- 
ment par kes deux groupes, Amacam 
prendra des participations de 40 % 
dans Pacifica, la société d’assurance- 
dommages récemment crééc_ par le 
Crédit agricole et dans la B-Cerp, la 
banque de Groupama. Le conseil 
d'administration d'Amacam sera pré- 
sidé pour les deux premières années 
par M. André de Bretteville de Grou- 
pama. Au ièrme de son mandat, cc 
sera au Crédit agricole de désigner 
son représentant. 

Des comités régionaux associant les 
dirigeants des Caisses régionales des 
deux groupes scront mis en place 
pour «fwrrur des infortnations sur la 
mise en marche des produits et des 
services entrant dans le cadre de l'av- 
cond. 


MARCHÉS FINANCIERS 


Ce rapprochement reste très pru- 
dent e les filiales assurance-vie des 
deux eroupes, de loin les plus impor- 
tantes, ne sont pas CONCÈrnées par 
l'accord. ἢ} engage néanmoins l'avenir. 
Le Crédit agricole εἰ Groupama sont 
convenus de s'informer des dévelop- 
péments qu'ils envisagent, à l'étranger 
par exemple. Il à été également 
convenu qu'un avis favorable du par- 
tenaire serait nécessaire pour le déve- 
loppement de nouveaux produits en 
assuronce-dommages ou en banque. 
L'un et l'autre seront également 
contraints de suivre les augmentations 
de capital exigées pour l'expansion de 
la société commune. Selon M. Phi- 
lippe Jaffré, directeur général du Cré- 
dit agricole, « la construction de ve 

enariar est un Axe SEAÉRIQUE ΡΘΗ͂ 
les deux établissements ». 

La question qui se pose cependant 
est [ὰ suivante : quelle liberté laisse au 
consommateur cette alliance des deux 
géants du monde rural? À moins que 
le réseau postal. s'il reçoit Le feu vert 
définitif de vendre des produits d'as- 
surance, ne vienne introduire un peu 
de concurrence dans cette belle 
concertation. 

Y.M. 


Epouse du président d'honneur de L'Oréal 


M Geneviève Dalle est inculpée 
dans l'affaire de La Société générale 


Ms Geneviève Dalle, épouse de 
François Dalle, président d'honneur 
de L'Oréal, a été inculpée de délit 
d'initié jeudi 21 juin par M Moni- 
que Radenne. juge d'instruction au 
tribunal de Paris, dans le cadre de 
l'affaire du raid manqué sur la Société 
Générale. 

C'est la cinquième inculpation dans 
ce dossier, Mere Dalle a été laissée en 
liberté mais devra verser une caution 
de 310 000 F avant un mois. Elle est 
accusée d'avoir acheté et cédé au 
cours de l'été 1988 17 500 actions de 
la Société générale avant que le raid 
lancè par M. Georges Pébercau contre 


l'établissement financier soit Connu 
du public. La caution exigée corres- 
pond à la plus-value réalisée. 

Les quatre autres personnes visées 
par le parquet, lors de l'ouverture de 
l'information judiciaire, le 30 mai, 
avaient été inculpées par le juge d'ins- 
truction de délit d'initié : M. Jean- 
Charles Naouri, ancien directeur de 
cabinet du ministre de l'économie et 
des Finances, M. Pierre Bérégovoy, et 
M. Jean-Pierre Peyraud, liaancier, le 
15 juin; MM. Jean-Claude et Jean- 
Charles Foureau, financiers, le 
19 juin. 


-- AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


MESSAGE DU PRESIDENT 


1989 aura &té, pour notre groupe, l'année de la croissance mañtrisée, Celle où 
Hachette aura consolidé l'intégration des nouvelles filiales acquises aux Etats-Unis 
et dans le monde latin. poursuivi son expansion nationale et internationale, équili- 
bré Le rapport entre les activités françaises et étrangères qui contribuent chacune 


pour moitié à notre chiffre d'affaires. 


Hachette est maintenant l'un des tout premiers groupes mondiaux de commu 


aication. Notre chiffre d'affaires consolidé ἃ dépassé 29 milliards de francs en 
1989, en progression de 18 Ὁ, Comme je πὴ, &tais engagé lors de l'assemblée 
[ui 


générale des actionnaires réunie au mois de 


in Jernier, le resultat net a été 


maintenu, malgré la prise en compie pour la première fois en année pleine des 
charges d'acquisition dé Diamandis, de Grolier et de Salvat. Notre volonté de 
croissance, en effet, ne nous fait jamais oublier l'impératif de rentabilité. 
Nous avons tenu en 1989, nos engagements sur deux points strtégiques : 
- La mise en application d'une véritable synergie de nos moyens pour amélio- 
rer nos positions. Je donnerai un seul exemple pour l'illustrer : en Amérique 
latine, nous avons réuni dans une structure unique les nombreuses implanta- 
tions de Grolier et de Salvat, ce qui nous place au 15 rang des éditeurs de ce 


continent. 


- La réalisation d'actifs dormants pour nous permetire de continuer nos 
investissements de développement. Ainsi le siège sacial des NMPP, rue Réau- 
mur, at-il élé vendu à l'issue d'une procédure d'enchères à deux tours remar- 
quablement menée εἰ qui ἃ abouti au prix de 2,784 milliards de francs, Après 
impôts, taxes et commissions, nous conserverons net 2 milliards de francs. 
Cette vente n'a été effectuée qu'après concertation avec le personnel des 
NMPP εἰ après un accord longuement discuté avec les éditeurs et les coopératives 
de presse. Ces discussions ont été l’occasion pour là profession de réaffirmer la 
responsabilité majeure qui est celle d'Hachette dans le fonctionnement et {a ges- 


tion des ΝΜΡΡ. 


Pour Hachette, le développement ne saurait être réalisé qu'en restant fidèles à 
notre vacation culturelle et à notre exigence de qualité. Nous en avons offert bien 
des preuves en 1989 notamment par la floraison de prix littéraires qu'ont récoltés 
nos éditeurs. 1l convient aussi de citer les performances de nos grands magazines, 
la percée conlinue de notre radio musicale Europe 2, le succès des grands films que 


nous avons produits. 


A l'étranger noire action a été marquée par le lancement de grands projets 
encyclopédiques, la véritable mondialisation du magazine Elle. 

Nous n'avons pas négligé nos activités dans le domaine de la Distribution et 
des Services illustré en France par les Relais H et développé dans le monde, 
Particulièrement en Europe et aux Etats-Unis. 

Enfin, nous sommes restés fidèles à noire vocation d'industriels en continuant 
nos investissements dans nos imprimenes en France et en lançant le projet d’une 


imprimerie hélio en Espagne. 


Après [a percée nord-américaine de 1988, l'année 1989 a été marquée par {a 
vocation latine de notre groupe à laquelle j'attache une importance essentielle. 
Notre volonté déterminée de croissance et de développement ne s'arrêtera pas 


- bien au contraire, 


Deux objectifs stratégiques m'occupent personnellement : 

= Acquérir une position significative dans une grande station de télévision en 
France. Pourquoi se Je cacher : Hachetle a besoin pour sa crédibiliré mondiale 
au plus haut niveau d'être présent dans le média le plus puissant, au taux de 


vroïssance le plus élevé. 


— Confirmer et affirmer définitivement notre place récemment acquise dans le 
club des tout premiers groupes de communication du monde, Ceux-ci sont très 
puissants ct disposent d'un poids économique. social, politique de première 


grandeur. 


Ainsi est-il indispensable qu'Hachette dispose de moyens équivalents. C'est 
pourquoi Daniel Filipacchi nous renforce avec son graupe éditorial, εἰ mon groupe 
Adjil qui contrôle le leader de haute technologie qu'est Matra, ainsi qu'un établis 
sement Financier important) apporte son poids, son expérience et sa présence 
internationale en même temps que le management stratégique et les hommes 


indispensables à ce niveau. 


Entreprise d'intelligence et de matière grise au service des êtres humains, je 
n'oublie pas que le Groupe Hachette est devenu ce qu'il est grâce au dynamisme, à 
la compétence, à la créativité des 31 900 hommes εἰ femmes qui l'incarnent dans 
39 pays sur les cinq continents. Ce sont elles et eux qui sont les meilleurs garants 


de notre avenir. 


JEAN-LUC LAGARDÈRE 


Le résultat net consolidé pour la part du groupe a représenté 469,3 millions 


de francs pour l'exercice 1989. 


᾿ L'assemblée générale ordinaire du 19 juin a décidé la mise en distribution 
d'un dividende net de 3.90 F par acton, donnant droit à un avoir fiscal de 
1.96 E, soit un revenu global de 5,86 F. Ce dividende sera mis en paiement le 


10 juillet 1990. 


NEW-YORK, 2i pin Ÿ 
Au-dessus de 2900 points 


Après avoir évolué à [a baisse 
pendant une grande partie de la 
séance, ls Bourse de New-York ὃ 
términé la journée de jeudi sur une 
note positive. Avec una hausse 
da 6,43 points, l'indice Dow 
Jones a repassé le niveau des 
2 900 points à 2 901,73 points. 


Quelque 139 millions d'actions 
ont été échangées. Le nombre de 
valeurs en hausse ἃ dépassé celui 
des baisses : 770 contre 680 ; 
139 titres restaient Inchangés. 


Bien que la progression du pro- 
duit national brut au premier tri- 
mestre ait été révisée à la hausse 
{1,9 % contre une première asti- 
mation de 1,3 38), ca chiffre 
démontre une croissance fente, 
selon les experts. Les déclara- 
tions de responsables de la Fed, 
selon lesquelles ils étaient 1ou- 
jours enclins à maintenir une poli- 
tique restrictive du crédis ont dis- 
sipé tout espoir de baisse des 
taux d'intérät. 

Néanmoins, une légère détente 
des taux d'intérêt obligatalres, les 
bons du Trésor à trente ans reve- 
nant à 8,49 % contre 8.52 %, a 
encouragé des achats en fin de 
journée. 

Wait Disney, Johnson and 
Johnson et Motorola étaient 
fermes tandis que CBS et Deira 
Air perdaient du terrain, 
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LONDRES, 21 jun = 
Surplace 


Le projet britannique sur le futur 
rôle de l'écu dévoilé mercredi soir 
n'a pas fait réagir la Bourse de Lon- 
dres qui, jeudi encore, a fait du sur- 

lace. L'indice Faotsie a cédé 

,9 paint à 2 370,30 points. 
Depuis le début de la semaine, le 
Footsie n'a bougé au total que de 
0,2 point à la baisse, 


Une tentative de reprise en début 
d'après-midi a tourné Court en rai- 
son de l'ouverture médiocre de 
Wall Street. En fin de séance, le 
marché retrouvait ses niveaux ini- 
tiaux dans l'attente de la fin du 
terme boursier et des chiffres de 
mai de la balance des paiements 
vendredi. 


Wellcome a cédé du terrain à ta 
suite d'une révision à la baisse de 
ses bénéfices par le courtier 

.G. Warburg. La firme textile 
Dawson a progressé après l'an- 
nonce de ses résultats tandis gue 
Courtaulds avançait sur des infor 
mations selon lesquelles son 
concurrent Ou Pont de Nemours 
ranoncerait à fabriquer des fibres 
acryfques. 


. Les actions du mini-congtomérat 
industriel Parkfietd Group ont perdu 
plus de 40 % après l'annonce 
suce stagnation des résultats pour 
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TOKYO. 2j & 
La baisse revient 


(- 1.22 %) à 31 694,57, repassant 
ainsi pour [8 première fois depuis près 
de cinq semaines sous la barre des 
32 000 points. 

Le marché a d'abord très mal acouelf 
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FAITS ET RÉSULTATS 


D Le GAN vs augmenter 502 capital de 
1,8 milliard de francs. - Le GAN 
(Groupe des assurances nationales) pro- 
Cédera, lundi 25 juin, à une augmenta- 
tion de capital de [,8 mifliard de francs. 
L'opération se décompose en une 
tranche internalignale de 715$ millions 
de francs οἱ une tranche domestique de 
1.072 milliard de francs. La Banque 
nationale de Paris et le CIC, filiate du 
GAN, seront chefs de file du syndicat de 
placement pour la tranche domestique, 
tandis que Paribas et la BNP placcront 
la tranche internationale. 
Ὁ American Cyanamid : cession des pro- 
duits de grande consommation. - Le 
groupe de chimie et de biotechnologie 
American Cyanamid a cédé les activités 
dans les produits d'entretien de sa filiale 
Shulton Group au groupe Clorox Co., 
la somme de 465 millions de dol- 
lars (2.65 milliards de francs), American 
Cyanimid a également vendu tout 
récemment ses activités dans les pro- 
duits de soins du corps à Procter and 
Gamble Co. pour 370 millions de dollars 
(2.1 milliards de francs). Cyanamid 
ce jeter es re sur la 
Chimie et les spécial imiques pour 
la santé et l'agaculiure. La frac ne pos: 
sède plus qu'un seul produit grand 
pi pie feu de cologne pour homme 
1. 


LCL SES 


ENTREPRISES 


à 22h15 sur RTL 


Vendredi 22 juin 
M. harles Inglessi, 
enanglessie 


Ὁ Yves Rocher : chiffre d'affaires eu 
hausse de 6 %. -- Le groupe Yves Rocher 
(cosmétiques et confcction avec les mar- 
ques Petit Bateau εἰ Sym) a annoncé 
pour 1989 un chiffre d'affaires de près 
de 5 milliards de francs, en hausse de 
6% par ra à l'exercice précédent. 
Le bénéfice net consolidé atteint 
201 millions de francs contre 33 millions 
de francs en 1988, année qui avait été 
marquée par la grève des PTT et le 
rachat de Petit Bateau, dont Les pertes 
étaient élevées. En 1989, le repositionne. 
ment de cette marque ἃ entrainé une 
baisse du chiffre d' En 
les ventes réalisées par les sociécés Cia- 
verie-Jean Chancel et ont 
τι SOFICAR double sa production de 
fibres de carbone. — groupe français 
Elf Aquitaine et la sociét grondise 
Toray ont décidé de doubler pe 
tion de leur Filiale commune SOFICAR 
spécialisée dans la production de fibres 
de carbone, pour la porter à 700 tonnes 
an, Une nouvelle unité sera mise en 
fonctionnement sur le site d'Abidos 
(Pyr tlantiques), où celte société 
est implantée. L'investissement s'élèvera 
à 270 millions de francs. Cette nouvelle 
waité démarrera à la mi-1992. SOFICAR 
Éopes Son ap τα den à 30 K 
Capital est détenu par 
ATOCHEM, filiale chimique d'ElF, et à 
70 Ὁ par Toray. 


Lundi 25 juin 
Ve Ba ἐς ϑνσάνε, 
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LA BOURSE SUR MINITEL 


36 15 à no | 
ΞΕ LE MONDE 


Notionnel 10%. — Cotation en pourcentage du 21 juin 1990 


Nombre de contrats : 51 446 


INDICES 


CHANGES 
Dollar : 5,6380 F = 


Sur un marché des changes par- 
ticulièrament calme, le dollar 
oeil sur 0 
1.68 OM et 6,64 franca_fran- 

ais. Le mark valait 3,3575 
in La devise française se raf- 
ermit progressivement, rejoi- 
gr Re de sa bande de 

ctuation au sein du SME. 

FRANCFORT  2ljsn juin 
Dollar (tn DM). 167% 160 
TOKYO Zljuin  22juin 


Dollar (en yens)— 1540 5475 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(οὔτις privés) 
Paris (22 juin). 9 LG - LE # 
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IE 
9 τ} 8 1116 
12 12 {18 15 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués cn 
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BOURSES 


PARIS (INSEE, basa 100 : 29-12-89) 
: juin 2) juin 
Valeurs françaises . 9720 97,50 

Valeurs étrangères. 941 x 
(SBF, base 100 : 31-12-81) ᾿ 
Indice général CAC 539,23 538,33 
(SBF, base 1000 : 31-12-87) 

Indice CAC 40 2.003,66. 2 007,98 
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Le seizième sommet franco- 
africain s'est achevé jeudi 
äprès-midi 21 juin à La Baule par 
kB publication d'une déclaration 
finale qui souligne «la nécessité 
d'associer pius étroitement les 
populations concernées à [8 
construction de feur avenir poli- 
tique, économique et social». La 
déclaration «déplore d'autre 
part qu'une imagé parfois cari- 
caturale soit actuellement don- 
née de l'Afrique, cette présenta- 
tion décourageante contribuant 
aux difficultés qu'elle prétend 
dénoncer». Ce communiqué 
exprime enfin le vœu «qu'en 
äucune manière Île grand marché 
européen de 1993 ainsi que 
l'aide aux pays de l'Europe de 
l'est aient des conséquences 
négatives sur iAfrique ». 


_—_tABAUE 
de notre envoyé spécial 


Une prime dans l'ociroi de l'aide 
aux pays qui feront cf 
caller vers plus de ü 
eomme l'a anroncé id. François 
Mitterrand à La Baule, — «c'est 
bien beau, se récrie le général 
Ngassingbe Eyadema, chef de 
FEtat togolais, ais on πὸ peut pas 
agir contre la volonté du peuple 
auquel appartient le pouvirs. 
Dans son pays. explique-t-il. le 
peuple a tranché. Consulié par le 
parti unique, ii ἃ répondu . pas de 
multipartisme pour ie moment. Le 
général Eyadema οἱ quelques-uns 
de ses pairs africains, no: a 
congolais et gabonais, Gai ἀμ δ 
La Baule soulagés, certes, car ils 
craignaient un peu fe pire, mais 
irités tout de même par le «dis- 
cours sur la méthode démocrati- 
Que» prononcé par M. Mitterrand. 


D'autant qu’au cours d'une 
conférence de presse, jeudi, celui-ci 
a persisté οἱ signé : ς ji V5: évident 
que l'aide normale de ia France 
sera plus tiède en face des régimes 


La fin du sommet de La Baule 


Les dirigeants africains s'engagent à «associer plus étroitement 
les populations à la construction de leur avenir » 


qui se comporteraient de façon 
autoriaire sans accepter d'évolu- 
sion vers la démocratie et enthou- 
siasie vers ceux qui franchironi le 
325 avec courage. » 

À cet égard, beaucoup de diri- 
geauts africains présents à La 
Saule s'en sont pris avec vivacité 
aux médias — ia déciaration finale 
y fait écho, - coupables à leurs 
yeux d'avoir en quelque sorte 
«monté le bourrichon » de leurs 
interlocuteurs français. ainsi 
contraints de lancer un rappel à 
l'ordre démocratique. Réaction 
d'amour-propre significative : le 
Zaïre, qui a mauvaise réputation 
en matière de respect des droits de 
l'homme, risquait-il de se voir pré- 
férer l'île Maurice comme lieu du 
prochain sommet de la francopho- 
nie (/e Monde du 21 juin}? Les 
chefs d'Etat et de gouvernement du 
continent noir ont aussitôt fait 
bloc pour s'opposer ἃ ce change- 
ment de site très politique, alors 
qu'er d'autres temps ils se seraient 
montrés probablement plus cou- 
lants. 

Pour un peu, des dirigeants afri- 
cains qualifieraient de «subver- 
sifs» les propos du président fan- 
çais et ses commentaires faits en 
aparté mais rapportés très officiel. 
lement et très minutieusement par 
ua de ses collaborateurs : « Le plus 
tôt vous organiserez des élections 
libres, le mieux ce sera pour votre 
jeunesse qui a besoin de s'expri- 
mer.» Paroles qui ne tomberont 
pas dans l'oreille de sourds. Les 
contestataires de tout poil ne man- 
queront pas de s'en saisir pour 
obtenir gain de cause. 

« Ce discours risque de nourrir 
l'aventurisme de certains, 5'in- 
ète un ministre. Mais dans un 
état de si grande détresse économi- 
que et sans possibilités d'aller son- 
aer à d'autres portes ou de se pré- 
senter à d'autres guichets, que 
peuvent donc bien faire — sinon 
maugréer -- les membres de ce club 
franço-africain peur obtenir de 
Paris qu'il leur tienne ca langage 
différent, qu'il ne leur complique 
pas la tâche ? Certes, M. Mitier- 
rand leur ἃ confirmé sur tous les 
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tons que la France ne se retirerait 
pas du continent noir ét annonçait 
à la clé de nouvelles remises de 
dette. Mais la «facture» démocra- 
sique leur paraît lourde à payer. 


« Une mode 
de saison » 

Lier trop étroitement et trop 
immédiatement l'idée de démocra- 
tie à celle d'élections libres et de 
multipartisme, n'est-ce pas faire un 
peu fausse route dans le contexte 
proprement africain ? Il est à crain- 
dre que cet «emballement démo- 
cratique» ne conduise en l'état 
actuel des choses à une impasse, 
voire au chaos. On peut dès lors 
compreudre le raidissement des 
dirigeants africains face à ceux qui 
leur soufflent des recettes trop sim- 
ples pour être bonnes. 

Ces dirigeants ont donc beau jeu 
dé monter sur leurs grands che- 
vaux. N'a-t-on pas entendu 
M. Hissène Habré, le chef de l'Etat 
tchadien, dénoncer avec quelque 
virulence « l'écrasement économi- 
que εἰ idéologique dont est victime 
lé continent noir et cette démocratie 
présentée de telle sorte qu'elle res- 
semble à une mode de saison ». 
Pour M. Moussa Traore, le prési- 
dent malien, la démocratie est «un 
διαὶ d'esprit ». C'est dire le temps 


BERLIN 
de notre envoyé spécial 


Avec le point de coritrôle allié 
de la Friedrichsstrasse, à (8 
limite des secteurs américain et 
soviétique de Berlin, l'un des 
hauts lieux de la guerre froide 
devenu célèbre sous la nom de 
Checkpoint Charlie a disparu 
vendredi 22 juin. 

Le 13 août (961, les Allemands 
de l'Est bloquent tout passage 
entre les secteurs occidental et 
soviétique de Berlin. C'est la 
construction du fameux mur. 
Les Occidentaux se voient 
octroyer un seul point de pas- 
sage, sur la Friedrichsstrasse. 
Pendant vingt-neuf ans, tous les 
étrangers désireux de se rendre 
à Bedin-Est ont été obligés de 
passer, soit par la station de 
métro du même nom, soit à 
pied ou en voiture, par le 
fameux passage. 

Deux mois après la construc- 
tion du mur, les Allemands de 
l'Est tentaient d'imposer un 
contrôle des personnels alliés 
se rendant dans la partie est de 


La disparition de « Checkpoint Charlie » 


L'URSS propose le retrait 
des troupes alliées de Berlin 


Au cours de la cérémonie qui a marqué, vendredi 22 juin,la 
démolition de Checkpoint Charlie entre les deux secteurs de 
Berlin,le ministre soviétique des affaires étrangères.M. Edouard 
Chevardnadze,a proposé que les alliés retirent leurs troupes 
stationnées à Berlin dans les six mois qui suivront l'unification 
allemande. # Nous proposons ἃ nos partenaires, a dit le chef de 
la diplomatie soviétique, qu'avec le rétablissement d'un Parle- 
ment et d'un gouvemement allemands uniques le système allié 
soit aboli ei les troupes des quatre puissances alliées quittent 
fa région du Grand Bertin dans {es six mois. » -- (Reuter.] 


Un haut lieu de la guerre froide 


EX.CO.SUR 


MÉDECINE - PHARMACIE 


qu'il faudra pour voir aboutir cette 
biere des mentalités. Et, ici et 
là sur le continent noir, n'est-il pas 
déjà trop tard pour négocier un 
virage en douceur? Est-il sage, 
comme le dit M. Omar Bongo, le 
président gabonais, qui parle d'ex- 
périence, ἃ de se laisser conseiller 
par les événements »? 


Trop préoccupés par l’histoire 
immédiate de leur propre pays, 
beaucoup de participants au som- 
met de La Baule n’ont pas accordé 
l'intérêt qu'elle méritait à l'idée 
lancée par M. Abou Diouf, le chef 
de l'État sénégalais, pour faire face 
aux enjeux économiques du 
moment : «Jl est nécessaire, a--il 
dit, de créer des marchés communs 
africains, d'accepter même des 
limitations de souveraineté et d'en 
arriver à une fédération politique. » 
Chaque chose en son temps ? 
« Halte-iä», crient aujourd'hui 
beaucoup de dirigeants africains 
qui reprochent à leurs interlocu- 
teurs occidentaux et français en 
particulier, de jouer les pyromanes, 
d'exciter leurs opposants et, au 

ut du compte, de faire fuir les 
investisseurs. ΠῚ est donc à jeurs 
yeux urgent de calmer le jeu. 


JACQUES DE BARRIN 


la ville. Pendant dix jours, chars 
américains et russes se feront 
facs. L'endroit connaîtra bien 
d'autres tragédies, comme la 
mort de Peter Fachter, le 17 
août 1962, au cours d’une tenta- 
tive de fuite. Tombé du mauvais 
côté du mur après avoir été 
attaint par une balle au poumon, 
le jeune homme agonisera pen- 
dant cinquante minutes, seul, 
en huriant. 

La cahute enlevée vendredi 
était en place depuis 1986, Au 
fil du temps, on s'était installé 
de plus en plus confortable- 
ment. Les trois puissances occi- 
dentales de Berlin disposaient 
chacune d'un local où étaient 
soigneusement notées les 
allées et venues des militaires 
et personnels de l'administra- 
tion militaire. C'est aussi à cet 
endroit qu'a été construit un 
musée célèbre qui retrace l'his- 
toire du mur et de toutes les 
tentatives d'évasion qui s'y 
sont produites. 


H. DES. 
Lire aussi page 5. 


n'est pas éti ge à one vision 


‘SUR LE VIF 


J sr ver sus 


ments. Dans la’ très 
sérieuse collection des Dix 
conseils pour derrander une aug 
mentation où Bien vivre gvec son 
stress, voici ceux qui nous per- 
mettront de Sortir gagnant d'un 
accident de carrière. D'abord, j'ai 
cru à un tour de reins chopé en 


Ἴ faisant des courbattes à son chef 


en chef. C'est pas ça du tout, 
c'est comment réagir si vous 
êtes viré. Conduite à tenir avant. 
Ne faites pas l’autruche. Appre- 
nez à détecter les signes avant- 
coureurs de votre disgréce et à 
décrypter certains messages. 
Votre secrétaire oublie de vous 
inviter au pot qu'elle donne pour 
fäter la prime que lui ἃ accordée 
la direction des relations 
humaïnes sans vous consulter. 
Vos collègues se taisant quand 
vous entrez dans leur bureau. 
Ignorent les trois places vides à 
côté de vous à fa cantine. S'ex- 
ciament en vous croisant dans un 
couloir : Tiens, t'es encôre là ? 
Je croyais que. Non, rien. 


4 Excuse-moi. Votre boss vous 


engueule. Vous menace. Vous 
bat froid. 

Conduite à tenir après. Chez 
vous. Transfonmnez votre appart 
en QG : ligne téléphonique sup- 
plémentaire, répondeur interro- 


Accident de carrière 


quin plein d'enseigne-. 


geable à distance, photoco- 
pieuse, ordinateur, télex et fax. 
Scotchez sur tous les murs la 
consigne laissés à vos enfants au 
ces où un employeur éventuel 
appellerait, ne pes l'envoyer pro- 
mener en lui bajançant avant de 
raccrocher : ἢ est pas @, on sait 
pas quand ἢ rentrera, it a pas 
d'heure, ἢ dit jamais où fl va. 

Chez le chasseur ἀδ .têtes. 
Apprenez par Cœur les dates qui 
ont ponctué votre cureus univer- 
sitaire et professionnel pour évi- 
ter de vous y prendre les pieds : 
Je suis entré chez Crafougnat et 
Compagnie en 1966... Ah ! Non, 
pardon, ça c'est l'année où j'ai 
été recalé à Sup de Co Albi. Au 
chapitre de l'argent, ΠΊ ‘annoncez 

pas la couleur d'entrée de jeu, je 

ns tant, pour lancer négligem- 
ment, la main suc la poignée dela [ 
porte ; Ah | Joublisis, j'exige 
une voïture de fonction et une 
prime liée aux bénéfices du 
groupe. ἢ 

Enfin, en reketent les < circons- 
tances de votrè dernier « acci- 
dent », ne soyez'ni trop agressif : 
Si vous saviez te coup qu'ils 


‘la BFEA: Jainsis je m'en remet- 
irai. Voyez, rien. que d'y penser, 
ça me bouleverse. Vous auriez 
pas un Kleenex.? 


José Cabanis à l’Académie française 


Da noir arrose 

#écrivai ἧ les Jeux de la nuit, la Bataille de 

L'écrivain José Cabanis a été. Toulouse (prix Renaudot 1966), 
élu jeudi 21 juin à l'Académie pes jardins en Espagne. 
française au fauteuil de Thierry Cet « épicurien lettre à 
Maulnier. 1} ἃ obtenu, au troïi- . seux des ambiances ἢ tentes, Qui 
sième tour, 17 voix sur 33 Séait déjà signalé par une ΕΣΕΗ 
votants contre 11 à M. Charles approfondie sar Marcét Jouhan- 


Dedeyan, ancien professeur 
d'université. Cing buttetins 
étaient marqués d’une croix ce 
qui signifie l’hostitité à tous les 
cadidats en présence. Au pre- 
mier tour, M. Dedeyan était 


arrivé en tête avec 14 voix-con- 


‘tre 13 à M. Cabanis et 6 bulle- 
tins marqués d'une croix. .᾿ 

« Le em e 
Londensé de José Cats en est né 
Pierre-Henri Simon, 
que intérêt et sym 


qu elques réserves, une Donne ΕΝ ὺ 


le son itinéraire.-Le πιὶ 
sociaf, l'ambiance provinciale d'un 
écrivain ancré à Toulo 
né ke 24 mars 1922, semblent avoir 
encerclé une œuvre de romancier 
et d'essayiste, 

Après une double licence (droit 
ilosophie) — et l'intermède du 
(Service du travail obliga- 

Dir) effectué dans une usine d’ar- 
mement allemande en 1944-1945 -- 


puis un diplôme d'études supé- - -rude réalité; la misère 
“rieures de philosophie et son doc- 
torat en droit, José Cabanis s’ins- ᾿ 


crit au barreau de Tor 
De l’aveu même de l'auteur, sa 
production romanesque, où se 
mêlent fiction et éléments autobio- 
graphiques plus ou moins transpo- 
sés, peut se diviser en deux cycles. 
Le premier (1950-1958) coïncide- 
rait avec le séjour de José Cabanis 
ca milieu urbain, près du Cyr) de 
justice. il comprend l’Age il 
6 euse, Juliette 
violle, le Fils, les Mariages de re. 
son. 
Son installation dans une beile 
maison Campa gnarde, à une 
‘dizaine de Sion res de Toulouse, 


moins amère, plus optimiste, plus 
poétique de ln vie. Il est être 
excessif mais tentant de dire qu’à 
La période noire succède la 

rose, celle qui a vu éciore fe Bon-' 
heur du jour, les Cartes du temps, 


où ἢ est 


dean en re bang 
alors vers les essais historiq) 


aq ταν PTS Rap. 
le 
Charles X τοὶ ultra (prix des 
- Ambassadeurs Ha Saint-Simon 
Pad de la criti- . 
que littéraire 1975), Michelet, le 
prêtre, mL me; Lacordaire εἰ 
le ie Len κι δῖον 
ai 
l'une ns Fan 
aise avait 
Lee son εἰμεν Prix de ΤῊΝ 
ἷ és même ‘innée- paraissait 
. d’aileursilé soûk Hivré où (jusqu’à 


. ce jour) José Cabanis se livre tout 
nu, sans “affäbulation d'aucune 
: en totale sincérité, ἢ s'inti- 
tule {es Profondes Années et ras- 
semble les pages d'un journal 
intime qui couvrent d’abord les 
premières années de La guerre 
(1939-1940) puis Ia dernière où, 
arraché à sa quiétude bourgeoise, 
l'étudiant est confronté avec la 
morale, les contraintes du travail 
forcé 


PR JEAN:-MARIE DUNOYER 


» Le quasi-totalité des ouvrages 
. de José Cabanis est publiée 
chez Gallimard. Les derniers 
sont le de Torcy, Fausses 
nouvelles et l'Age ingrat 
te du 1“ juin). 
Tee. = 
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